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Une proposition 
française 
pour Belgrade 






- - 


M. de GaÊrIng»ad a distribué, 
'V.:- ImsKU A Copenhague. xux minis- 
\ très des affaires étrangères de 
- -la Conutiimautè européenne, sons 
tome de document de travail, 
/.‘‘un projet de déclaration finale 
^ pour la conférence de Belgrade. 
; délégué de la France en a 

J/rit autant auprès des trente- 
' ..- 1 = ^ quatre antres participants A la. 

^ amfÉrence. Un document de tra- 
'<iN™i n’est pas une proposition 
formelle- Ce distinguo est destiné 
ménager les Etats de la 
' -i:?. Communanté, que la France 
'^cherche à amener à ses vues 
suis leur forcer la main. Sur le 
fond, en tout cas. U s’agit bien 
d'un projet de compromis. 


le temps presse. La conférence 
^ de Belgrade sur la sécurité et la 
coopération en Europe examine 
depuis Le 4 octobre la mise en 
œuvre des décisions du < sommet > 
„ d'Helsinki (1975) ponr Tatnélïo- 
t> ration des relations européennes 
\ « de VAtlantique (Etats-Unis et 

Ç. ^ Canada compris) A r O oral ». 

: file doit en principe se terminer 

.■ ^5 i la mi-février. Nous y sommes. 
En principe, aussi, elle ne peut 
se séparer que si tons les parti - 
. ripants en sont d’accord — w»k 
i*. comment poursui v re la discussion 
;>':A«ec des interlocuteurs qui ne 
^«.voudraient pins parler? — et 
:;^*près avoir adopté na document 
"P p de clôture — mais comment éri- 
piter qu’il se limite à un constat 
-T d'échec? 


A Belgrade, la grande difficulté, 
comme jadis à Helsinki, porte sur 
Jes droits de Tbomme. La confé¬ 
rence n’est officiellement saisie 
jusqu'ici que d’un projet de 
[JMécIaratloii finale déposé par 
wUAS5. Dans sa première ver- 
lésion U ignorait les droite de 
^l'homme, et la délégation sovîé- 
Itiquc laissait entendre qu’elle 
pétait résolue A ne pas en discuter. 
‘Pourtant, elle vient de distribuer 
fane version amendée od un para- 
! graphe est consacré aux questions 
| ! huma ni tai r es, mais de façon si 
* l nébuleuse que le délégué hritan- 
nique s’est écrié : « C’est un 
costume rapiécé. » Les Américains 
' : ont préparé un projet dont les 
droits de l’homme sont le cheval 
de bataille, mais. A la demande 
.. , de leurs alliés, Os le gardent en 

■* * poche. Les neutres et non-alignés 
’ ont proposé, comme « document 
; de travail », des rédactions de 
! compromis sur les points les plus 
; litigieux, mais leur tentative a 
‘ -été mal accueillie par 1HJLS-S. 
. Le projet français est rédigé dans 
;s>r .'mçK’ie même esprit et se présente 
; corne un projet complet de décla¬ 
ration finale. 

* ^.'7 L'accueil qui lui a été réservé 
4 ; i .L : ^ par les Huit a été plutôt froid. U 

_.;.T'est révélateur de la différence 
d'approche vis-à-vis de TU-ILS.S. 
de la France et de ses parte¬ 
naires de la Communauté euro¬ 
péenne. Ceux-ci estiment qu’une 
‘ .‘ initiative européenne ne s'impose 
i.Cspas, qu’a suffit d’améliorer le 
. ■, _ document des neutres ; Us pen- 

• sent surtout que, en tout état de 
.--- ‘cause, Moscou ne rompra pas et 
_ fera des concessions an dernier 

moment, comme A Helsinki. Cer¬ 
tains pensent même qu’une rup¬ 
ture ne serait pas un drame. 

Les Français jugent’ ce pari 
risqué. A Helsinki, M. Brejnev 
avait besoin d'un. accord pour 
réaliser son grand dessein ■ un 
«sommet* Est-Ouest qui entéri¬ 
nerait le «statu que» territorial 
issu de la guerre mondiale, y 
compris la division de l’Allema¬ 
gne. Ce bénéfice a été empoché. 
La contrepartie était l’améliora¬ 
tion des relations humaines entre 
l’Est et l'Ouest. En rompant sur 
ce point, M. Brejnev n’a rien A 
perdre. L'objeetif de la diploma¬ 
tie française est de mai n tenir le 
contact dans ce domaine, ri fai¬ 
bles que soient les résultats, et 
l'on juge A Paris que, même 
décevants. Us ne sont pas négli¬ 
geables. 

En somme, la France ne déses¬ 
père pas d’amadouer l’ours sovié¬ 
tique en le caressant dans le 
sens du poil ; ses partenaires 
restent persuadés qu’il n’est sen¬ 
sible qu’aux rapports de forces, 
dont la détente ne devrait être 
qu’une forme atténuée. 



ÉTHIOPIE 


« 


Terreur rouge » à Addis-Abeba 


Tandis que se poursuit dans l’Ogaden la 
contre-offensive éthiopienne que les Somaüens 
assurent « contenir », le- colonel 'Menguistu Haflè 
Mariuu, chef de la junte militaire d’Addis- 
Abeba (DERG), a violemment attaqué, mardi 
14 février, dans une conférence de presse, la 
politique américaine dans la corne de l'Afrique. 
Selon le chef de l’Etat éthiopien, les Etats-Unis, 
affichant un - semblant de neutralité -, sont & 
la tète d’un « complot » destiné & livrer des 
armes A la Somalie. 

Dans un commentaire pablié par -l’agence 
Tass, les mêmes accusations sont portées contre 


F ensemble des Occidentaux. L’agence sovié¬ 
tique justifie « l’aide matérielle et technique 
que 1TIJLS5. fournit à l’Ethiopie pour repousser 
l’agression somalienne -, dénonce - l’ingérence 
tacite maïs active de l’OTAN » dans la région 
et prend vivement A partie la politique française 
de « livraisons d’armes A de nombreux pays 
africains et arabes réactionnaires ». 

A Addis-Abeba. après une brève accalmie, la 
répression sanglante de toute opposition vir¬ 
tuelle vient de reprendre, comme le rapporte 
notre envoyé spécial. 


Une révolution devenue folle 


Addis-Abeba. — Folle ? Dé¬ 
mence rouge, déjà « cambodgien¬ 
ne * ? Qui reconnaît l’Ethiopie ? 
« E n six mots, le pays a' davan¬ 
tage changé qu’en cinquante ans a, 
murmurent les habitués de l’an¬ 
cien empire abyssin, qu’indi¬ 
gnaient jadis les injustices féo¬ 
dales : » La révolution va de 
l’avant s, proclament les manchet¬ 
tes de la presse officielle. Une 
chose surtout est allée « de 
Tarant » au cours des six der¬ 
niers mois : la « terreur rouge », 
désormais officiellement assumée, 
revendiquée même par le régime. 
U parait bien loin le temps où les 
massacres d'étudiants (celui du 
29 avril 1977, par exemple), 
étalent attribués par les militaires 
à une « campagne de propagande 
de l'impérialisme ». le temps où 
la presse occidentale se voyait 
accusée de « distorsions et d’exa¬ 
gérations, à partir d’incidents mi¬ 
neurs et isolés b ( 1 ). 

Aujourd’hui, lue terreur rouge », 
censée répondre A la « terreur 
blanche ». est devenue le mot 
d’ordre officiel. Le maire d’Addis- 
Abeba. M. AJemu Abebe. recevant 
les journalistes, se félicite ouver¬ 
tement de la liquidation des 
« contre-révolutionnaires ». Le 
sous-lieutenant Tamrat Ferede, 
membre du Derg (.comité mili¬ 
taire), chargé de la presse, affirme 
qu’c a est du devoir de tout gou¬ 
vernement de s’assurer le contrôle 
des anarchistes et des assassins 
politiques ». 

Cenf mille prisonniers politiques 

« La terreur révolutionnaire 
rougeoie », répètent A l'infini les 
slogans d’un régime qui applaudit 
chaque jour au nombre des « li¬ 
quidations ». Quelques chiffres, 
volontairement choisis parmi les 
plus prudents, fixeront les idées. 
Diplomates occidentaux, fonction¬ 
naires internationaux et respon¬ 
sables de l’opposition clandestine 
s’accordent à peu près pour esti¬ 
mer que de 50 A 100 personnes 
sont liquidées chaque nuit dans 
la seule capitale. Les nouvelles 
prisons installées dans chacune 
des 294 kebeües (comités de quar¬ 
tier créés en juillet 1975) abritent 
en moyenne cent A cent cinquante 
détenus politiques, soit un total 
proche des quarante mille prison¬ 
niers, non compris les deux ou 
trois grandes prisons « centra¬ 
les » : la caserne de la quatrième 
division, la prison Akaki et l’ancien 
palais ImpértaL 

SI la situation dans les cam¬ 
pagnes parait beaucoup moins 
grave — dans le sud par exemple 
la réforme agraire est progressi¬ 
vement mise en oeuvre dana des 
conditions parfois bonnes — les 
grandes villes de province sont 


De notre envoyé spécial 

touchées, elles aussi, par la ter¬ 
reur rouge : Dire-Daoua, Goudar, 
Dessié, .T lmmfl- Au total, le chif¬ 
fre de quatre-vingft A cent mille 
prisonniers politiques dans toute 
l'Ethiopie constitue probablement 
déjà une sous-estimation. On est 
loin du chiffre de six rriHta 
avancé, . en mars 1977, par 
Amnesty international ou même 
des trente mille détenus signalés 
par l’ancien secrétaire général de 
l’Association des- enseignants 
éthiopiens réfugié au Soudan 
Tannée dernière. 

Les massacres et les assassinats 
politiques qui ensanglantent 
Addis-Abeba ne sont pas, il est 
vrai, A sens unique L’Initiative 
de la - guérilla urbaine revient 
historiquement au parti révolu¬ 
tionnaire du peuple éthiopien 
(PJLP.E.) qui A l’automne 1976, 
décida de déclencher la lutte 
armée et lança une campagne 
de meurtre c programmée » contre 
les intellectuels, les syndicalistes 
ou les responsables de kebeUes 
favorables an régime ou an parti 
révolutionnaire Meson (Mouve¬ 
ment socialiste pan-éthiopien). 
Depuis cette date, selon le maire 
d’Addis-Abeba, cent cinquante 
c camarades » auraient été assas¬ 
sinés par l'opposition clandestine. 
Un « cimetière révolutionnaire » 


a été Inauguré ici et là ; les por¬ 
traits des pi os célèbres victimes, 
devenues martyrs de la révolution, 
ornent certains liens publics. C’est 
le cas de Temesgene Madebo. 
président de 1’AÆ.T.U. (AU Ethio¬ 
piens Trade Union), xjxMtinA à 
l’automne 1977. 

Mais le bilan officiel de la ter¬ 
reur blanche. Invoquée comme 
excuse, paraît évidemment dé¬ 
risoire au regard de la 
terreur rouge qui lui répond 
aujourd’hui. La répression inouïe 
déclenchée par les militaires et 
brusquement aggravée depuis la 
fin de Tété dernier n'a plus au¬ 
cune commune mesure avec la 
violence c d’en face ». La lutte 
contre le FJLP.E., puis contre le 
MEISON, qui a rompu avec le 
régime l'éte dernier, a justifié 
l’instauration d’une « chasse A 
ràomme » policière «an* beau¬ 
coup de précédents dans le tiers- 
monde. Tout opposant au régime, 
tout Ethiopien suspecté de tié¬ 
deur, est désormais catalogué 
comme PJLP.E. les deux cent 
quatre - vingt - quatorze kebelles 
d*Addis-Abeba, qui furent pen¬ 
dant longtemps l'enjeu d'une 
compétition politique entre fac¬ 
tions marxistes-léninistes rivales, 
paraissent dans l’ensemble, -re- 
priEes'exKmain. " . 

J.-C. GUILLEBAUD. 

(Lire la suite page BJ 


PROCHE-ORIENT 

les livraisons d’avions américains 


Israël s'inquiète des promesses faites par Ai Carter 
à l'Égypte et à l'Arabie Saoudite 

Les propositions de vente d’avions militaires A l’Arabie Saoudite, 
à T Egypte et à Israël, lattes mardi 14 février par la présidant Carter, susci¬ 
tent des réservas au sein du Congés. Plusieurs sénateurs ont, d’ores et 
déjà, fait savoir quHs s’opposeraient aux fournitures prévues de ¥-5 au 
Caire sC de F-15 à ftyad. 

A Jérusalem, où M. Begln devait commenter, ce mercredi, ta décision 
américaine devant la Knesset, la presse estime que la décision du président 
Carter remet sérieusement en question Téquilibre des forces dans la région 
et constitue une nouvelle manifestation de F érosion du soutien américain 
è taras L. 

Las journaux Indiquent, «m outre, que la premier ministre a accepté 
d’avancer la date de sa visite aux Etats-Unis, ainsi que le lui a suggéré 
mardi l’ambassadeur des -Etats-Unis, IL Samuel .Lewis. M. Begln serait 
à Washington fln février ou début mars, et non au début d’avril conane 
prévu antérieurement. 

De notre correspondant 


Washington. — Bien que M. Van ce 
et d'autres responsables américains 
aient- assuré sur tous les tons, 
mardi 14 février, que la décision du 
président Carter sur la vente d’avions 
de combat ô trois pays du Proche- 
Orient ne représente aucun chan¬ 
gement de politique, la plupart des 
commentateurs, ici. ont affirmé le 
contraire. C’est la première fois, 
reléve-t-on, que l'Egypte reçoit des 
Etats-Unis des « armes mortelles » : 
Jusqu'à présent, ('Egypte n'avait reçu 
que des avions cargo 0130, et, bien 
que AL Sadate, lors de sa récente 
visite à Washington, ait demandé 
aussi des avions F-15 et F-1B. beau¬ 
coup plus modernes et similaires à 
ceux dont dispose déjà Israël, la 
valeur symbolique du geste est 
Importante. Le président égyptien 
reçoit ainsi fe prix de son initiative 
de paix de novembre, plus encore 
celui de sa convergence de vues 
avec les Etats-Unis ces, dernières 


aurait & tout la moins, différé sa 
décision. 

Les dirigeants Israéliens l'enten¬ 
dent bien ainsi, qui avalent mani¬ 
festé ouvertement leur opposition A 
cette vente. A Los Angeles, où K 
poursuit sa tournée d’inspection des 
organisations Juives. M. Dayan a 
Jugé que le geste était « prématuré » 
et qu’il aura « de mauvaises consé¬ 
quences sur fa sécurité tflaraêi ». 
m Les choses auraient été différentes 
dans te cadra d'un,traité da paix », 
a-t-H ajouté. 

Les explications données de 
source officielle américaine diffèrent 
selon les trois paya considérés. A 
propos d’Israél. qui recevra quinze 
F-15 supplémentaires — en plus des 
vingt-cinq déjà en cours de livrai¬ 
son — et soixante-quinze F-16, il 
s’agit, selon M. Van ce, de montrer 
que l'engagement américain vis-drvfa 
de sa sécurité * reste terme » et que 
Jérusalem doit notamment « Être 
capable de continuer à moderniser 


semaines. I) est probable que AT les . 
négoclations-ija jjaix avaient i&ô. «p S. armée de-l'air ». 
progrès, au heu de buter, sur la • auCHEL TATU 

rigidité Israélienne à propos notant- * 

ment des colonies Juives, M. Carter (Lire la suite page 5.) 


(i) Déclaration officielle do 
S mal 1977. 


Quelle réforme fiscale ? 


J’ai eu à connaître de fiscalité 
à plusieurs titres : comme minis¬ 
tre de l’économie et des finances, 
comme maire d’une ville de 
vingt-huit mille habitants, comme 
président des clubs Perspectives 
et Réalités. Cette triple expérience 
m’a confronté aux divers points 
de vue qui gouvernent le débat 
fiscal dans notre pays. 

Ma conviction est que ta fisca¬ 
lité appelle le sérieux, ta sérénité 
et l’humilité- Mais je n'al pas le 
sentiment qu’à la veille d’une 
consultation électorale impor¬ 
tante ces qualités inspirent le 
débat entre l’opposition et la 
majorité. Je m’efforcerai donc de 
faire œuvre utile en retraçant, 
d’une part, l’acquis de la période 
qui a commencé en 2969 et en évo¬ 
quant» d'autre part, les lignes de 
force de l’action A poursuivre 
dans les prochaines années. 

Depuis le retour de M. Giscard 
d‘Estaing au ministère des finan¬ 
ce en juin 1969. la politique fis¬ 
cale s’est caractérisée par la 
continuité dans l’application des 
trois principes suivants : 

1) Une memeure répartition de 
la fiscalité d'Etat : cette action a 
porté riens quatre d nWft * TT,> * : 



• ^ livre n 


: C Le moi dans la théorie 
v ; de Freud et dans 
la technique de la psychanalyse 

-, • ' Texte établi par 

. Y JACQUES-ALAIN MILLER 


Coll. Le Champ ireutrien 
.- " Un volume 384 pages 59 F 


par JEAN-PIERRE 
. FOURCADE (*) 


Tout d’ahord une stabilisation de 
la contribution demandée A Tim- 
pôt indirect, c’est-à-dire A la taxe 
sur ta valeur ajoutée CT.VJL). Cet 
impôt moderne, favorable à Tin- 
vestissament et A l’exportation, 
doit être la clef de voûte du sys¬ 
tème fiscal d’une économie en 
croissance ouverte sur l’extérieur. 

En revanche, le niveau des taux 
de T. VA. était manifestement 
excessif. Grâce A un effort persé¬ 
vérant mené en deux étapes, 
1973 et 1977, la part de 1a T.VJL, 
qui tendait à dépasser 50 % des 
recettes de l'Etat, a pu être stabi¬ 
lisée aux alentours de 47 %. Pour 
mesurer l’ampleur de cette réduc¬ 
tion, un chiffre suffit : au taux 
de 1969, la T.VA. rapporterait 16 
A 18 mifilaràs de francs supplé¬ 
mentaires. 

Cette action a aussi visé l’éli¬ 
mination progressive de privilèges 
fiscaux oue la situa tirai écono¬ 
mique et sociale du pays ne justi¬ 
fiait plus. Une action particuliè¬ 
rement efficace a porté sur les 
droits de succession. C’est l'amen¬ 
dement de justice fiscale déposé 
en octobre 2973 par M. Giscard 
rTEstaing, ministre de l’économie 
et des finances, qui a supprimé 
l’exonération dont bénéficiaient 
les acquisitions de logements neufs 
et les titres de l’emprunt Pinay. 

En troisième lieu a été entre¬ 
prise l’unification progressive de 
l’impôt sur le revenu, c’est-à-dire 
l'effort d’apàlsemenfc de ta que¬ 
relle entre salariés et non-salariés. 
Cette action a été conduite avec 
trois moyens qui ont été mis en 
œuvre simultanément : la lutte 
contre la fraude, sur laquelle je 
reviendrai plus loin, ta réduction 
des Inégalités juridiques affectant 
les travailleurs indépendants ; la 

{*} Sénateur des Hauts-de-Seine. 


mise en place de dispositifs admi¬ 
nistratifs facilitant aux non-ealar- 
rlés T accomplissement de lenx 
devoir de sincérité fiscale. 

Le quatrième fait marquant est 
]Introduction ri’un système cohé¬ 
rent d’imposition des plus-values. 
La longueur du débat parlemen¬ 
taire et la complexité des amen¬ 
dements qu’il a introduits ne 
doivent pas masquer les trois 
idées-forces de ce dispositif : 
mettre fin au privilège absolu¬ 
ment Injustifié que constituait 
l'exonération de certaines plus- 
values spéculatives dont l’incor¬ 
poration dans la base de l'impôt 
sur le revenu ne saurait être 
contestée; mettre en place un 
système de recoupement automa¬ 
tique permettant de mieux suivre 
l'évolution des patrimoines; dis-: 
tinguer entre plus-values nomi¬ 
nales, c’est-à-dire dues A l’érosion 
monétaire, et plus-values réelles, 
les secondes étant seules tjfréeg . 
L’imposition généralisée des plus- 
vahies a fait franchir A notre 
impôt sur le revenu une étape 
Importante qui le rapproche 
désormais des systèmes anglo- 
saxons. 

fLire ta suite page 9J 


AU JOUR LE JOUR 

Ça continue 

Ainsi, l’administration amé¬ 
ricaine na ventüer deux cents 
avions de chasse auprès de 
l’Egypte, d'Israël et de r Ara¬ 
bie Saoudite, ceci afin de 
maintenir en paix cette région 
du globe et de ne pas être 
en reste avec rUnion sovié¬ 
tique, qui, de son côté. arrose 
consdencieusmeni VIruk, la 
Libye et la Syrie en quin- 
qiuûUeries militaires de toutes 
sortes. 

Certains se demanderont 
peut-être comment ce pro¬ 
cessus de stockage de la 
guerre auquel se livrent les 
grandes puissances peut con¬ 
duire à la paix. Leur calcul 
est pourtant simple : l’état 
de paix sera atteint le jour 
où tout le Proche-Orient sera 
entièrement recouvert d’une 
couche de matériel militaire 
de 3 mètres d’épaisseur. De 
blinder definitivement 
populations locales. 

BERNARD CHAPUIS. 


teMûnit 

DE L’EDUCATION 

NUMÉRO DE FEVRIER 

LE VOTE DES 
ENSEIGNANTS 

(U b «adage exclusif de ta SOFRES) 


RUE DE PARADIS A PARIS 


Un nauaeau mutée 
paivc t’affiche 


Le nouveau Musée de Toffliche 
5*ouvre, c® mercredi 15 février, 
au public. L’inauguration officielle 
a eu lieu le .13 février en pré¬ 
sence de M. Michel d'Ornano, 
ministre de ta culture et de l'en¬ 
vironnement, et de M. Jacques 
Chirac, maire dè Paris. Ainsi, un 
genre considéré comme mineur, et 
négligé, auquel Jusque-là seule lo 
Pologne a consacré un musée, 
pourra être étudié dans les meil¬ 
leures conditions. Ce nouveau 
musée, situé dans le merveilleux 
cadre d'un ancien magasin de 
faïenceries des années 1900, est 
né de l’Union centrale des arts 
décoratifs, avec aides et assistances . 
plurielles, grâce à un statut spé¬ 
cial, Identique à - celui du Musée 
des arts décoratifs et du musée 
Camondo. Il est sous tutelle de 


l'Etat, mois peut bénéficier de 
concours privés. Les lieux lui ont 
été cédés par la Ville de Paris 
qui les loue à des particuliers. 
L'aménagement a pu être réalisé 
avec, notamment, les dons de la 
Chambre syndicale des afficheurs. 

Tout nouveau, le musée ne 
démarre cependant pas sons rien. 
Il possède une collection très riche 
qui, lorsque les travaux seront plus 
avancés, sera déménagée des réser¬ 
ves de la bibliothèque des arts 
décoratifs, classée, répertoriée. 
Pour l'instant, seules les salles 
d'exposition sont ouvertes, qui pré¬ 
sentent cent cinquante affiches 
jalonnant toute la production fran¬ 
çaise depuis ses origines. Les plus 
belles, les plus célèbres. — G. B. 

(Lire nos articles page 15.) 
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ÉDUCATION 


Une didactique pour aujoudliui La prochaine conquête : le congé-éducation lésinai il n 


A plupart des discussions sur ■ _ REVUZ (*) 

ii _:_—_—.«f TrlAÏ.ûtff r 


L A. plupart oes cu&cusuul» oui 
l'enseignement sont vi c i ée s 
dès le départ par une per¬ 
ception «»r rnn ^ de sa vraie na¬ 
ture et des conditions de son 
efficacité. C'est ainsi qu'on parle 
souvent à son propos de trans¬ 
mission de wwiiaiwiiwrwi &V6C 
des conotations qui font penser 
que cette transmission est assi¬ 
milée & une distribution de biens 
ou de transmission de 
savoir-faire «sy*» des termes qui 
évoquent le dressage des ani¬ 
maux. 

L'essentiel est au contraire de 
faire naître des activités qui ne 
peuvent se développer que dans 
la libre adhésion de l’esprit qui 
va les exercer. On peut contrain¬ 
dre quelqu'un à apprendre par 
cœur la table de multiplication, 
on ne peut le contraindre à l'uti¬ 
liser intelligemment, parcç que 
l’utilisation intelligente suppose 
un minimum d’activité libre et 
créatrice ; ce qui ne signifie pas 
qu’il soit inutile d'apprendre par 
cœur des résultats importants, 
mais signifie qu’ils demeurent 
inutilis ables s'ils n'ont pas fait 
l’objet d’une acquisition intelli¬ 
gente, donc libre. B ne s'agit pas 
de nier le rôle considérable de la 
mémoire : d’ailleurs, n’est-il pas 
juste de dire que 1e râle de ren¬ 
seignement c'est d’étre la mé¬ 
moire de l'humanité et de trans¬ 
mettre aux générations futures 
les acquis des générations qui les 
ont précédées ? de même 

qu'il y a mi> forme inférieure de 
mémoire qui n’est qu’un rabâ¬ 
chage d’expériences mal com¬ 
prises, qui s’oppose â la mémoire 
organisatrice, de même il y a 
deux formes opposées d’ensei gn e¬ 
ment. l'un qui se présente comme 
mu» acc umulati on mai coordon¬ 
née de recettes éparses, et l’autre 
qui provoque l'assimilation active 
et organisatrice d’idées fécondes. 

Etre l'animateur d’un tel en¬ 
seignement est pour le maître 
une tâche certainement exal¬ 
tante, mais difficile. Il demeure 
encore dans l'esprit de beaucoup 
de nos contemporains l’Image 
fallacieuse et dangereuse du % 
maître comme étant celui qui * ‘ 
« sait » de manière absolue et qui 
indique dogmatiquement à 
l’élève oe qu'il doit faire, ce der¬ 
nier n’ayant pas à poser de ques¬ 
tions, ni à se poser de questions, 
mais à exécuter les consignes 
qui lui sont données. Un tel en¬ 
seignement peut avoir une effi¬ 
cacité apparente à très court 
terme : il est l’or igine principale 
des innombrables blocages que 
l’an constatera ultérieurem ent. 


Former des maîtres 

A l'opposé, a existe un type 
d’enseignement où le maître, do¬ 
minant très largement ce qu’il 
e n se i gne et proposant un sujet 
d'études â ses élèves, sait pa¬ 
tiemment attendre les réponses 
et démêler dans leur expression 
presque toujours maladroite au 
départ et parfois erronée l’idée 
juste qui est en train de germer. 
Une telle idée, exploitée pas la 
classe, dégagée de sa gangue et 
menée jusqu’à son expression 
correcte, sera pour les élèves 
«leurs vérité, et le problème de 
la comprendre ne se posera pas. 
Cela suppose évidemment que le 


maître n'ait pas une classe plé¬ 
thorique, dispose de suffisam¬ 
ment de temps et enfin ait une 
connaissance profonde de ce qu’il 
enseigne. 

Faute d’une culture scientifique 
suffisante chez les maîtres, on 
obtient ce résultat navrant, et 
moins rare qu'on ne le voudrait, 
que la bonne idée d'un élève qui 
ne cadre pas avec ce que sait 
le maître est mise de côté, sinon 
qualifiée d’erreur. SI l’élève en 
conclut que, décidément, H ne 
comprend rien aux mathémati¬ 
ques, qui est responsable ? Pas 
l’élève, et pas le maître non 
plus, à qui on a confié une tâche 
& laquelle a a été mai préparé. 
C'est une évidence, mais tient-on 
toujours compte dn fait qu’un 
bon enseignement est d’abord 
fondé sur une bonne formation 
des maîtres, tant scientifique que 
didactique ? 

A propos de la formation des 
maîtres, on retrouve tous les 
problèmes de r enseignement de 
maître â élève, et le même genre 
d’erreurs, n est aussi Inefficace, 
et dangereux, de donner des 
recettes à un maître pour ani¬ 
mer ses que de donnai* 

des recettes à un élève pour 
résoudre les problèmes qu’il ren¬ 
contrera dans la vie. Le terme 
de formation lui-même n’est p n ^ 
sans danger s’il évoque l’idée de 
donner forme en faisant 

passer dans un moule. 

De nombreux faux problèmes 
naissent de ce qu’on a créé une 
opposition artificielle entre ensei¬ 
gner et apprendre et de cette 
idée Incroyable que les hommes 
ne sont capables de faire que ce 
qu’on leur a appris, aggravée par 
l’idée que, lorsqu’ils ont appris 
(lorsqu’ils sont formés 1 ). Us 
n’ont plus rien à apprendre. Or 
les maîtres ont toujours â ap¬ 
prendre. Sur le plan didactique, 
le problème est trop complexe 
pour être maîtrisé par un seul 
hnniTnp ou par une seule caté¬ 
gorie d’hommes : chacun a une 
vue partielle, assez souvent 
exacte pour les aspects qu’il 
• prend en compte, mais qui 
devient tragiquement fausse si 
il prétend décrire la réalité 
dans sa totalité. 

C’est ici que les mots formation 
continue et recherche sur rensei¬ 
gnement prennent tout leur sens. 
Us sont au cœur du travail des 
instituts de recherche sur rensei¬ 
gnement des mathématiques 
UBEM). B y a en effet un grand 
chemin à parcourir entre l’ac¬ 
quisition personnelle d’un savoir- 
faire mathématique a son utili¬ 
sation non dogmatique au pro¬ 
fit d’élèves. B faut une formi¬ 
dable naïveté pour croire que 
quiconque paisse posséder des 
règles qu’il suffirait d’appliquer 
pour bien enseigner ; il n’y a pas "" 
de « leçon modèle » qui permette 
de résoudre une fois pour toutes 
les difficultés. 

Les meilleures «instructions» 
du monde ne permettent pas de 
les lever. C’est qu'il s’agit essen¬ 
tiellement d'une question pra¬ 
tique, au sens le plus fort, et 
que l'amélioration réelle d’un 

<•) Professeur â l’univereité Pa- 
rls-VH, directeur de l’Institut de 
recherches sur l'enseignement des 
piB theiriatf^ Ti« f de Paris-Sud. 


E.-F. SCHUMACHER 

Small 

beautiful 

Une société à la mesure de l’homme 


“.‘..Après tout,"le petite dimension' peut aussi être une. 
forme de >a grandeur. Utopie ? Peut-être, mais les doutes 
sur i'efficacité des grandes unités ne sont pss seulement 
le fait d'universitaires rêveurs ou de doux poètes.” 
Jean-Pierre Sereni / Le Nouvel Economiste 


L avenir, est au petit.” Maurice Roy / Le Point 


Trsàùi: de .i'anglais. 320 peass 50 F 



comportement ne peut pas venir 
uniquement d’un agent extérieur, 
mais se produit au sein du com¬ 
portement lui-même. 

B faut que les échanges entre 
la vie de la classe et Finstüution 
de formation continue ne se fas¬ 
sent pas en sens nniq p<\ de l’ins¬ 
titution vers la vie de la classe, 
mais aussi ilany l’autre «gnq. C’est 
dans la vie réelle des classes que 
l’on détectera les problèmes 
didactiques, que l’on s’efforcera 
de les cerner, de les définir et 
de leur trouver des solutions, une 
telle activité est-elle du ressort 
de la formation continue ou de la 
recherche en didactique ? incon¬ 
testablement des deux. 


L’exemple des IREM 

Je pense qu’une formation 
continue qui n’est pas nourrie par 
une recherche didactique risque 
de se scléroser très vite, tandis 
qu’une recherche didactique qui 
ne fthprwhft pas à s’incarner Hans 
le comportement des classes 
risque d’être totalement Ineffi¬ 
cace. Une telle activité ne peut 
être le fait dn professeur Isolé 
dan» sa classe, qui ne peut être à 
la fois le meneur de jeu et l’obser¬ 
vateur. Aussi ne peut-Il s'agir 
que d’un travail de groupe entre 
enseignants de formations diffé¬ 
rentes. 

La France n’est pas le seul 
pays où l'on ait attaqué les pro¬ 
blèmes de la formation continue 
et de la recherche sur l'ensei¬ 
gnement TwafhèiTm.tiqp ifl, m & ï S 
c’est sans doute celui, où, créant 
les TH.BM, on s'est donné l’oUtU 
le pins original et le plus effi¬ 
cace, très' apprécié à l’étranger, 
où l’an s'inspire de cet exemple. 

Une des originalités des IREM, 
et certainement leur plus 
grande force, est d’avoir su 
réunir et faire collaborer des 
enseignants d’origines très di¬ 
verses et d’avoir tenté, dans la 
plupart des cas avec succès, de 
traverser des cloisons qui com¬ 
partimentent l'enseignement. Les 
IREM ont pu traverser les cloi¬ 
sons horizontales en faisant tra¬ 
vailler ensemble des maîtres de 
tous les niveaux d'enseignement, 
de l’Instituteur au professeur 
d’université ; Os ont pu traver¬ 
ser les cloisons des disciplines en 
provoquant la concertation de 
professeurs de mathématiques 
avec des professeurs de français, 
de physique, de biologie, de dis¬ 
ciplines techniques. Us représen¬ 
tent pour la recherche de solu¬ 
tions profondes aux problèmes de 
T ttnHwigiinTTiww t mathémat ique un 
outil qui n’a pas d’équivalent, et 
qu’il faudrait, loin de l’affaiblir, 
renforcer et affiner. 


T OUT le monde est d’accord 
pour admettre que le 
temps de l'éducation est 
celui de l’enfance et de l’ado¬ 
lescence. Tout le monde est 
d’accord pour le trouver trop 
court. Tout le monde est d’ac¬ 
cord pour admettre qu’on ne 
peut l’allonger indéfiniment. 
Tout le monde est d’accord sur 
la nécessité d’une éducation 
continuée. Tout le monde, ou 
presque, est d’accord qu’une 
éducation, pour être efficace, 
doit s’appuyer sur une pratique 
d’activités complétée d’une ré¬ 
flexion organisée sur cette pra¬ 
tique. Mais pourquoi diable tout 
le monde semble-t-il d'accord 
aussi pour ne pas en tirer lès 
conséquences ? 

B faut seulement modifier 
2’arganisatian sociale du temps 
pour tenir compte des évolu¬ 
tions de la civilisation. Et no¬ 
tamment légaliser, aussi pour 
les adultes, le temps de l’édu¬ 
cation. Ce serait une immense 
conquête sociale, une conquête 
de même ampleur que celle du 
Front populaire avec les congés 
payés pour les vacances des tra¬ 
vailleurs. On peut être sûr que 
le gouvernement qui prendrait 
cette initiative en tirerait, de¬ 
vant l’histoire une gloire aussi 
grande. 

Réfléchissons un peu : accor¬ 
der en 1938 les vacances aux 
travailleurs, c'était leur recon¬ 
naître le droit à la détente et 
aux loisirs. Leur accorder demain 
un antre type de congés payés 
serait leur reconnaître et affir¬ 
mer un autre droit fondamen¬ 
tal : le droit à l’éducation per¬ 
manente pour tous. J’en entends 
déjà dire que ça existe ! Bs 
veulent parier des lois de 1971 
organisant «la formation pro¬ 
fessionnelle continue dans le 
cadre de F éducation perma¬ 
nentes. 

Eh bien, parlons-en ! 

Cette loi a institué, paraît-il. 
un c congé-for mation ». Mais 
c'est le patron qui l’accorde, ou 
qui le refuse. C’est lui qui décide 
de maintenir ou non le salaire 
pendant sa durée. C’est loi 
encore qui paie, ou non, les 
charges d’enseignement â l’orga¬ 
nisme de formation, générale¬ 
ment privé et à but lucratif, 
qui a ses préférences, n n’est 
obligé que de dépenser 1 % de 
la masse salariale annuelle de 
son entreprise et petit refuser 
toute formation dés que 2 % des 
heures de travail sont consa¬ 
crées à des stages. 

Le travailleur, lui, soumis 
encore à d’autres limitations 
sordides, a tout juste le droit 
de d em a n d er , d’attendre et d’es¬ 
pérer. 

Ajoutons & cela que L’Etat- 
patron ne s’impose pas â lni- 


par 

CLÉMENT P1EUCH0T (*) 

même ces obligations pourtant 
faibles. Ajoutons encore que le 
gouvernement, au mépris de ses 
propres décisions, Impose avant 
la fin de cette année aux entre¬ 
prises un détournement autori¬ 
taire de 20 de la taxe pour la 
formation des salariés au profit 
de prétendus stages de jeunes 
chômeurs qui profiteront en 
priorité aux marchands de for¬ 
mation. Et cela dans le seul but 
de dégonfler, pour six à huit 
mois, les statistiques du chômage, 
èlectoralement dangereuses. 

Alors, dans ces conditions, qui 
peut parler de droit reconnu aux 
travailleurs sans être hypocrite 
ou inconscient ? 

Dans la réalité, et pour ceux, 
trop rares, qui bénéficient sur 
ces bases d’une formation p% - 
fessionneüe continuée, on ne 
devrait même pas parler de 
congé. D'abord pour le grand 
nombre de ceux et celles qui 
suivent une formation en dehors 
des heures de travail. Dans le 
meilleur des cas. on leur paie 
dee heures en échange. Ils sont 
dès lors payés, c’est vrai, mais 
n'ont pas de congé. 

Mate même pour les formations 
suivies sur le temps de travail, il 
ne s'agit pas de congé au vrai 
sens du terme. Puisque c’est le 
patron qui décide, il ne propose 
et n’accorde que des autorisa¬ 
tions d’absence pour des forma¬ 
tions visant â améliorer le fonc¬ 
tionnement et le rendement de 
son entreprise, ou à en permettre 
la modernisation. Est-on en 


congé quand on apprend la ma¬ 
nœuvre d'une nouvelle machine 
qui équipera l'atelier ? Est-on en 
congé quand on améliore sa tech¬ 
nicité comptable ou sténographl- 
que ? Est-on en congé quand on 
ne refuse pas de s'initier à I*in- 
formatique pour pouvoir eotoaer- 
ver son poste de travail ? 

Ce qu’on appelle formation 
professionnelle continue et qui, 
pour ressentie!, consiste en un 
entretien, un perfectionnement 
des connaissances ou adap ta- 
tion. voire une reconversion, est 
une obligation de fait pour tons 
les travailleurs. Imposée par 
l’évolution des techniques et des 
technologies, n’est-il pas para¬ 
doxal de l'assimiler â un rangé ? 

Puisque obligation 11 y a de faire 
retourner les adultes â l'école 
pour satisfaire aux Impératifs 
d’une croissance économique, ne 
parions pas de droit. On n’invo¬ 
que pas le droit' de défendre sa 
patrie, on dit- le service militaire. 
Avec les lois de juillet 1971, c’est 
de service professionnel dont U 
faudrait parier. 

. Puisque obligation il y a, soyons 
cohérents. En conformité avec le 
mouvement des lois qui entéri¬ 
nent les faits, admettons l’obli¬ 
gation légale. Elle aura pour im¬ 
mense avantage d’en limiter les 
effets et de préserver, dans oes 
périodes, les droits des travail¬ 
leurs. C'est loin d'être le cas au¬ 
jourd'hui. Elle permettrait aussi 
de leur assurer la gratuité des 
prestations et devrait prévoir 
leur participation à la gestion 
des centres de formation. On 
pourrait déjà grandement amé¬ 
liorer ainsi la situation. 
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Pas de marché de la formation 


Resterait, en contrepartie, à 
reconnaître réellement le droit à 
l’éducation permanente, qui est 
tout autre chose. H faudrait ins¬ 
tituer le « congé - éducation », 
c’est-à-dire accorder â tous les 
travailleurs un nouveau type de 
congé payé annuel. B ne serait 
pas très compliqué d’en déter¬ 
miner la durée ni d'en calculer 
le coût social, qui, rapporté aux 
bénéfices,' ne serait pas très 
élevé, d’en définir, en concerta¬ 
tion. les modalités de finance¬ 
ment par les crédits publics. 

Chaque travailleur aurait 
alors la libre disposition de ce 
c congé-éducation » pour répon¬ 
dre à ses désirs de développe¬ 
ment personnel, comme formé 
on comme formateur, ou les deux 
à la fois, et satisfaire ainsi des 
besoins d'éducation scientifique 
ou artistique, politique ou syndi¬ 
cale, culturelle ou sociale. 

Mais il faudrait, bien sûr, pré- 

C*) Secrétaire national de la 
Ligne française de l'enseignement 
et de l'éducation permanente. 


Fonds publics et liberté 


L ES adversaires de la liberté 
d’enseignement n'hésitent pas 
— du moins les politiciens — 
à laisser entendre qifH n’y a pas à 
s'inquiéter : •On ne nationalise pas 
lea esprits », «Pas question de 
troubler les consciences », • On 
négociera avec r épiscopat », « Com¬ 
ment tendre la main eux ouvriers 
chrétiens et an même temps fermer 
leurs écoles ? », etc. Oue ne dit-on 
pas en période électorale? Pour¬ 
tant leurs positions sont claires. Pas 
un mot du programme commun n’a 
été changé é ce sujet ta nationa¬ 
lisation (intégration dans renseigne¬ 
ment d'Etat} y. figure toujours ; 
ensemble ou séparément. Ils veulent 
Técole unique. 

Les fonds publics ne sont pas 
autre chose que des fonds privés 
mis & la disposition de l'Etat Ces 
fonde ns peuvent donc pas être 
utilisés par les hommes au pouvoir 
pour Imposer à tous leur propre Idéo¬ 
logie, au mépris de la liberté de 
conscience des familles, de la res¬ 
ponsabilité dee parents vloé-vls de 
l'éducation de leurs enfants. Le 
budget de l’Etat ne peut servir de 
moyen de pression pour favoriser 
tel courant philosophique de la vie 
— et la laïcité en est up — sans 
violer ia Constitution et la Décla¬ 
ration universelle des droits de 
l'homme. 

Pourquoi et au nom ds quoi 
contraindre les Français à subir 
l'éducation voulue par le Comité ~ 
national d’action talque et la Fédé¬ 
ration de l’éducation nationale ? 

Notre Constitution (article 2) pré¬ 
cise : » La Francs est une Répu¬ 
blique IndMsIbte, laïque, démocra¬ 
tique et sociale. Elle assure r égalité 
devant la loi de tous les citoyens 
sans distinction d’origine, de race 
ou de religion. H le respecte toutes 
tes croyances.» 

Par conséquent lorsque PEtat In- 


LOUIS TOURANCHEAU (*) 

tervient, comme c'est son rôle, pour 
aider les familles & Instruire leurs 
entants. Il doit les aider toutes sans 
faire de discrimination à cause de 
leurs opinions ou croyances. L’ar¬ 
gent de tous appartient à tous. 
N’est-H pas scandaleux de voir des 
municipalités refuser à des enfants 
dont les parents sont citoyens et 
paient des Impôts comme les autres, 
le matériel scolaire, le chauffage, 
l'aide pour la cantine, etc., parce 
qu’ils ne choisissent pas l'école 
que préfèrent ces édiles ? 

Loin de nuire financièrement aux 
écoles de l'Etal, les écoles privées 
dont les parents supportent une 
partie des frais, permettent des 
économies dont peut profiter le 
secteur laïc. Les écoles catholiques, 
qui scolarisent 16 Va des élèves, 
ne perçoivent en effet t que 10 •/• 
du budget 

La justice consiste à accorder 
à chaque famille, au moins pour 
les frais de fonctionnement, une 
somme équivalente : un élève dans 
l’enseignement d'Etat coûta, donc 
reçoit, par an, en moyenne 3200 F, 
dans l'enseignement privé sous 
contrat, un élève reçoit 2 600 F (et 
ces élèves sont plus de un million 
huit cent mille). Voilé l'Injustice. 

Depuis la' loi du 31 décembre • 
1959, les écoles privées sous contrat 
doivent obligatoirement recevoir tous 
les élèves que les parents présen¬ 
tent * et respe c ter la liberté de 
conscience. Uns école ouverte & 
tous, dont les maîtres possèdent les 
diplômes exigés dans l'enseigne¬ 
ment public, pratiquant programmes 
et horaires du secteur public, 
contrôlée par l'administration, n’est- 

(•) Présidant-fondateur du Syn¬ 
dicat national de l'enaelgnsment 
chrétien (SNEO-CF.TÆ.), membre 
du Conseil économique et soolaL 


elle pas aussi publique que celle 
créée par l'Etat ? 

U semble donc logique que ces 
écoles semi-publiques, en vertu du 
droit d'association, puissent se 
grouper par département et à l'éche¬ 
lon national et que par conséquent 
['enseignement catholique soit consi¬ 
déré comme un élément à part 
entière de l'éducation nationale. 

Une éducation nationale pluraliste 
correspondrait vraiment à une Répu¬ 
blique démocratique, ce que notre 
nation prétend être. ■ Sans plura¬ 
lisme dans notre système éducatif, 
c'est la porte ouverte à la dictature. 
Seuls les régimes totalitaires Im¬ 
posent l'école unique. 

Lorsque le groupe socialiste du 
Sénat a engagé une action auprès 
du Conseil constitutionnel contre la 
loi Guermeur, laquelle complète en 
partie celle de M. Debré, il ne s'est 
pas rendu compte que s'il avait 
gagné, il aurait fallu nationaliser 
toutes les oeuvres sociales qui re¬ 
çoivent des fonds publics : colo¬ 
nies de vacances, maisons de santé, 
de retraites, sociétés sportives, 
centrales syndicales, mais aussi 
certains ‘journaux (la Croix, rHuma- 
nlté) sans compter toutes les en¬ 
treprises aidées par l'Effet pour 
permettre un meilleur emploi I 

L'école privée, en général, n'a 
aucune volonté de concurrence, 
elle est un type d'éducation per¬ 
mettant le choix, donc un élément 
de base de toute vraie démocratie. 
Quand il s'agit des écoles catho¬ 
liques. on pBUt poser fa question : 
apprendre aux élèves que les 
hommes sont tous frères, qu’ils 
doivent s'aimer comme des frères, 
partager et pardonner comme des 
frères, è qui et â quel parti ou â 
quelle idéologie cela fait-il tort? 

Alors, pourquoi s'acharner contre 
ces écoles qui servent la jeunesse, 
les familles et la nation comme las 
écoles d’Etat ? 


venir d’emblée les erreurs de 
1936, qui ont peu à peu fait per¬ 
dre aux vacances des travail¬ 
leurs leur signification de 
conquête sociale. B faudrait em¬ 
pêcher, les activités éducatives de 
devenir des marchandises ven¬ 
dues avec bénéfice par des com¬ 
merçants. 11 suffit pore: éviter 
cela de ne pas mettre l’éducation 
sur le marché. B faut donc en 
réserver l’essentiel de la produc¬ 
tion aux services publics et à 
des groupements reconnus, sans 
but lucratif, et remplissant les 
conditions requises. 

On imagine la portée progres¬ 
siste d’une telle conquête. A l'in¬ 
tersection du travail et du loisir, 
le « congé-éducation » sera un 
moment de restructura tion d e la 
personne, le moyen retrouvé de 
la synthèse d’une -rie en miettes, 
où l’individu morcelé, sur la 
base de ses libres choix, pourra 
reconstruire son unité et mieux 
se situer dans le monde. Ce sera 
le moment du plaisir fondamen¬ 
tal qu'on troure & son propre 
épanouissement. Ce que ne' pro¬ 
curent plus que rarement les va¬ 
cances, pour ceux qui peuvent 
partir. 

Bien au-delà de modifications 
fragmentaires du système d’en¬ 
seignement telles que nous les 
impose la réforme Haby, bien 
au-delà des simulacres de politi¬ 
ques d’apprentissage et de for¬ 
mation professionnelle, bien 
au-delà des apparences des politi¬ 
ques de la culture, de la jeu¬ 
nesse. des sports, de l’éducation 
populaire, dont le vague n’a d’égal 
que la maigreur des crédits, on 
tel choix supposerait pour la 
nation la volonté du Parlement, 
et du gouvernement, de conduire 
une véritable politique de l’édu¬ 
cation permanente pour tous. 

Le premier acte d’une telle 
politique serait une loi d’orien¬ 
tation qui, en affirmant des 
principes élémentaires, servirait 
de cadre et de référenoe à la 
réforme de tous les textes qui, en 
France, règlent l’éducation, la 
formation, la culture, l’Informa¬ 
tion et la recherche. 

C’est une des revendications 
de la Ligue française de l’ensei¬ 
gnement et de l’éducation perma¬ 
nente, qui réclame pour cela : 

— l'affirmation du droit à 
l’éducation permanente pour 
tous pur la création du «congé- 
éducation » pour les travailleurs ; 

— l’élaboration démocratique 
des objectifs et de l'orientation 
de l’éducation permanente pour 
tous dans le cadre de nouvelles 
procédures de planification ; 

— la déconcentration des pou¬ 
voirs par le renforcement dn 
pouvoir consultatif des usagers 
sur les actions publiques d’édu¬ 
cation permanente ; 

— la mise en œuvre des actions 
publiques d’éducation perma¬ 
nente par un servira public 
national et laïque de type nou¬ 
veau, car a associerait dans une 
gestion décentralisée les pouvoirs 
publics, les personnels, les usa g ers. 
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LES CRISES EN EUROPE DU SUD 


Italie 

L’assassinat d’un magistrat à Rome aura une influence sur 1 issue de la crise 

Les syndicats ont accepté le programme d'austérité 

Tmsmi’Ds i 




t* 


• • : :î : 


Borne. — Un événement était 
très attendu en Italie mardi 
14 février : l'approbation offi¬ 
cielle par la base syndicale d'un 
programme économique d'austè- 
ritê. H a bien eu lieu, mais s'est 
trouvé un peu éclipsé par l’assas¬ 
sinat de M. Rlccardo P aima, 
conseiller de cassation, dans une 
rue de Rome (le Monde du 13 fé¬ 
vrier). Cet attentat, que revendi- 
mjent les Brigades rouges, pro¬ 
voque une grande émotion. On 
se demande s'il n’annonce pas 
un regain de violence après une 
période de relative accalmie. 

Malgré leur nature très diverse, 
œs deux faits influenceront 
ensemble l'issue de la crise gou¬ 
vernementale ouverte le 16 Jan¬ 
vier dernier par la démission de 
M. Andreotti. Ni l’un ni l’autre 
ne sont d'ailleurs étrangers fc 
l’impasse politique actuelle. STI 
est établi depuis longtemps que 
le terrorisme vise & peser sur les 
négociations en cours, nombre de 
commentateurs — de droite et 
‘ cPextrême gauche — accusent 
ÛPidement le P.C1 d'avoir 
patronné un pacte social pour 
favoriser son entrée dans la 
majorité parlementaire. 

M. Rlccardo Palma est lei cin¬ 
quième magistrat assassiné en 

Italie depuis 197 L le_dernier 

attentat de ce genre remonte A 
juillet 1076. c'est-à-dire pendant 
mie les communistes négociaient 
leur sortie de l'opposition. Députe, 
les terroristes s'étaient « inten¬ 
tés » dq tirer dans les J 8 ™)** *; a 
plusieurs membres de 1 a 
tme un but d Intimidation. 

IT.ïïlsant le to». selon 

expression consacrée, ils 
£eEt au débat PoUttque. Dteha^ 
aer son revolver est devenu en 
Italie un moyen d’expression. 

On se demande à ïtome pour- 
terroristes ont choisi un 

ÏSWséjgvsS 

nue ce fonctionnaire de soixante- 

“"rsHr s 

. gSKB informés 

«paasssuRiSï 

sswsjg-j.-jraï 

. îSsS'Si 

dintloffl iM3 ml 

ctKC attentions. La M» 

—dirigeants : les 

J m“ m Sme 

échange d’une politlqoe^meo* 

«Si^entTîéco- 

! ^"rTn’o^nu 

OU’avee rMoenK et H»**» 


De notre correspondant 


cependant ses grandes lignes. Les 
a sacrifices » sont de trois sortes : 
une modération de la progression 
salariale pendant trois ans : une 
accentuation de la mobilité de 
l'emploi ; et un relèvement de 
certains tarifs publics. 

Les syndicats soulignent que, 
par son ampleur et son contenu, 
leur programme économique 
constitue un «tournant». Mate 
ils contestent avec force la notion 
de * pacte social ». Celui-ci impli¬ 
querait une « centralisation au 
système contractuel, une déléga¬ 
tion au gouvernement et au patro¬ 
nat de la définition et de la 

réalisation de a orientations eco- 
namiques » alors que le syndi¬ 
calisme italien vent conserver a 
tout prix deux de ses caractéris¬ 
tiques : l'autonomie et la *fo nc Z 
tlon d’initiative et de contrôle a 
tous les niveaux de la société ». 

L’application de ce programme 
va dépendre évidemment du gou¬ 
vernement et du patronat Mais 
aussi des travailleurs, car cer¬ 
taines ambiguïtés ont été ren¬ 
forcées par les amendement* 
Laissera-t-on chaque catégorie 
négocier librement le jenouvêl e¬ 
ment de ses contrats de travail? 
Ou faudra-t-il que chacune s en 
tienne aux décisions prises le 
14 février ? « Ce tournant engage 
tout le monde. dytononüe ne 
stonifie pas anarchie*, a déclaré 
M. Luciano Lama, secrétaire géné¬ 
ral de la C.GXI* 

L’autre incertitude pèse sur 
la mobilité de 1 
Acceptera-t-on que le déplace 
ment de travailleurs (Tune entre¬ 
prise & une autre ou d un secteur 
ï un autre comporte dans certains 
cas une période de chômage . 
ur r.«ma avait récemment accepté 
le principe des «Licenciements», 
en cas de main-d’œuvre ““““Y? 
dans une entreprise en difficulté. 


H a dû faire machine arrière et 
retirer le mot. 

Les dirigeants syndicaux sa sont 
dépensés sans compter pour faire 
approuver cette ligne. Es ont trau 
bon face aux critiquesi très vives 
de Textrême gauche, qui leur tai¬ 
sait parfois des procès d'intention- 
On peut accuser leur programme 
d'une certaine ambiguïté mais cer¬ 
tainement pas de démagogie._ 

L’attitude constructive des syn¬ 
dicats et le risque d'une nouvelle 
flambée de violence devraient logi¬ 
quement accélérer le dénouement 
de la crise gouvernementale. Les 
partenaires de la démocratie chré¬ 
tienne réclament avecJtnpaJjence 
le projet de programme annoncé 
par M. Andreotti et la conven¬ 
tion d’une réunion des six partis 
constitutionnels. Si les socialistes 
et les républicains sont convaincus 
qu'une solution finira par être 
trouvée, les communistes affichent 
une préoccupation croissante 
qu’on ne peut attribuer seutonent 
à la tactique ou au p es si mi s m e 
naturel de M. Berlinguer. 

Le P.CJL affronte cette crise 
dans un isolement international 
apparent. Les Soviétiques ne mul¬ 
tiplient pas les élogeîl à ®on 
égard; les Américains le mon¬ 
trent du doigt, tandis les 
partis frères espagnol et français 
semblent s’éloigner de ses 

P °Ma»Aà Rome, on ne JJPJJjJS 
tout cette analyse. Contate^J 
aux apparences, dlt-op. lino®* 
aucune offensive du 
contre l'eurocommunisme, cm 
une attitude purement defer^ve 
qu'adopte Moscou mettent 

beaucoup de temps à 
Initiatives prises ici ou IAD lui 
a fallu deux mois, 
pour répondre au bvre de 
m carriUo. Les dirigeants sovié¬ 
tiques ne réagissent d'ailleurs que 


lorsqu’ils constatent des réper- 
eugsians dans leur propre paya. 
Les démocraties populaires,ene&, 
commenceraient a comp ren n e; la 
ligne du P.CJL patiemment expli¬ 
quée depuis des années. 

^ CertesTles communistes italiens 
reprochent aux Espagnols des 
prises de position Imjites 0“* 
peuvent renforcer les forera 
Salvatrices à l'Est. Bt fls n’ont 
ni approuvé ni compri s la n ou- 
vélle ugne du parti communiste 
français^Mais reurocommunïsne 
n'est pas mort pour autant, saa- 
ligne-t-on. Au contraire = al, maj- 
grô toutes ces dl™*— T,,, ® a encre 



uss rjsss&*.ÿ_ 

vraiment l’eurocommunisme a de 
solides fondements. ., 

La communiqué du départe- 
ment d’Etat américain d^t-ilètre 
considéré comme un veto de m 
Maison Blanche à la°trée dra 
communistes au ? 

Le P.cx veut y TOlrpIutôt uiL- 
fea vert à son entrée dans la 
majorité parlementaire. La preuve 
en est que, depuis lors, ifdénK»- 

cratie chiétiMine s ^ orientée 

dans ce sens. Les dirigeants com¬ 
munistes ont noté avec satisfac¬ 
tion l’attitude très r&ervée des 
gouvernements d'Europe occldfiD- 

S?M.mmut-Schmidt, en par¬ 
ticulier. ne brandit 
naces d’autan. Bref, les dirig®*? 1 ® 
communistes italiens sont port^à 

croire que les vetos 
w'artetont pMi. Us notent que la 
démocratie chrétienne ne s’est pjs 
servie, par exemp^da®^®- 
ntmié du Departement aistat 
Somme elle l’aurait certainement 
fait il y a quelques wAmCw 
le signe dhtne grande 
SA ». atnrmcm 

communiste en aJoutant avM 
satisfaction: «On a nationalisé 
la crise italienne ». 

ROBERT SOLE. 


CTiypra 

<Le problème chypriote ne peut faire l'objet 
de négociations entre la Grèce et la Turquie » 

nous déclare le président Spyros Kyprianou 

De notre correspondant 

Nicosie. — M. Spyrofl Kypria¬ 
nou. président de ia Rêpi^Uq^ 
ide Chypre, s’est rendu à Athènes 
le 14 février pour e^bneten^ a^ 
m Caramanlis. Ccmsideré (TaDora 

comme une visite de routine, ce 
voyage de quatre Jpure a 
l'importance en raison de lé*™ 
tualité d'une rencont re B oa^ 

Caremanlls dans les prochaines 
semaines et de l'annonce de pro¬ 
positions turques à M. Waldhdm 
pour le règlement de l’affaire chy¬ 
priote. 

Tout en posant le principe «Tune 
« Stratégie commune et dîme 
coordination de raction future »• 
le gouvernement de Nicosie n en¬ 
tend pas être écarté d éventuelles 
négociations. 

_ Un rapprochement gréco- 

turc et ramelioration des rela¬ 
tions entre Athènes et AnJgJJ; 
nous a déclaré le Prudent 
Kvurianon, pourraient conirtouer 
Sus efforts déployés pour résou¬ 
dre le problème. » U a ce pendan t 
ajouté : « te problème chypriote 
n'est pas un différend, entre la 

't . tr* net neut 


grecs maintiennent ira P«>P«J; 
t£ns qu’ils avalent faites euag 
îan & vienne, lors de la dernière 
série de pourparlers intercommu- . 
nantairesTlte avalent alors sug¬ 
géré que les c byi5 lo1 *^’Sff 

administrent 20 % duterritofre 

de lUe, ce qui coiTe^ond à pm 

■SÆ , Sf3SS- d Ss 1 E 

fôupes turques contrôlent actuel¬ 
lement 40 % de lUe. 

Quant à l’aspect consütutiou- 
ndfla partie chypriote g ren ue 

Sonde que le louvern^e^ 

qui sera constitué dans le «Adre 
sur lœrSoluticcnfi votées »» OTjet 

du problème par les Nations 
nSles et qui prévient notMiment 
îrStmtt dTwie de MmI» 
fmHTjK étrangères et le retour 
dSdïrÎHÏt S55réfugiés gr«a 

dans leurs foyers. ««tiroe 

Dans ces conditions, on esnme 
& Nimsie nus les positions defl— 

2STW ^ aj/ér'uni «üru !u 'Æ 

Grèce et la Turquie et ne peut ^ m. Ecevit, l ors de son 
donc faire l’objet de négociations voyage en zone * 

22 ^! 1 ces deux pays. Une ren- ifrent d'aucune manifre (te ceUe* 


Le pouvoir communiste à l’échelon local 

dations pour la mise au pomt dune nouvelle ancien correspondant du journal a. 

srSéSCW** p™*»* de ta iaçon: 


donc taxre i oojei «o 
entre ces deux pays. One_ ren¬ 
contre gréco-turgué ne ipart P“ 
se solder par une atoston au 
sujet de Taffaire 
Oee propos du chef de 
chypriote constituent « vne soi^s 
^avertissement «mrtou a adreEsô 
an gouvernement hellénique., dont 
le role est sans aucun dbute bean- 

ccuo plus actif à Chypre depuis proposiuuua vu*s««~» ———- 

la mort du président Mokario& ^ eIles ^ concrètes, o®. 
en août 1077- En clair, Nicosie a n seront pas un changement tiw 
a à préciser & Athènes doerem pes, -ÏÏSSUw mais 

qu’« aucune décision dé/fnifre^ne 
peut être priée sur ce Problème 
m vdbsence des dirigeants chy- 
p riotes-grecs. car les aspectsjnté - 
Yia^du problème de Chypre 
(Question territoriale et orgardso- 
f^terttturionneZIeito^i 

Vobjet d’une négoçuOum enire les 
deux communautés de Vue*. 

En oe qui concerne les terri¬ 
toires, les dirigeants chypriotes 


JSSSSZ manfére de^eilée 

soutenues par le 

chypriote turc aux derTiierspour- 

parlers intercommunautaires de 

». Ses tbè» 

rejetées par la partie chypriote 
grecque. 

too dirigeants chypriotes grecs 
sont convaincus que les Piochai- 

MssrsJaewg 

JJremt plutôt « une manœuvre 
bien orchestrée visant à 
des impressions tajnljg 
de la levée de Z embargo sur la 
livraison if armes américaines à 
la Turquie » décidé par le Congrte 
des Etats-Unis en 1975 à la suite 
de l’invasion de l*De par la Tur¬ 
quie. 

DIMITR1 ANDREOU. 



GoDwnRncnt av«c I» 
P.C.L . 


* ^ànuneVavêcîe RCJL 

La régions 

communiste sont : Piémont. Ligurie, tsrmae. 

rsassrâ'»* 


Cbeto-Ileux 
de province 

39 snl 99 
(dont 21 h direction 
communiste) 


plus de 5 00D 
habitante 
870 soi IBM 


Moins d» 5 000 
habitante 
1886 SOT 6089 


Grande-Bretagne 

Mme Thatcher refuse 
de rencontrer dans I immédiat 
M. Callaghaii pour discuter dn problème racial 

De notre correspondant 


SîsSâSfiSSÉ 

“* T7!ST^n B P.CJ. 55* te ta 
tion italienne, soit environ üi 7 ifff-neu/ miHio«s 
SSÆS. «rt administrée par da éta «m- 
munistes. 



États-Unis 


M. JIMMY CARTER^ 

demandé, mardi 

S^ 5 Ts d le'^“d&SSrlf 

repraid» i 

SUVh.,ç — dB J “- 

■vier. —■ « aj■ s" j 


Pologne 


_ r t ttR 'TORIEN POLONAIS, 

* l’un anj : 

mateurs du a ^té 

défense sociale »SOR). a e 

empêché à nouy^u détonner 

un cours a « il n i . 

Si??) w n * , @ to «sa«S 

mardi 14 février, à «m arfvêe 

à Poznan, gardé à la pmiM 
jusquïla nuit, maœ üjg 

^W-t. daiS m train 
pour la capitale Et A rega^>_ 
son domicile ce mercredi ma 
tin. nous indique-t-on à Var 
sorte. 

République fédérale 
d'Allemagne 

# M. DIETER HUBER. conseü- 
gfres^dîfpSldent^la CM 

SSfdSn nmÿlS février 
Oe Monde du 15 février) ^ 
réapparu ce mercredi matin 


sur une autoroute daiîs 
environs de Munich- H a lui- 
même appelé la police d une 
Sbine téléphonJ^e, en indi¬ 
quant qu’il avait éteigne 
d'une camionnette. Souffrant 

âï'chïïüü a été adims i 
l'hôpital. La police attend 
des explications P lu f“J!? pl ?£ 
tes de l’intéresse. Mardi, le 

bureau municliois de 1 
d’informati on D. 

reçu une lettre P ostée la h ^£ 1 
après-midi avant que. I» «^T 
parition de M. ■Subertû 
honnua Annonçant « lenieve- 

5S?!; le texte de cernée 

déclarait : « 

Strauss peut montrer matnte- 
nant le prix qptil attache à la 
'mené aàune vie hurmme. » 
signature, « a"- 5 - * 

aucune signification 
pour la police. 


La — 
n'avait 
évidente 


Tunisie 

^êg^Du 1 S 

L’EDUCATION NATIONMÆ 
menaçant de suppnreer leura 
bourses et de les e f p “^î p ^ s 
foyers et restaurants univerri- 
ta^ns (le Monde du 8 févner). 
un certain nombre d étudiants, 
SSndS^nent dans k-Oog- 
tés de droit, de lettres, des 
sciences et de théologie, 
nuent à observer la ctèw dœ 
cours déclenchée dg 

jours. L’a^tation a gagié tes 

ivrées de Tunis et de la ban 
& ira coure, des durees 
terminales ont ëtë suspendus 
dans plusieurs etablissements. 
— fCorrespJ 


PRIXH1STOBIA 


EDGAR FAURE 

La banqueroute 
de Law A 


Londres. — Mme Thatcher^ a 
répondu négativement à 

M. Caüaghan de se réuni* 
avec M. Steel, leader du parti, 
libéral, et Mureprindgj^ 
conseillers, pour définir une soin 
ttcmVnationale » anP«J“™J 
racial Le leader oonjerjftteur un» 
toutefois pas rejeté définitive¬ 
ment cette proP<^^- 
seulement quil serait prérera^ 
de discuter de oe problème apres 
la du bllcation, attendue en avril 
duïïppSt d5be commission 
jolnte des Communra sur tes| rej* 
tlons raciatee. Mate dam^ lettn^ 
le premier ministre disait que 

« rSôréf ^ 

1® ««J"jrSl.hte Dour 


considère, en effet, que la lg de 
répond toujours atut nécessités 
du moment et quTl ny a pas 
heu de la modifier- Sur divers 
«oints. M. Heath adopte une poa- 
Bï? beaucoup plus -£ 

tamment en ce qui 
« fiancés » des immigrants. Leur 
interdire de venir se mener m 
Grande-Bretagne, a-t-il di t e n 
substance; aboutirait à ad°P?fY 
une attitude ansti oonxiamnabte 
que celle des Soviétiques. Cette 
assimilation ainsi aac a le ton 
général des propos de M- Beath 
ont évidemment provoqué ara 
remous au sein du parti et rendu 
encore plus aléatoi re la 
Mité d’une coopération entre 
ymft Thatcher et son successeur. 

HENRI PIERRE. 


r : 




cation oe ia d» 

migr ation, n ^agissait aussi de 

SS une 

but tes problèmes de n mm lgra- 
Si et des relations mter-racialœ 
afin d'éviter d’« exaCer ^L ^ 
tensions et la haine au sein de 

ÏSSrsrtSÿfi 

ffijrasser Mme Tfiatther qg; 
Sns ses déclarations à 
visite) (te Monde du 2 février). 

rompu la consigne du 
silence tacitement acceptée par 
STlteux^rtis sur la question 

ra ^ J ^cceptant la suggestion^ e 

M. callaghan, Mme Thatcher 
^rdraitrivantage de son teitte- 
H-og. apparemment « 
si le pW^toraL A s’en ttedr 
à l'abondant courrier quelte 
reçu, et surtout à un sondage 
Indiquant que sa position dure sur 
_ _-wi Am a MkHArinnit au parti 




a - ' 


/ • » 




vt» 
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GALLIMARD 


S^dénnltiTemmt l'talUatlje 

révise nuancée n’exctatpas. à 
SSTtong terme, la possibilité 
d'une rencontre. 

m Callaghan spécule epte- 

ment sur les SidUïœ 

inwawgat em s. en évidence 

£ï s Sa^atlons inattendues 
BShu Bans la nommer, 
l'ancien leader , a *jrïti q ué vigou¬ 
reusement Mme Thateherjxmr 
Sp* l’initiative de rouvrir 
un débat à son avis inutile. U 


Union soviétique 

Selon des sources dignes de foi 

LE CINÉASTE 
SERGE PARADJANOV 
3 TROUVE A KIEV 

Moscou — Le cinéaste 

soviétique Serge Pa f^janov, 
libéré d’on camp par anticipation 
le 30 décembre dernier, se tro uve 
actuellement à Kiev, en Utamne. 
après avoir passé p!us£un mois 
& Tbilissi en a George, aHlr- 
mait-on. mardi 14 février, k Mos¬ 
cou, de source digne'de fOL 
Ces nouvelles démentent les 
craintes exprimées par te « collec¬ 
tif Serge-Paradjanov ». qui avait 
déclaré, lundi à Marseille, qu& 
selon des sources arméniennes, x 
cinéaste était mort au camp et 
au’Ü allait « bientôt succomber 
à une crise cardiaque, ce oui 
expliquerait la mise en scène de ^ 
prétendue libération » V**fjmde 
du 5 février. Premifae édltton). 

M. Paradjanov est arrivé il y a 
six jours à Kiev, où il a raccom- 

rsJSr I âSte r du i SS: 

cfdeëito^lt arrivé la 1" 
vier dans cette viUe, pour “ *Jf°r 
ser de quatre ans de camp a 
régime sévère. Il rat attendu ws 
prochains jours & 
œ soeur cadette. D'autres ( amis 
moscovites du clntette l^l on 
d'ailleuis parié au téléphoné. 
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DIPLOMATIE 

Alger répond par un «oui... mais» 
aux ouvertures 
de M. Giscard d'Estaing 

De notre correspondant 


Alger. — H n’y aura pas de 
réaction officielle de l'Algérie aux 
récentes déclarations de M. Gis¬ 
card d’Estaing concernant l’amé¬ 
lioration des rapports entre Paris 
et Alger, car 11 n’est pas normal 
de recourir à une telle procédure 
pour répondre à une interview 
télévisée, indique-t-on dans les 
mi'TîPnx bien Informés. En revan¬ 
che, les contacts 6e poursuivront 
discr ètement au niveau diploma¬ 
tique ou par d’autres voies, comme 
cela s’est fait précédemment. On 
a appris en effet que la déclara¬ 
tion présidentielle a fait suite & 
un message verbal que le prési¬ 
dent Boumédiène avait fait trans¬ 
mettre à l’Elysée par l’Intermé¬ 
diaire de M. Kart Wsldheim 
quand le secrétaire général de 
1-OJÎ.U. avait ramené & Paris les 
Français enlevés en Mauritanie. 

Au cours de l’entretien que 
l'ambassadeur de France a eu 
avec le secrétaire général du mi¬ 
nistère des affaires étrangères, ce 
dernier lui a fait savoir que si 
l’Algérie a toujours souhaité que 

A L'ASSOCIATION FRAMCE-ITAUE 

Le cinquantenaire de rAsso¬ 
ciation France - Italie a été 
commémoré au cours d’un dîner 
offert, en l’absence de M. de 
Guirlngaud. par M. Sou tou. secré¬ 
taire général du ministère des 
affaires étrangères. L’ambassa¬ 
deur d’Italie. M. Pompeî, et les 
«mutons ambassadeurs de France 
an Qulrlnal et au Vatican y 
assistaient. M. Gaston Palewski, 
président de l'Association, a 
retracé l’activité de France- 
Italie. 


les problèmes bilatéraux, comme 
ceux des Algériens en France, du 
déficit de la balance commerciale, 
etc* reçoivent une solution posi¬ 
tive. il serait cependant vain 
d’ignorer le contexte régional ou 
international dans lequel évoluent 
les rapports algéro-françaïs. 

On estime dans les milieux 
politiques qu'il convient de 
rechercher les cniisca de la dété¬ 
rioration des relations bilatérales 
et de s'y attaquer sérieusement si 
l’on veut que les commissions dont 
M. Giscard d’Estaing propose ia 
création fassent un travail positif. 
€ Si le chef de VËtat, dit-an Ici, 
avait annoncé ou même fait savoir 
discrètement çu*zZ comptait reti¬ 
rer les Jaguar gui interviennent 
dans le nord-ouest de V Afrique, 
cela aurait donné une tris grande 
crédfbütté à ses propos et aurait 
permis de passer tout de suite 
aux choses sérieuses, s 

On assure à Alger que le pro¬ 
blème du déficit de la balance 
commerciale — auquel U convient 
certes de s’attaquer — n’aurait pas 
la même acuité et paraîtrait même 
secondaire si les relations poli¬ 
tiques entre les deux pays étaient 
bonnes. Tout en son li gnan t, qu’ils 
apprécient l’initiative de M. Gis¬ 
card d'Estaing, les dirigeants algé¬ 
riens s’interrogent. Us se deman¬ 
dent si ces déclarations transfi¬ 
gurent une réévaluation de la 
situation dans la région et annon¬ 
cent un retour aux conceptions 
gaulliennes, ou si elles visent un 
simple « rééquilibrage » des rap¬ 
ports entre Paris et Alger. En fait, 
l’Algérie répond à. M. Giscard 
d'Estaing par une formule qu’il 
connaît bien : « OuL. mais. » 


PAUL BALTA. 


- (PUBLICITE) - 

APPEL 


POUR UNE ACTION INTERNATIONALE DU MOUVEMENT 
SYNDICAL CONTRE LES LICENCIEMENTS POLITIQUES 
EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

La conférence nr le s poy» de rBst gui s'est tenue à 
Bruxelles les 30 et 21 janvier 1973 — avec la participation 
d’opposUiormela de ces pags et de membres des comités de 
sommité occidentaux — a reconnu la nécessité d’une action 
internationale du type de celle définie ci-dessous : 

Depuis la Six de 1968, la répression politique en Tchécoslovaquie 
sa tmMt avant tout par des llcen démonte. C eux-c i frappent d'abord, 
depuis Janvier 1977, les signataires de la CHARTE 77 et ceux qui ne 
la désavouent pas. 

En général, les syndicats ont couvert ces licenciements au Heu 
de Jouer leux rfile de défense de travailleurs et ont même exclu de 
leurs sections certains chartistee. Dans les cas où leurs lntonces de 
base ont refusé de ratifier un tel acte, on a vu les autorités passer 
outre et Btppuyw sur les Instances syndicales supérieures. lies lettres 
de licenciement nous confirment que si las références à la Charte 77 
ont été soigneusement évitées dans las procès politique*}, elles sont 
par contre explicites é»™ la ré p re ss ion profeeslonnelle 

Nous qui dénonçons la pratique scandalense des interdits profes¬ 
sionnels en BJA, nous c o nda mno n s avec vigueur la répression dans 
l'emploi dans un pays qui se réclame du socialisme. Nous en condam¬ 
nons toutes les formas : de la déquallflcatlon systématique aux véri¬ 
tables interdits de travail con damnant leurs victimes au «parasi¬ 
tisme» ou & l'exil. Nous dema n d ons inst amment la levée de tontes 
les procédures en cours et nous r é c l a mo ns la réintégration des sanc¬ 
tionnée dans leur emploi. Nous estimons Indispensable de faire écho 
A rappel que lançait raa passé zdenefc Mynsr au monde VymttcSl 
pour une très large protestation et pour renvoi de commlmlnna d'en¬ 
quête. Lee syndicats , appelés à se rendre au Congrès de la F.8AC, à 
Prague même, ce printemps 1978, peuvent-ils aller cautionner ces 
atteintes au droit du travail 7 H revient aux syndicats ouvriers, dont 
la légitimité ne peut être contestée par les autorités tchécoslovaques, 
d'organiser la solidarité, en particulier financière, envers chèque 
victime de licenciement politique. Nous nous en g ageon s à répandre 
A tout appel de leur part qui Irait en ce sans. 

Claude A VELINE Pierre NAV3LLE 

Jeanne HRUNBCHWIG * Boger PANNEQUIN 

. Hélène PAEMELIN 

Jean-Pierre CHEVENEMENT JItl FKT,TgAN 

Pierre p aix Edouard PIGNON 

Jean-Pierre PATE Arme p wit.tp w 

Jacques JULLIABD Mhdtfrine BEBKHEO ÜX 

Francis KAPLAN Laurent SCHWARTZ 

Alain K RiViN A Philippe 

Michel I . Ki itiB Robert 3IMON-VALUES 

Arthur LONDON Jean-Marie VIN C ENT 

Use LON DON Catherine VEKLA 

Gilles MARTINET Vladimir YANKKLEVITCH 

Zdcnak MLYNAK T Ttew YANNAKAKD3 


Signatures et sou scriptions pour une diffusion de cet appel A 
Catherine FONTAINE - Comité du 9 Janvier - 30 bis, me des Boulets. 
7MU-FABIS ï C.CP 20.827 49 N PARIS. 
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Chine 


La revue du parti donne une nouvelle version 
des incidents du 5 avril 1976 sur ia place Tien-An-Men 


Pékin. — Une version nouvelle 
des incidents survenus le 5 avril 
2876 sur ia place Tien-An- 
Men U), dégageant clairement la 
responsabilité de M. Teng Hsteo- 
ping dans cette affaire, vient 
d’apparaître dans la presse offi¬ 
cielle chinoise. Elle figure dans 
un article du numéro de février 
de la revue théorique du P.C.C- 
le Drapeau rouge, signé par le 
« groupe théorique » de l’univer¬ 
sité de Pékin et où l'on peut lire : 
« La « bande des quatre » a 
complètement déformé la nature 
des manifestations de masses sur 
la place Tien-An-Men au mois 
d’avril 1976 qui rendaient hom¬ 
mage au premier ministre Chou 
En-lai. Elle a rédigé de faux re¬ 
portages, <—) calomnié le vice- 
président Teng en le qualifiant 
de c main noire » et a d’instiga¬ 
teur caché v (des manifestations). 
(—) Profitant de cette occasion, 
la « bande des quatre » a pour¬ 
suivi partout des « responsables 
engagés dans la voie capitaliste s 
et s’est livrée à ta persécution et 
à la répression des masses révo¬ 
lutionnaires. » 

Les auteurs évoquent ensuite 
divers articles publiés dans la 
presse chinoise peu après les Inci¬ 
dents et y voient le signe « évi¬ 
dents que la s cible principale» 
de la « bande des quatre » n'était 
plus seulement M. Teng Hsiao- 
ping mais « déjà le camarade Bua 
Kuo-feng, successeur choisi per¬ 
sonnellement par le président 
Mao». 

Aucun texte officiel n’avait, 
jusqu’à présent, évoqué les évé- 


De notre correspondant 


nements d'avril 1876 sur la place 
Tien-An-Men avec cette précision. 

La « révision du verdict » sur les 
Incidents du 5 avril 1976 a été 
réclamée de multiples fols par 
voie de dazlbaos à Pékin et 
récemment encore à l’occasion du 
deuxième anniversaire de la mort 
de Chou En-lai Maïs l’affaire 
soulevait de graves difficultés po¬ 
litiques. Le 7 avril 1976. le bureau 
politique avait, en effet, adopté 
« à l'unanimité », et c sur proposi¬ 
tion du président Mao », une réso¬ 
lution dans laquelle, a après dis¬ 
cussion de Vincidënt contre-révo¬ 
lutionnaire de la place Tien-An- 
Men et du comportement récent 
de Teng Hsia-ptng », il estimait 
que «le cas de ce dernier a pris 
une autre nature, celle d’une 
contradiction antagonique ». En 
conséquence de quoi M. Teng 
Hsiao-ping était destitué de toutes . 
ses fonctions. Trois jours plus 
tard, le 10 avril, un éditorial du 
Quotidien du peuple accentuait 
l’accusation. Analysant les inci¬ 
dents. l’auteur écrivait : « Une 
poignée d’ennemis de classe ont 
proclamé ouvertement leur sou¬ 
tien à Teng Hsiao-ping et se sont 
livrés à des activités contre-révo¬ 
lutionnaires. Cela n’est nullement 
le fait du hasard. Comme des for¬ 
cenés, ces contre-révolutionnaires 
ont dirigé leurs attaques contre 
notre grand dirigeant le président 
Mao afin de diviser le comité 
central dont il est la tête, et ü s 
ont chanté les louanges de Teng 
Hsiao-ping, s’imaginant faire de 


lui un Xaçy, rinstigateur des évé¬ 
nements contre - révolutionnaires 
de Hongrie ». 

De l’article qui vient d’être 
publié par le Drapeau rouge, on 
doit conclure : que les manifesta¬ 
tions de la place Tien-An-Men 
n'avalen: aucun caractère contre- 
révolutionnaire ; que le lien éta¬ 
bli entre les incidents et la per¬ 
sonne de M- Teng Hslao-Ping 
n’était que pure calomnie envers 
ce dernier ; que l’exploitation qui 
fut faite des événements visait 
« déjà » IL Hua Kuo-feng dont 
le rôle à l'époque devient de ce 
fait au-dessus de tout soupçon. 

Ce qui peut étonner — et qui 
révèle l'embarras persistant des 
autorités à propos de cette 
affaire — c'est qu'une résolution 
en bonne et due forme du bureau 


politique soit ainsi c rectifiée » 
dans un paragraphe discrètement 
glissé dans le corps d’on article 
sur lequel rien n'attire particu¬ 
lièrement l'attention — fût-il 
publié par la revue théorique du 
parti. 

ALAIN JACOB. 


fl) Cette place, située an centre Ha 
Pékin, avait ôté le lien de rassem¬ 
blement de plusieurs ils 

milliers de personne», venues. & r oc¬ 
casion de la fêta dea mo rts , mani¬ 
fester g la mémoire de Chou En-laL 
décédé le 8 janvier 1976. Cet hom¬ 
mage s*éta!t transformé en affron¬ 
tera en tr avec les forces de L'ordre, 
dont des véhicules avalent été Incen¬ 
diés. Il y eut des morts et des arres¬ 
tations, dont on Ignore encore le 
nombre réel. Considéré comme res¬ 
ponsable de ces événements, M. Teng 
Hslao-ptng rat démis, le 7 avril, de 
ses fonctions de vice-premier minis¬ 
tre. de vice-président du -comité 
central du P. C. et de chef de l'état- 
major de l’armée. 


Middle East 
Business Club 


PRM&E EXPOSITION 
DE SCULPTURES ABSTRAITES 
A HANOI 


Vietnam 

— DES CADRES 

< DE L'ANCIEN RÉGIME DU SUD 
UH ONT RETROUVÉ 

LEURS FONCTIONS 


tous en donne ia possibilité 

Ayez dès aujaurïTÏHii recours à notre banque d'informations commerciales, 
statistiques & juridiques 
Bureaux: 

France-Grande-Bretagne-Pays-Bas-REV Smsse-Abu Dhabi-Arabie Saoudfe 
Bahrain-Dubaï-Jordanie-fakisian- Syrie-Qatar . 


Hanoi (A F. F.). — Quelque 
trente sculptures, m ttm abs¬ 
traites d'une artiste vietna¬ 
mienne résidant en France, Tien¬ 
nent d’être présentées pendant 
trois semaines A Hanoï. 

C’est la première rois qu’une 
telle exposition est organisée au. 
nord du Vietnam, pays de tra¬ 
dition conservatrice. L’exposition 
de cette femme sculpteur, 
arme Diem Pbung Thl, m connu 
un succès certain. Nombre d'in¬ 
tellectuels vietnamiens ont vu 
dans cette manifestation le 
signe d’une libéralisation en on 
do main e quelque peu figé. 

Alors que les œuvres présen¬ 
tées à Hanoi montrent à Penvl 
un combattant brandissant son 
drapeau rouge et faisant reculer 
l'enva his seu r , Mme Dlem Pbung 
Thl use de thèmes moins classi¬ 
ques : avee quelques morceaux 
de ferraille tordue, qui figurent 
une paUTotte, et des silhouettes 
en terre culte, elle reconstitue 
l'atmosphère des bombardements 
américains de 1972 sur le Viet¬ 
nam du Nord. L’œuvre ne se 
veut pas uniquement guerrière. 
On y trouve des scènes de 
famille (« Jeux d'enfants s, « la 
Mère et ses enfants s), des 
paysages, nue ode A la nature 
avec e les Fleurs de lotus s, ou 
encore un hommage aux écolo¬ 
gistes avee « L’espace inspire la 
pensée a. 

(Jean-Marie Dunoyer, dans 
le Monde du 19 avril 1975 : 
Jacques Michel, dans le Monde 
daté 17-18 avril 1977. ont fait 
l’éloge de l’œuvre de Mme Dlem 
Pbung Thl.) 


Hanoi (A-FJ*.). — Après trois 
années de « rééducation », plu¬ 
sieurs dizaines de cadres sud- 
vietnamiens, de médecins et de 
techniciens, ont commencé à faire 
leur réapparition, indique-t-on de 
différentes sources privées viet¬ 
namiennes. 

C’est ainsi que des familles 
du Nord ' — occupant souvent 
des postes Importants à Hanoi 
— ont appris que leurs neveux, 
frères ou beaux-frères, anciens 
fonctionnaires de l’administration 
Thieu, ont repris de l’activité. 
Cela coïncide à peu près avec 
l'expiration du délai maximum 
de trois ans que s'étaient fixé 
les autorités révolutionnaires pour 
« recycler » environ 300 000 su¬ 
distes (dont 40 000 officiers et 
techniciens). 

Selon une source médicale di¬ 
gne de foi, pi us de 300 médecins 
et plusieurs infirmiers militaires 
ont repris une activité, soit dans 
les agglomérations, soit dans les 
nouvelles zones économiques. 

Dans certains secteurs indus¬ 
triels du Sud — aujourd’hui pra¬ 
tiquement tous étatisés — d’an¬ 
ciens contremaîtres ou chefs 
d'atelier ont refait surface. 

Pour de nombreux observateurs, 
le souci de quelques dirigeants 
pragmatiques de « réahabLLiter ». 
en les replaçant dans leur spécia¬ 
lité, tous les cadres du Sud dont 
le Vietnam a besoin va se heur¬ 
ter à des obstacles. 

« Quand on est encroûté dans 
un fromage, on n'aime pas s’en 
faire déloger par des compatriotes 
qui peuvent se révéler plus effi¬ 
caces », disait récemment à quel¬ 
ques Journalistes un cadre nor¬ 
diste. 



Maintenant, 
changez votre salon 
comme vous aimeriez 
changer de partenaire 
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Un sofa cinq places en forme de « L » s'achète avec accoudoir à 
gauche ou à droite : mais pas les (feux. 

Un cinq places s'achète en forme de « L » ou en formule sofa 
plus 2 fauteuils : mais pas les deux. 

Notre modèle sur mesure. MP- 145, lui, peut tout faire: 

II peut prendre toutes les formes, car il se compose de poufs et de 
dossiers amovibles (qui servent aussi d'acooudoîrs) adaptables à 
l'un ou aux 4 côtés des poufs en 30 secondes. Sans outils ! 

Pour simplifier la vie aux indécis... qui changent souvent ! 

e» jStêsA 

A3, av. Friedland. Paris 8 e . Tel. : 359J22.10. 
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Crédits à l'équipement de300.000F en quelques jours. 


Avec un délai inférieur à 8 jouis et pour un montant ma-gimmri 
de 300.000 les crédits à l’équipement professionnel du CIC ont 
de bonnes raisons d’être efficaces. Ces crédits concernent aussi bien 
^a ménag e m ent de locaux que l’achat de matériel ou de véhicules. 

Ces crédits sont souples: 

choisissez la solution adaptée à votre activité, votre investissement^ vos 
possibilités dé remboursement (6 mois à 5 ans). 


Nous avons des formules capables de répondre aux attentes des 
PME, PMI et Professions libérales, clientes du CIC. 

Si vous êtes client^ adressez-vous à votre succursale du Groupe CIC 
Si vous D’étés pas client, téléphonez-nous au 280.92.08 ou 280.9233 

ou écrivez-nous : CIC, Département du développement - 

. 66 rue de la Victoire 75009 Paris, en nous indig nant votre ^ I 
nom, votre adresse et votre profession. ) 

Crédit Industriel et Commercial 
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Israël s’inquiète des promesses faites par M. Carter 

(Suite de la première page.) des appareils nouvellement promis veto 6 (a majorité simple. En l'accu r- messes faites sur ce . point par l 



'îiüüie East 

Club 

- J*,,. 

.“ • "l." 11 



L'année de Talr israélienne contl- 
iKiara de recevoir, à raison de deux 
per mois, les vingt-cinq F-15 déjà 
promis. la Hvraison de ce premier 
conttcgent devant être achevée à la 
** fin de cette année ou au début de 
>. ■ • cwi prochain. Le second contingent 
*^v‘ commencera cTôtre livré & une date 
H. relativement tardive — pas avant la 
^ fin de 1880 — et est Inférieur aux 
vingEclnq avions de ce type que 
demandait Israél. Il en va de même 
■Ct. pour les Mî. dont M. Bagln daman- 
doit cent cinquante exemplaires, 
alors qu’il n’en obtient que sobcante- 
quinze. Tout cela constitue un nou- 
veau sujet d'irritation pour le pre- 
lÿ*. «nier ministre israélien, qui reste un 
dient. privilégié certes, mais qui 
parti eu situation de quasi-monopole 
■y auprès de son fournisseur américain. 

y-. Les «besoins légitimes» 

do Caire 


L’EgyplB, selon M. Vance, - doit 
avoir rassurance raisonnable qu'elle 
ests capable de se défendre si elle 
doit poursuivre les négociations de 
paix ». En outre, sa rupture avec 
lUnlon soviétique lui a fait perdre 
• sa prfodpafo source de matériel 
mUttaln » et il est de l'intérêt des 
Etats-Unis de «répondre à ses be- 
solna légitimes ». Parmi ces besoins, 
' las milieux officiels mentionnent ce¬ 
lui de répondre à une « menace 
libyenne » et de » proléger les 

sources du Nil », autrement dit de 
faire face à la situation Instable qui 
prévaut a sa frontière sud. On ne 
X va pas toutefois ici jusqu'à retenir 
> la possibilité d'un engagement égyp¬ 
tien .contra l'Ethiopie. On fait valoir 
cependant que le FS, moins moderne 
que las avions vendus A Israël, a 
déjà été livré h vingt-cinq pays et 
que la. président égyptien obtient 
moins, de la moitié de ce qu'il avait 
commandé (entre cent vingt et cent 
;> cinquante). En revanche, l’armée de 
v rafr américaine n'ut(lisant plus cet 
avion, la livraison pourra commencer 
dès cet automne, donc avant celle 


des appareils nouvellement promis 
à Israël. 

A r égard de l'Amble Saoudite. 
M. Carier ne fait que remplir une 
promesse déjà faite par M. Ford 
et renouvelée par l'actuel président 
lors de sa visite A Ryad au début 
de janvier. Ce pays, a dit M. Vance, 
« a une Immense importance pour 
faire prévaloir une politique modérée 
au Proche-Orient et plus générale¬ 
ment dans les affaires mondiales ». 
Ses défenses aériennes, qui reposent 
pour l'essentiel sur de vieux avions 
britanniques, sont » très //mirées » 
et sa demande était donc » raison¬ 
nante ». On a\oute en privé que fe 
royaume saoudien doit faire face à 
la menace que représente sur son 
flanc nord fTrafc, muni d'un Impor¬ 
tant matériel soviétique. On a pu 
aussi chercher.A établir un équilibre 
avec l'Iran, suréquipé par (es fûumi- 
tures américaines depuis des années. 

Las avions promis a Ryad seront 
livrés, comme eaux destinés A Israél. 
A partir de 1980 seulement, mais le 
geste n'en est pas moins Important. 
La commande saoudienne est, en 
effet, la plus importante de toutes 
sur le pian financier (2.5 milliards 
de dollars contre i,g A Israél et 
400 millions à l'Egypte), elle porte 
sur l’avion le plus moderne et le 
plus perfectionné actuellement en 
service dans le mondB occidental, 
et l’Arabie Saoudite est le seul pays 
à se voir accorder le nombre de¬ 
mandé : soixante avions, soit vingt 
de plus que ce qu'israé! recevra avec 
ses deux commandes. En outre. Il 
est raisonnable de auppeser que 
Ryad mettrait ces avions à (a dispo¬ 
sition du Caire en cas de nouvelle 
guerre au Proche-Orient 

Pour toutes ces raisons, la com¬ 
mande saoudienne est sans doute 
celle qui soulèvera les plus grandes 
difficultés au Congrès. Aux termes 
d'une loi votée en 1976, la législatif 
Colt être avisé, d'abord officieuse¬ 
ment, de toute vente d'armes un 
tant soit peu importante. Vingt Jours 
plus tard, suit une notification offl- 
cleila 11 dispose alors d'un délai 
de trente jours pour y opposer son 




'JERUSALEM : I amorce d'un nouveau tournant 
de la politique américaine à l'égard d'Israël 




De notre correspondant 


Jérusalem. — Bien que prévi- 
•• sihle, la décision de l'administra- 

américaine de livrer cin- 
- louante appareils de combat P 5 à 

22 . r . " 'if -‘3l'Egypte et soixante P15 à l’Ara- 

x •. '•Jtrie Saoudite, alors quTisraël volt 

^*•, .>- sJd-ij /:Â■'#. v jEsa commande réduite de moitié 
- *-- - - ... 3rl— soixante-quinze PIS et quinze 

V15. — a tait l’effet d'un coupe- 
l ' ret à Jérusalem. La fourniture 

■BBmmI . ; par Washington d’armement 

r ? - offensif à l'Egypte et le a package 

f Wj .«V,.; deal » des livraisons d’armement 

mfS'T'" 1 ': -américaines au Proche-Orient, 

hiMÿ' 1 '""' lequel Israël se voit indus, 
i '■ ^«instituent, de l’avis général, un 
... .. .précédent des plus dangereux et 
• '"“l'amorce d’un nouveau tournant 
de la politique américaine à 
- -l'égard d'Israël 

Certes, le Congrès n’a pas encore 
. approuvé la décision de la Maison 
. , ■ ; :: .Blanche, mais M. Moshe Dayan 

* ...nt se fait pas d'illusions. Le. 

' 'capital de sympathie dont dlspo-. 
--ait Israél a considérablement 
• dimin ué au Capitole depuis la i 
. -dernière visite a Washington du, 
'“çiésident Sadate, constate le 
ministre israélien des affaires ; 
jk étrangères, dans un rapport en- ( 
w . f7 ■ Tvoyé des Etats-Unis à Jérusalem, 

«s*! -î M ÆV.M- Begin avait déjà protesté,, 
» r w JiiÇiîrnaxdi 14 février, contre l’inten-< 
T U de américaine de vendre de 1 

l'armement offensif à l'Egypte, au ; 
_ —-"murs d’un entretien de deux 

_ ^ fiPUTT-s avec l’ambassadeur Samuel i 

_--—--Lewis. Les relations entre les deux 

pays restent a étroites et chau- | 
. des », a ensuite déclaré le dlplo-, 


ATTEffTÀT A JÉRUSALEM 

Deux personnes ont été tuées 
et. quarante blessées & Jérus a le m , 
mardi 14 février, au soir, par 
l'explosion d'une bombe à retar¬ 
dement placée dans un autobus. 
Le véhicule, dont toute la partie 
Arrière a été arrachée, circulait 
dans le secteur occidental de la 
/111e. La police a procédé à plu¬ 
sieurs interpellations et a lancé 
mx appel à la population pour que 
soit signalé tout objet suspect, 
la,ns les lieux publics. L’attentat 
a été revendiqué quelques heures i 
plus lard par la résistance pales- 
tinienne «larw un communique 
publié à Beyrouth par l’Agence 
pales tinie nne d'information Wafa. 



veto 6 (a majorité simple. En l'occur¬ 
rence,' ce délai sera supérieur aux 
cinquante Jours prévus, les vacances 
de Pâques venant s'intercaler entre- 
temps. Tout indique qu'il sera rem¬ 
pli de » hearlnga » passionnés, car 
les avocats d'Israël mobilisent déjà 
leurs forces pour s'opposer aux pro¬ 
jets de M. Carter, plus précisément 
pour fractionner le - paquet » an 
na retenant que les commandas israé¬ 
liennes. 

Déjà un représentant démocrate de 
New-Yorie, M. Wollf, a annoncé qu’il 
déposerait une demande de veto A 
la venta aux Saoudiens. Pour sa 
part, un parlementaire Israélien, 
M. Moshe Arens, président de la 
commission des allai res étrangères 
et de la défense de la Knsssat. qui 
se trouve comme par hasard A 
Washington ces Jours-ci. a exposé, 
mardi, à une commission de la Cham¬ 
bre que les projets de M. Carter 
• a/Joient donner aux Arabes ta 
supériorité aérienne ». 

Une atrtre opposition proviendra 
des parlementaires hostiles aux 
ventes d'armes en général, et de 
tous ceux qui avaient eu le tort de 
prendre trop au sérieux iss pro¬ 


messes faites sur es . point par le 
candidat Carter en 1076. et môme 
par le président de 1877. Officielle¬ 
ment. la Maison Blanche maintient 
son intention de faire rentrer ce 
nouveau paquet sous te plafond ré¬ 
cemment annoncé (es ventes.d’ar¬ 
mes A tous les payé autres que ceux 
de l'OTAN, le Japon, l’Australie et 
la Nouvelle-Zélande, ne devront pas 
dépasser 8.B milliards de dollars 
en 1878. une somme Inférieure de 
8 V* 6 celte, de l'an dernier. Or le 
total du projet an cours pour les 
trois pays représente déjà plus de 
(a maître de cette somme {4JI mil¬ 
liards de dollars). Mémo s’il est ré¬ 
parti sur plusieurs années, il aéra 
IdHfleHement ^oncfllabie avec les 
engagements déjà contractés envers 
d’autres paya par Washington, enga¬ 
gements qui rempliront de toute 
lapon l'autre moitié du contingent 
annoncé. 

Comme l'écrit le New York Times, 
M. Carter a 'découvert que les 
Etats-Unis, pour avoir cessé de vou¬ 
loir être le • gendarme du monde », 
ne peuvent s'opposer A ce que d’au¬ 
tres pays amis le devlBnnenL 

" MICHEL TATU. 


mate américain. B n’en reste pas 
moins qu’un, débat urgent à la 
■Knesset sur l’état des relations 
américano-israéliennes devait se 
dérouler ce mercredi On atten¬ 
dait à cette occasion une réaction 
cinglante du premier ministre. 
M. Begin. 

Le chef d’état-major, le général 
Mordekhai goût, b souligner, pour 
sa part, le danger pour Israël 
d’être confronté & trois pays, 
l'Egypte, l'Arabie Saoudite et la 
Jordanie, disposant d'un arme¬ 
ment occidental ■ On note aussi 
une première réaction d’un minis¬ 
tre sans portefeuille. M. HaTm 
Landau : c Une décision qui 
diminue les chances de paix et 
augmente les risçuea de confla¬ 
gration au Proche-Orient.» 

llntértmj 


• La Commission des droits de 
r homme de roSü a adopté, 
mardi 14 février, deux résolutions 
accusant Israël de crimes de 
guerre, approuvant la lutte armée 
des Palestiniens et affirmant leur 
droit de créer « un Etat pleine¬ 
ment indépendant et souverain 
en Palestine ». La première réso¬ 
lution fait état du « droit.inalié¬ 
nable du peuple palestinien à 
l'autodétermination sans ingé¬ 
rence extérieure et à rétablisse¬ 
ment d‘im Etat pleinement 
indépendant et souverain en Pales¬ 
tine ». Elle reconnaît aux Pales¬ 
tiniens le droit de récupérer leurs 
droits par tous les moyens et 
demande aux gouvernements de 
reconnaître que l'Organisation de 
libération de la Palestine CC-LP.) 
est le représentant du peuple 
palestinien. Elle a été adoptée 
par 25 voix contre 3 et 4 absten¬ 
tions. 

La seconde condamne Israël 
pour graves atteintes aux conven¬ 
tions internationales sur la pro¬ 
tection des civils en y voyant 
k des crimes de guerre » et « une 
insulte à l’humanité ». Elle a 
été adoptée par 23 voix contre 2 
et 7 abstentions. 

Les Etats-Unis et le Canada 
ont voté contre les deux résolu¬ 
tions. La France et d’autres pays 
occidentaux se sont abstenus 
dans les deux cas. — (Reuter.) 



Liban 

la droite chrétienne a voté la création 
d’nn tribunal militaire syro-Iibanais 

Beyrouth. — Le Parlement a voté par 72 voix contre 1 Icelle 
d'un député du Bloc national de M. Raymond Eddél, une loi 
instituant on tribunal militaire mixte syro-Libanais, La droite 
chrétienne, notamment le Parti national libéral IP.N.U de 
M. Camille Chamonn, a approuvé le projet auquel n’ont été 
apportés que des amendements mineurs. Une nette détente a 
alors été constatée après une journée d’extrême tension marquée 
par la crainte d’une bataille plus violente que toutes les précé¬ 
dentes. 

De notre correspondant 


Tout le monde & Beyrouth est 
cependant convaincu que si les 
grades incidents de la semaine 
dernière peuvent être considérés 
comme réglés, les causes de la 
crise demeurent Les risques d’un 
règlement de comptes, au Liban, 
entre la Syrie et ses adversaires 
(Israël d’une part, et l'Egypte de 
l'autre) sont grands. Le président 
Assad a montré ces derniers 
jours qu’il ne laisserait pas en¬ 
tamer son autorité, a Une coursa 
dramatique est engagée entre la 
dynamique de la guerre et celle 
de ta paix La dynamique de la 
guerre possède un énorme , avan¬ 
tage : elle est défi en cours». 
nous a déclaré M. Karim Pakra-. 
dormi, membre du bureau poli¬ 
tique des Phalanges. La" prudente 
réserve de ce parti, malgré la 
pression de sa base, a été remar¬ 
quée durant la dernière crise, . 

Sur le thème de la «patrie en 
danger », le président de La Répu¬ 
blique libanaise, M. Elias Sarids. 
pourrait tenter de réaliser « à 
chaud », et donc très rapidement, 
un gouvernement d'entente natio- 
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Maroc 

les détenus «frontistes» revendiquent 
an statut de prisonnier politique 

De notre correspondant 



R&bat — Le Journal r Opinion 
(Istiql&n a publié le 12 février 
un appel des familles de per¬ 
sonnes-condamnées il y a un an 
dans l’affaire dite des a fraa- 
tlstes » pour attentat et complot 
contre le régime monarchique. 
Cet appel confirme que les 
condamnés qui se trouvaient pré¬ 
cédemment à Këoitra ont été 
répartis dans plusieurs prisons 
du royaume A la suite d'une grève 
de la faim d’une durée illimitée 
commencée le 2 février. H de¬ 
mande r amélioration des condi¬ 
tions de détention et Indique quq 
les familles qui se sont rendues 
A la prison d’AI-Moumen n’ont 
pu enter en relations avec les 
détenus. Les revendications de oes 
derniers, précise l'Opinicm en se 
référant aux déclarations des ■ 
familles, portent notamment sur 
a l’institution. d'un statut de dé¬ 
tenu politique ». 

Au lendemain '“une précédente 
grève de la faim observée en no¬ 
vembre et décembre, le ministre 
d r la Justice. M' Maati Bouabid. 
avait déclaré au journal le Matin 
dv Sahara (1) que tous ceux qui 
parmi les détenus avaient fait 
cette g >ve avaient été hospitali¬ 
sés « alors même que leur état de 
santé n'apparaissait 1 pas alar¬ 
mant »..« Le ministère de la jus¬ 


tice, avait ajouté M* Ma&tl 3,-ua- 
bld. tout en tenant compte de 
tous les respects humains de cette 
affaire, ne pouvait admettre de 
céder à des pressions destinées à 
obtenir la création d’un régime 
spécial le faveur. Nom cormdt- 
Tons, en effet, que les intéressés, 
condamnés par des furtdictions 
de droit commun pour des infrac¬ 
tions de droit commun, doivent 
subit leur peine dans les mêmes 
conditions que rensemble des dé¬ 
tenus. » — L. G. 

(1) Dans la mémo Interview, 
publiée le 13 Janvier, le ministre. 
evoquanG 1» décès de Solda Menubhi. 
également copdanmto dans l’affaire 
des rrentlstes. avait (Ut : > Des infor¬ 
mations tenOaneieuses ont été 
avancée* quant au décès & thùpttal 
de MUc Mencbh t Toute la lumière 
c été faite sur cette affaire: cette 
personne étais atteinte d'un rhu¬ 
matisme articulaire aigu avec mal¬ 
formation cardiaque, pour lequel 
elle a été soignée et suivie avant 
et pendant son incarcération. Elle 
est décédée d’un arrêt cardiaque alors 
que. hospitalisée, eue avait cessé 
depuis plusieurs fours la grève de 
la faim. Noua n'aoons pas Mette d 
remettre son dossier médical en 
entier entre les mains du médecin 
dépêché par la Fédération des droits 
de-l'homme A Paris et â mettre ce 
dernier en rapport avec les méde¬ 
cins de rMpÜel qui soignaient cette 
personne. » 


AMÉRIQUES 


Bolivie 


Les partis tradîtfonnels ne sont pas décidés 
à appuyer le candidat officiel à la présidence 


De notre envoyé spécial 


nale. Mais ses chances de succès 
sont limitées. 

Pour couper court aux rumeurs 
alarmantes et redonner confiance 
à. la population chrétienne, la 
Force arabe de dissuasion 
IFAD) a multiplié ses patrouilles 
à Beyrouth - Ouest {secteur 
palestlno-progressiste) et visible¬ 
ment donné A ses troupes Ins¬ 
tallées à Beyrouth-Est des consi¬ 
gnes leur enjoignant d’être moins 
sévères. 

Le tribunal mixte, présidé par 
nn Libanais, mais dont la majo¬ 
rité des membres appartient à la 
F AD, aura à connaître de tous 
les incidents auxquels celle-ci 
serait mêlée. Ce tribunal devra 
en premier lieu examiner les 
causes des incidents qui se sont 
produits les 7 et 8 février autour 
de la caserne de Fayadieh et qui 
ont mis le leu aux poudres. On 
laisse entendre à Beyrouth que 
te sentence concernant cette 
affaire ne devrait pas susciter de 
remous importants dans les rangs 
de l’opinion conservatrice chré¬ 
tienne. — L. Q, 


La Paz. — Le candidat du gou¬ 
vernement militaire & l'élection 
présidentielle de juillet, le général 
Juan Fereda. pourra-t-il s'assurer 
une assise politique civile? On 
commence a en douter sérieuse¬ 
ment & La Par. La Phalange 
socialiste, l’un des deux partis qui 
avaient appuyé le régime mili¬ 
taire de 1971 A 1974, a fait savoir, 
ie 14 février, qu’elle ne soutien¬ 
drait pas le général Fereda. Sa 
décision est apparemment due au 
fait qu'elle n’a pu obtenir les 
assurances qu'elle attendait. De 
toute façon, l'influence des pha¬ 
langistes. partisans d’une attitude 
dure vis-à-vis du gouvernement 
allait croissant. Es ont finalement 
convaincu. le chef .du parti. 
M. Mario Guttierrez, ambassadeur 
du gouvernement militaire aux 
Nations unies, d’abandonner son 
attitude conciliatrice. 

Le MJÏJL (Mouvement natio¬ 
naliste révolutionnaire) — qui 
avait lui aussi appuyé le régime 
militaire — paraît également dé¬ 
cidé, aujourd'hui, A prendre ses 
distances. Le parti est divisé, 
mais les partisans de l’indépen¬ 
dance par rapport au gouverne¬ 
ment semblent majoritaires. Reste 
& savoir si le MLNJR» s’alliera A 
la Phalange, comme le souhaite 
cette dernière, ou s’il se rangera 
aux côtés de son aile radicale, 
qui travaille A créer un front 
commun avec diverses formations 
da centre gauche. 

Le chef du parti, M. Victor Paz 
Estenssoro, actuellement A'Wash¬ 
ington. a reçu plusieurs émissaires 
venus de Bolivie. Mais il s’est 


abstenu de prendre position. E 
n'a paa non plus précisé quand 
il compte rentrer A La Paz. En 
fait, gabsenoe de cohérence idéo¬ 
logique, tant au sein de 1a Pha¬ 
lange que du MJï.R, rend diffi¬ 
cile l’adoption d'une position 
commune entre les différents cou¬ 
rants des deux formations. 

Le projet de création d’un 
parti officiel, le FtJN (parti 
d’union nationale), semble d'au¬ 
tre part avoir fait long feu. Le 
-soutien au candidat officiel devra 
donc venir d’ailleurs. Le général 
Fereda peut, d’une part, compter 
sur le monde paysan, et, de 
l’autre, sur le secteur privé. Depuis 
l'époque du général René Bar¬ 
ri entoe et du s pacte militaires- 
paysans ». les campagnes — soi¬ 
gneusement « encadrées » — ont 
donné aux gouvernements mili¬ 
taires l’essentiel de leur base 
d'appui. Le secteur privé, de son 
côté, voit dans le général Juan 
Fereda le candidat de la conti¬ 
nuité d'un régime qui a largement 
favorisé le capital, mis au pas les 
syndicats et assuré la stabilité 
politique. 

Ce double appui devrait assurer 
au candidat officiel la victoire en 
juillet prochain. Mais lui per¬ 
mettra-t-il de gouverner, alors 
que l’actuelle stabilité sociale 
risque fort d’être remise en ques¬ 
tion ? On en doute A La Fax. On 
pense donc que le gouvernement 
du général Fereda, fût-il civil, 
restera dépendant des forces 
armées. 

THIERRY MAUNLAK. 



GEORGES SADOUL 

JOURNAL DE RUERRE 

39-40 


C’est l'odyssée d'un peuple par un homme pris 
dans l’Nstolre vivante. Un beau et grand livre 
qui s'adresse à toutes tes générations. 
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Ethiopie 


A 


Terreur rouge» à Addis-Abeba 


(Suite de la première page.} 


a Les organes du pouvoir popu¬ 
laire ont été coiffés par les mili¬ 
taires, tout a été bouleverse », 
soupirent aujourd’hui les clandes¬ 
tins du MELSON, qui furent à 
l’origine de te création des 
fcebeBes. Apprentis sorciers dé¬ 
senchantés. 

Jouant officiellement le rôle de 
ma-iri*» , de tribunaux de première 
Instance, de centre d’alphabéti¬ 
sation, etc, les kebelles consti¬ 
tuent en fait une structure de 
quadrillage très rigoureux de la 
population. Chaque Ethiopien est 
pratiquement tenu — pour ache¬ 
ter du seU participer à. d es tra¬ 
vaux collectifs ou mettra à jour 
sa carte d’identité — d’avoir 
trois ou quatre contacts avec les 
responsables de kebelle chaque 
semaine. Des habitants quL une 
nuit, hébergent chez eux des pa- 


faire des collectes et donner 
beaucoup d’argent ou de sang 
destinés aux combattants du 
front t 

A côté, des kebelles, a d'ailleurs 
été mise sur pied une police poli¬ 
tique parallèle, agissant sans 
rendre des comptes et sur ordre 
direct du DERG. Les a cadres » 
formés depuis 1976 par l'école 
idéologique (créée à cette époque 


comme une volonté de modération les capacités révolutionnaires du Une autre tendance du parti, camarades antté « 
du zèle meurtrier des kebeOes. Le DERG », murmurent aujourd'hui. Jugeant désormais inefficace la été rendu après avoir été t 

régime craignait 41 est vrai, que un peu piteusement, des militants guérilla urbaine, a rejoint les Tous ces cas demeurent 

ceux-ci, largement contrôlés par clandestins de Melson, encore en queioues FOC OS (foyers révolu- Selon la plupart des -ot 
le MEISON. ne finissent pâr liberté. La teneur en effet a re- tionriairesi constitués dans la teui^ la reprise,.en main 

constituer une force politique pris dès rautomne, et jusqu’au province du Tigre, avec l’aide des population et .cette terreur 


ceux-ci, largement contrôlés par 
le MEISON. ne finissent par 
constituer une force politique 
capable de se dresser un jour 
contre le DERG. 

« Nous avions surestimé notre 
force, après le 1** mai (2) et nous 


quelques FOC OS (foyers révolu¬ 
tionnaires! constitués dans la 
province du. Tigre, avec l’aide des 


•eoa 

■}% -■■.■■■ ; » vaS 

camarades arrêté; celui-ci leuri^'" 
été rendu après avoir été " rV -r3 *«*•-. ■ ■ 

Tous ces cas demeurent ■.> - ; i* * 

Selon la plupart (tes otaoinL J 0 " W 

leurs, la reprise en main de la 

nnrMiloHnn at. «H. tanw» “ r. -1 






début de cette année, avec, disent maquis érythréens. Beaucoup 


et contrôlée au début par le nous étions fait des illusions sur 
parti MEISON) se 6ont ainsi 


les observateurs, une efficacité 
accrue. On colporte désormais 
ffans Addis-Abeba des centaines 
de récits aussi terrifiants. Exagé¬ 
rations? 


rf.-f 

■ i (lïryr ' 

P. l.e-* ****** . - Ifi 

\ 


.îtpt ni ' 

- A' : S 


acquis une redoutable réputation 
dans les qartlers. Certains d’en¬ 
tre eux qui auraient suivi une 
formation de contre guérilla ur¬ 
baine s'apparente davantage à 


« J'étais conire-révoy kmnaire » 


Certes, la capitale étlhopierme 
est célèbre pour sa propension 
aux rumeurs folles et aux fan- 


des hommes de main qu’à des tasmes. Cette fois, cependant. 


responsables politiques. 

On parle notamment à Addis- 
Abeba d’un c groupa Temesgene» 
(du nom du leader syndicaliste 
assassiné), réputé pour la « sévé¬ 
rité » de ses interventions noctur- 


rents ou a m is venant d un autre jies. Dans chaque quartier, 
kebelle, doivent Imm^d^temerit usine, chaque bureau, existe en 


les déclarer aux responsables du 
quartier. Toute absence & une 
manifestation, à des travaux 
collectifs, à des séances de «/or- 


autre un « comité de défense de 
la révolution », dont les membres, 
théoriquement élus, sont en géné¬ 
ral armés. Une bonne partie d’en- 


trop de témoignages conco rdent 
pour qu’on puisse mettre en doute 
la cruauté et l’ampleur de la ter¬ 
reur. Spectacle courant & Addis- 
Abeba, même en plein Jour : une 
voiture banalisée s’arrête & hau¬ 
teur d’un passant ; un homme en 
civil en sort et abat sans un mot 
le « contre-révolutionnaire ». Si 
un policier s’approche, une carte 
officielle aussitôt brandie et une 
allusion au DERG suffisent & le 


cette jeune ffflw de milieu mo¬ 
deste, défigurée après qu’on eut 
mis le feu à ses cheveux. La 
technique du «perchoir à per- 


province du Tigre, avec l’aide des populaüon et .cette terreur rouge 

maquis érythréens. Beaucoup rendent maintenant .Impossible ‘ .. V ~ ■ furif 

d’observateurs estiment néan- une opposition.sérieuseaàrégin»; - : •* 

moins que les principaux diri- L* pouvoir militaire quont chois* V • - - • ■ ' “ *iaeM I 

géants du PJtPÆ. dans la capi- de soutenir et de 

taie c’en: pas encore été Sortétjmws parajt donc MenV ■; : Sl 

touchés par te répression. Bastion 

de l’opposition, le Mercato, par °e la estabtUsaaon». Cela ne\V - - ■ . -.^x- ■ 

exempt quartier populaire à pas,_poart aBt, gj fl.«a>“ P -2 I< £ 

miisnimant échanne 4 labri des luttes intestines. Le '-- - - — -af*- » 

érafles nocturnes et les per- HSL2S»’; 1 


roquet », utilisée en Argentine, et ment aucun résultat Récemment ïlgggf i-oncosent délà an* <■ ’ r - 
consistant à suspendre un pri- une jeep militaire qui patrouil- - 1 

sonnier à une barre de fer tout 


jeep militaire qui p 
dans ce quartier. 


en le torturant semble réguliè- détruite par quelques grenades 


rement utilisée. 

Si l’on en croit les témoignages, 
HaHé Fïda , ancien leader du 
parti MEISON et président du 
bureau politique, qui fut long¬ 
temps présente comme l'idéologue 


lancées par des enfants, qui L'organisteur de te «te 
jouaient « innocemment » entre rouges, le lieutenant-colonel 
les oaraques de tôle. bêla Dinsa, est maintenant 

On signale ici et là d'autres trop «tiède» et susp ecté dTi 
tentatives limitées de résista n ce, lïgence avec le MEISON. 


du heutnant Legesse Asfaw, an-i { ’Y-'- 
cien sergent, membre' du DEBG i'£ 
qui a, dit-on, le vent en poupe! - 


#ff l ï5hJî l àS5 ïïSÎ S officier à la retraIte 

du ré gime , a été torturé a deux _ j'mni. ia ta,, m. t» 


reprises ; détenu dans te caserne 


mation politique ». œcflesormajs ^ eux gont en fait d'&nclena dissuader d’intervenir. Une 504 de la 4' division. 11 a été amené 
«îreastrée. EHie expose i mie- opposants ou torturés, blanciie, dont les plaques d’im- A i***«*^—• 


enregistrée. Bile expose rinté- 
xessfe à de sévères réprimandes- 


pour commencer. 

Le c lima t de guerre civile ai¬ 
dant, les kebelles disposent d’un 
quasi droit de vie et de mort 
sur chaque habitant. Une quin- 


qui ont sauvé leur vie en chan- matriculatlon sont régulièrement 


géant de camp et qui manifestent 
un zèle particulier à l’encontre de 
leurs anciens c camarades ». 
Dans les campagnes, les « esca- 


changées, est ainsi devenue « cé¬ 
lèbre » dans la capitale. 


zaine de responsables peuvent drtms de défense » Jouent un rôle 


contrôler ainsi de très près deux 
à trois mille personnes (popula- 


Le matin, dans les quartiers, 
les cadavres sont souvent expo¬ 
sés pendant une heure ou deux. 


analogue et le bilan de leur ch ass e avec, autour du cou, une p ancart e 


aux contre-révolutionnaires est 


tt<m d'un kebelle iopyenïr Or régulièrement publié par 1a presse. 


si la qualité du « travai social » Cette terreur muge, minutteu- 


signalant aux passants : s J’étais 

contre-révolutionnaire, f avais tué 


à l’ancien palais impérial, le 
vieux Ghebbi. où ont lieu les 
«interrogatoires» des détenus les 
plus importants. 

Dans les cas les moins graves, 
les Jeunes gens interpellés — te 
moyenne d'âge des victimes de 
la répression s’abaisse constam¬ 
ment — sont condamnés à quel¬ 
ques semaines de « rééducation 


a choisi d'ouvrir le feu sur les 
< cadres » venus arrêter ses deux 
enfants, tuant trois des assaii- 


rouge ». le lieutenant-colonel De- >- *' 

bêla Dinsa, est maintenant Jugé ^ ‘:_ 

trop «tiède» et susp ecté d’Intel- ’ - 

lïgence avec le MEIBON. >*■’ 

Les luttes politiques vont donc 
continuer à Addis-Abeba et l*ac- - : . 
calmle enregistrée début février 
(le Monde du 9 février) aura ^ " J 
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lants avant d'être abattu à son été de courte durées 


tour. Les ouvriers de 1a fabrique 
de chaussures ASCO, favorables, 
dit-on au MEISON, ont élevé one 
barricade, séquestré leurs « ca¬ 
dres » politiques et lancé un 
ultimatum au DERG pOUT obte- 


J.-C. GOILLEBAUD. 




nlr te libération d’un de leurs miiuaires. 


(2) A l’occasion 4a 1* mal 197?, 
la manifestation, monstre organisée 
par le régime a Addis-Abeba avait 
vu triompher les slogans Ou parti 
Melson, suscitant l'Irritation des 


accompli par certains kebelles sement mi<w» au point, s’était un 


CU7i mjUiUi-lurilUUI c, JUUUI tUC JxnlrHn.,* « rw_—. „„ J_ l-„, 

I Intel et OntcL » Une jeune femme 

rv>m- coup déniants de huit a douze 


est indéniable, leur fonction en 
matièr e de « sécurité » est de- 


peu calmée l’été damier, avec un 
ralentissement des assassinats po- 


AHHio AVtAKo rms-n- WKAy U CILUUlUh Uü ULUL *» UUl AUZ 

STa»S & N î dSÏ ES* arrêtés récemment par uen- 

les fêtes de Noe oeciMe avoir en vertu dnme circulaire 


venue de très loin prioritaire, li tiques attribués au P JUPE. Le 


sas* suK sssurjX* ïams 


TJne surenchère sinistre est ins¬ 
taurée en ce domaine. Le kebelle 
qui. à te -fin du mois, ne peut 
justifier un ombre suffisant d'ar¬ 
restations, est considéré avec 


2 avril 1977 d'ailleurs, les autori¬ 
tés avalent officiellement dénoncé 
les « excès » commis par certains 
responsables de kebelles et même 
publiquement fusillé six d’entre 


maison et l’aéroport de Bolé. Un ^S^cze «Se du 10 féwi«T 
vu tuer s cinq personnes en ~,nmvrnioe i-ohaii* hîctid«ic_ 


Stranger in the night 
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suspicion par les autorités. « Dans eux, dont Girma Kebede, coupa- 


notre kebelle, raconte un témoin, ble d’atrocités dans le quartier 


comme fis n’ont arrêté presque central Arat Kilo. Cet « exemple » 
personne, ils se déboruülent pour avait été interprète à l’époque 


500 mètres » dans son quartier. 
Des suspects arrêtés par les 
«kebelles». même très jeunes, 
sont souvent soumis à la torture. 
C’est le cas par exemple d’un 


Mais souvent, les personnes 
convoquées au kebelle disparais¬ 
sent sans laisser de traces, 
r Maintenant, pour éviter la tor¬ 
ture, nous disait un témoin, les 
gens préfèrent avouer tout de 
suite qu’ils sont membres du 
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Tout le Proche Orient Arabe. 


ABU DHAfil .,4fbsporsemaine MEDDAH... • 3 fois par semaine 

AMMAN ....2fobpar semaine DOHA .2 fois par semaine 

BAGDAD .... 4 fois par semaine DUBAI ...... 5 fois par semaine 

BEYROUÎH.. .7 fois par semaine KHARTOUM .. T fois par semaine 

DAMAS .4 fois par semaine KOWEÏT .3 fois par semaine 

DHAHRÂN ...4foîs par semaine UE CAME ... . 6 fois par semaIne 
SHARJAH dernière escale ouverte le^1 er novembre... 1 fois par semaine 


L’existence de charniers riant; 
les environs d’Addis-Abéba a été 
signalée à plusieurs reprises par 
des parents de victimes, sans qu'il 
soit évidemment possible de s’en 
assurer. Des pressions en tout cas 
ont été exercées par plusieurs 
kebelles pour convaincre les fa¬ 
milles de ne pas porter le deuil 
d'un « contre-révolutionnaire a. 
Dans bien des cas, les fe mm es 
n'osent pas manifester ouverte¬ 
ment leur peine, après l’assassi¬ 
nat. d’un füs ou d’un mari. On 
nous a signalé le cas précis d’une 
mère de famille avertie te semaine 
dernière par des voisins que le 
corps mutilé de son fils avait été 
exposé à proximité du lycée fran¬ 
çais. Elle a couru chez des parents 
vivant dans un antre quartier 
pour n’avoir pas à cacher ses 
larmes. 

Comme tous les habitants d'Ad- 
dls-Abeba, les parents d’enfants 
tués d a n s 1a nuit sont parfois 
contraints, dès le lendemain ma¬ 
tin. de participer à des manifesta¬ 
tions favorables au régime en 
br andis sant des pancartes â 1a 
gloire de te terreur rcruge. 

La teneur rouge et l'encourage¬ 
ment continuel à 1a délation favo¬ 
risent, bien sûr. bon nombre de 
règlements de comptes qui n’ont 
rien à voir avec la révolution, ou 
donnent lieu souvent à de tra¬ 
giques méprises. Une mère de 


La vérité a toujours deux 
faces. L’autre face d’Addls- 
Abeba, c’est la fête, une fête 
inouïe, irréelle, qui donne le 
vertige oit la nausée. 

Chaque nuit, pendant qu'on 
tue d 2 its les quartiers, les dan¬ 
cings affichent complet Les me¬ 
sures fiscales, les nationalisa¬ 
tions décrétées par la révolution, 
l'incertitude du lendemain, tout 
incite ce qu’il reste de nantis 
à dépenser frénétiquement On 
n’a Jamais fait autant de frais de 
toilette à Addis-Abeba. Le nom¬ 
bre d'automobiles neuves, la 
plus souvent des grosses cylin¬ 
drées. s'est accru depuis quel¬ 
ques mois- Les mesu.es récentes 
prises par le Derg, et visant 
à suspendre toute importation de 
produits de luxe, n’ont pas eu 
beaucoup d'effet, semble-t-il. 

Le couvre-feu de minuit à 
5 heures et les risques courus 
dans les rues passé 11 heures du 
soir, loin de freiner les plaisirs 
nocturnes, paraissent les avoir 
exacerbés. Les nlghf-ciubs 
restent désormais ouverts jus¬ 


qu'au matin, et leurs clients, 
qui ne peuvent plus rentrer chez 
eux après mlnoit, prolongent leur 
fête Jusqu'à 5 ou 6 heures. Seuls 
cependant les boîtes ou hôtels 
disposant d'un parking dos ont 
obtenu le droit de procéder 
ainsi. Au Zébra Club, à l’AIro, au 
Ras Hôtel, on se bouscule donc 
toute la nuit, dans le hurlement 
des sonos et l’ftcre brouillard 
des cigarettes. Le Vénus Club, en 
revanche. l'un des plus célèbres 
endroits d'Addis-Abeba, faute de 
parking, a été condamné à la 
morte saison. 
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Au milieu de ces surprises- 
parties prolongées, uns Jeune 
femme, à qui nous pariions des 
enfants • assassinés dans les 
quartiers, a simplement mur¬ 
muré, en avatant son gin : 
■ Pour une révolution, après 
rouf, ce/a pourrait être pire. Ce s 
/aunes n’ont qi/é se tenir tran¬ 
quilles.~ » ’ 
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Au bord da la piste de danse 
combla, un crooner sussuratt 
Stranger in the night OuL. 
Etranger dans la nuit 
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Le colonel Menguistu dénonce 
le c semblant de neutralité » 
des États-Unis 


giques méprises. Une mère de I* contre-offensive éthiopienne tiques de son pays avec les Etats- 
famille du quartier Plazza, ma- dans l’Ogaden se poursuit, ce Unis, la Grande-Bretagne et la 
lade, envole un soir son fils unique mercredi 15 février, selon trois RP JL (dont l'ambassadeur a été 

axes : vers le sud. le nord-est, en expulsé en janvier), ■ n’auraient 
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taoe, envoie un soir son fus unique 
à 1a pharmacie. Au retour, l’ado¬ 
lescent est tué cTune balle Han*? 
1a tête sur les marches du 
square. « Excusez-nous, on l'avait 


direction de la frontière de la 
République de Djibouti (en lon¬ 
geant 1a vole ferrée qui relie la 


pris pour un autres, murmurent ^ A Addis-Abeba), et l'est en 
simplement les tueurs à 1a mère direction de Jïjiga. H semble que 


aucun sens si ces Etats persis¬ 
taient à provoquer le massacre 
des Africains ». 


da la-.idM».' 
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direction de Jijiga. H semble que • A Mogadiscio, un com wunl - 
les unités engagées au nord-est officiel assure que les forces 


d retournant du pied le cadavre. les engagées au nord-est Oue oiiiciei assure que les icrcra 

Les résultats de cette terreur solent celles dont les progrès sont w gn ai iennre _ « contiennent, toi¬ 


sant indéniables. « Le calme com¬ 
mence maintenant à régner dans 
la triHe », répètent non sans 


les plus rapides. 

• A Addis-Abeba, le colonel 


fensioe éthiopienne s et contrô¬ 
lent toujours la ville de Babüe. 


la xnae », répètent non sans Menguistu, chef de l’Etat, a dé- 
cynisme les autorités. Il est de nonce mardi, dans me conférence 
fait que les rangs du PJLPJ2. de presse, la « tactique diploma- 
ont été décimés. Les scissions tique » des Etats-Unis, qui consis- 


lntervenues en son sein ont facl- terait à observer un « semblant 


En plus Air France vous offre : 

• un service spécial pour hommes d'affaires: 
le service Proche-Orient Conseil, 

• un réseau d’hôtels. Le'Méridien* à Damas, Kharfoum et bientôt 
Abu Dhabi, Sharjah, Djeddah et Koweït. 


lité le travail des militaires. Une 
fraction de ce parti, dite «bol¬ 
chevique ». a rallié le régime, ten¬ 
tant d’occuper les places laissées 


de neutralité » dans le conflit. U a 
accusé Washington d'accorder son 
« patronage » a on « complot » 
ourdi pour fournir du maté- 


vides par le MEISON. Ces rallie- riel & la Somalie c par Yxnter- 


ments se sont accompagnés de 
dénonciations, qu’a pu seulement 
limiter la structure cellulaire du 
PJLPüL, divisé en groupes auto¬ 
nomes de cinq militants. 


médiaire de r Arabie Saoudite, de 
T Iran, du Pakistan, de VEspagne 
et des régimes arabes réaction¬ 
naires ». Le colonel Menguistu a 
assuré que les relations diploma- 


de l’Etat, a dè- • A Moscou l’Agence Tass a 
i une conférence critiqué, mardi, en termes- très 
■clique diplôme.- vifs, la France, assurant que 
Unis, qui cousis- soixante blindés a mt livrés par 
un « semWan* Paris & l’Arabie Saoudite ont été 
as le conflit. U a rétrocédés & te Somalie. « On 
n d'accorder son pourrait prolonger amsktéràble- 
on « complot » ment la liste des pays africains 
mir du maté- qui reçoivent une aide militaire 
e c par tinter- de le France s, ajoute Tass en 
bie Saoudite, de assurant qu’en revanche, l’aide 
m. de VEspagne e technique et matérielle» accor- 
i robes réaction- dée par Moscou & L’Ethlonla 
sel Men g uistu a « correspond par son caractère 
lations diploma- aux problèmes posés ». 
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Français,qui empeste 
votreair? 
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LA MAURITANIE PRISE AU PIEGE 
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colonel MsAguistuca 
« ambiant 

des Étsts-Uss 


limitée en hommes, impor¬ 
tante par les moyens mis en 
œuvre, l’intervention fran¬ 
çaise en Mauritanie a donné 
an régime du président Ould 
Daddah an précieux ballon 
' d’oxygène et loi a permis de 
ne pas dépendre uniquement 
pour sa défense de son voisin 
marocain. (« le Monde » du 
35 février.) 

Nouakchott — s Agressée par 
rÂiffirie » qui, selon le président 
Ould Daddah, « aspire à la dé¬ 
truira », la Mauritanie dépend 
chaqu e Jour un peu plus pour sa 
défense d’un voisin marocain, qui 
n’a peut-être pas renoncé à la 
conquérir, mie s’était délibéré- 
ment rangée naguère dans le 
camp des paya a progressistes » 
et avait plis, avec l’eide d’Alger, 
des mesures spectaculaires pour 
assurer son indépendance politi¬ 
que et économique : rupture des 
accords de défense avec ia France 
en 1872-1973, création d’une mon¬ 
naie nationale, Yougutya, natio¬ 
nalisation de la Mlferma qui 
exploitait le fer de Zouérate. Elle 
doit désormais, pour survivre, 
compter sur les subsides de l’Ara- 
tte Saoudite, du Koweït, du Ga¬ 
bon ou de la Côte-d’Ivoire, qui 
se situent résolument dans le 
camp conservateur. Pourquoi ce 
brutal renversement d’alliances ? 

Four M. Mohamed salah. volon¬ 
tiers qualifié d’ a homme fort » 
du régime et qui en est sûrement 
pan des piliers, la politique sui¬ 
vie par Madrid dans les années 60 
est & l’origine des difficultés 
actuelles. M. Salah est membre 
- du bureau politique du Parti du 
peuple mauritanien {P.PAL) dé¬ 
pote quinze ans. ‘A compter de 
1961 , il n’a cessé d'exercer des 
responsabilités à l’échelon natio¬ 
nal, soit au gouvernement comme 
ministre de l’Intérieur, soit à la 
tête du parti. C’est lui qui a été 
chargé en 1975 du dossier de la 
c réunification de la patrie » en 
tant que ministre d’Etat à la 
souveraineté interne, fonction qui 
toi permettait de contrôler trois 
secteurs clés : la défense natio¬ 
nale, rintérieur et la Justice. De¬ 
puis le remaniement de l'été 1977, 
j] détient plus modestement un 
portefeuille « technique », celui 
de l’équipement auquel M. Ould 


II. — LA FAUTE A L’ESPAGNE !... 


Daddah a joint récemment les 
transports. Cette relative disgrâce 
aurait sanctionné, disent certains» 
son incapacité & empêcher le Poli- 
sario de lancer an raid sur le 
capitale en 1977, au moment du 
sommet de l'O.UJL & Libreville. 
D n’en continue pas moins & jouer 
un rôle de premier plan. Calme et 
massif, il s'exprime avec clarté et 
conviction. 

« Bn 1983, nous dic-ll, la popu¬ 
lation du Sahara occidental s’éle¬ 
vait à vingt-quatre mille per¬ 
sonnes. Le territoire administré 
par.Madrid était revendiqué dans 
sa totalité à la fois par le Maroc 
et par la Mauritanie. Les deux 
page, qui excluaient tout accord 
entre eux, se neutralisaient mu¬ 
tuellement. Cette opposition fai¬ 
sait le jeu de l’Bspagne. U était, 
en effet, exclu de donner Virndé- 
pendance à une poignée de 
nomades. Ce bout de désert n’fn- 
téressaU d’aiReurs Madrid qu’en 
raison de sa façade ataJnttgue et 
de l'abondance du poisson à 
proximité des Ues Canaries. La 
découverte, en 1983, de gisements 
de phosphates a modifié ces don¬ 
nées. Bn 1986. faute de pouvoir 
nous entendre, le Maroc et nous- 
mêmes avons patronné une réso¬ 
lution aux Nations unies prônant 
l’autodétermination. Dans notre 
esprit, cette procédure ne pouvait 
déboucher que sur le rattache¬ 
ment à notre pays. Mais, à partir 
de cette date. Madrid a cherché 
à dénaturer le problème. Les diri¬ 
geants espagnols ont pu dans 
l'autodétermination le moyen de 
créer un Etat fantoche qui leur 
devrait l’existence, et gui leur 
permettrait de garder le contrôle 
des richesses de Bou-Craa. » 

C’était entrer, affirme le mi¬ 
nistre de l'équipement, dans un 
a cycle infernal ». Pour mettre au 
monde un Etat crédible; ü fallait 
le doter d'une population. Madrid 
entreprit donc d’attirer au Sahara 
occidental les fractions et tribus 
établies an sud du Maroc, au sud- 
ouest de l’Algérie et au nord de 
la Mauritanie. On leur offrit des 
cadeaux, et on leur consentit des 
avantages divers. On Institution¬ 
nalisa la «DJemaa», assemblée 
des notables, en versant à ses 


A Dakhla, le commerce est roi 


■ ^Oatfifa. — Isolée sur ea pres¬ 
qu'île, reliée au continent .par 
une étroite langue de terre, la 
capitale de la province ■+réu¬ 
nifiée » du Tlrls El Gharbla, plus 
connus aux temps héroïques de 
('aéropostale sous le nom de 
Vila-Clsneroa, paraît vivre en 
dehors du temps et de 1 b guerre. 
Rien n'a changé depuis notre 
précédente visite au début de 
1376. Le programme de deux 
cent quatre-vingt-dix logements 
commencé par les Espagnols, 
est resté Inachevé. La petite 
place ombragée et fleurie au 
centre de cette coquette cité ' 
coloniale respire la quiétude. 
Dans les rues, (es soldats sont 
rares. La présence marocaine, 
bien qu’importante — chasseurs 
T-6 & l’aéroport, vedette année 
dans le port, garnison installée 
dans l’ancienne caserne du 
Tertio, â l’extérieur de la ville, 
— est discrète. Partout flotte le 
drapeau vert mauritanien, 

La vraie ressource de la ville. 
C’est le commerce. Dakhla, 
comme La Guère, près de Noua- 
dhibou, a bénéficié ces deux 
dernières années du statut de 
zone franche. Plusieurs cen¬ 
taines de licences d'importation 
ont été distribuées et les 
« bazars ■ ont proliféré. Le 
Fokker d'Alr Mauritanie, qui 
assure deux fols par semaine 

la ligne Nouakchott-Nouadhibou- 
Dakhla-Las Palmas, revient vers 
là capitale bourré de marchan¬ 
dises diverses. Le gros du trafic 
passe cependant par tes avions 
st Iss véhicules de l’armôa Les 
militaires trouvent ainsi le 


moyen d’arrondir leurs soldes, 
après avoir mis au pas quelques 
douanière trop zélés. Le gouver¬ 
nement rient de décider de 
rétablir une taxation 6 100 °/o sur 
les produits de luxe — chaînes 
hi-fi. postes de radio, appareils 
photo, montres, etc. — et à 
50 a /o sur tes appareils ménagers 
tout en maintenant r exonération 
sur les produits de première 
nécessité. U sera difficile cepen¬ 
dant de mettre tin aux habitudes 
qui se sont instaurées. 

La nouvelle province — 
90 000 kilomètres carrés de sable 
et de rochers — coûte cher i 
la mère patrie et ne lui rapporte 
pas un sau. Les taxes locales 
ont produit 9 millions d’ouguiyas 
en 1977 nous dit le gouverneur, 
alors que le budget de le région 
s'élevait 6 182 millions d’ou¬ 
guiyas. En deux ans, nous a 
précisé le ministre du Plan, 
M. Sldl Ould Cheikh Abdallahl. 
le Tlrls El Gharbla e’est vu 
consacrer au total quelque 
600 millions d'ouguryas pour les 
seules dépenses civiles. C'est 
beaucoup pour les dix mille 
habitants officiellement recensés 
au début de 1977 et sur lesquels 
on compte un million de fonc¬ 
tionnaires. dont sept cents nom¬ 
més depuis ia « réunification ». 
A titre de comparaison, la budget 
de la huitième région, celle de 
Nouadhlbou. l'une des plus 
riches du pays en raison de la 
présence des Installations mlnê- 
raiières, est trois fois moindre, 
pour vingt-huit mille habitants, 
que celui du Tiris. 


De notre envoyé spéciol 


membres un traitement et en 
envoyant six d'entre eux aux 
Cortès madrilènes. On développa 
la garde nomade, encadrée' par 
des officiers espagnols. Due solde 
et an fusil : 11 n’en fallnt pas plus 
pour attirer de nombreux hommes 
et, donc, leurs familles. 

, « Et puis, nous dit M. Salah. ce 
fut le recensement de 1974. Madrid 
put faire état de la présence de 
soixante-treize môle habitants. Au 
même moment, la création à 
El-Aloun d'une organisation, le 
Parti de Tunité nationale fFUNS), 
revendiquant, avec la bénédiction 
des autorités colonial as, l'autono¬ 
mie du territoire, ne laissa plus 
de doute sur les Intentions de 
l’Espagne. 

> Les Algériens, persuadés eux 
aussi qu’aucun accord ne serrât 
possible entre nous et-les Maro¬ 
cains. ont vu tous les avantages 


qu'fis pouvaient tirer de cette si¬ 
tuation. He entretenaient avec 
nous d’excellentes ’ relations et 
pensaient' pouvoir nous imposer 
leurs ■ vues- sans difficultés. La 
création d’un Etat du Sahara 
occidental présentait pour eux 
deux avantages: couper au Maroc, 
auquel les oppose une rivalité 
àncestrdteV la route de VAfrique, 
étendre vers F.Atlantique leur zone 
d’influence. Le. président Baume- 
diène annonça donc en 1974 au 
président Ould Daddah qvfü se 
retirait dé la concertation h trois 
qui se poursuivait depuis des an¬ 
nées entre Alger, Rabat et nous 
concernant la décolonisation du 
Sahara occidental. Entre-temps, 
le Polisarhi était né. H jouissait 
de notre sympathie et de notre 
soutien actif dans la mesure où Ü 
■luttait contré Foccupant espagnol. 
L’Algérie s'est employée, die. à 
le contrôler politiquement » 


Un accord secret 


SI l’on en croit l’ancien ministre 
de la souveraineté interne, tout 
cela finit par déboucher au début 
de 1975 sur la conclusion d*un ■ 
accord secret entre Madrid. Alger 
et le Pollsario. L’Espagne s’en¬ 
gageait à faire accéder te Sahara 
occidental à l’Indépendance par 
le moyen d’une autodétermina¬ 
tion savamment contrôlée. Les 
intérêts de r ancien colonisateur 
seraient sauvegardés. Les soldats 
du c Tercio » devalent.se retirer 
progressivement des postes qu’ils 
occupaient et les remettre au Poll¬ 
sario. Celui-ci acceptait de 1 son 
côté de libérer les quelques offi¬ 
ciers espagnols qu’il détenait. Il 
tint parole. 

Rabat ayant vu clair dans ce 
Jeu, le roi Hassan n mit ù profit 
l'agonie de Franco pour lancer, 
en novembre 1975, La « marche 
verte » et tenter de forcer le 
cours des évènements. Les diri¬ 
geants espagnols, redoutant tes 
répercussions sur la situation 
intérieure d’un conflit avec le 
Maroc, se prêtèrent à la signature 
de l’accord txlpartite de Madrid, 
qui jeta & terre te scénario ini¬ 
tialement prévu par Madrid et 
Alger. C’est aina» que M. Rajah 
rétablit une cohérence dans des 
événements difficiles à relier : 
l’envol à Madrid, lots de la pre¬ 
mière phase des négociations 
hispano-marocaines, d’un émis- 
aal^e algérien chargé de rappeler 
aux Espagnole leurs engagements 
antérieurs, la fureur du président 
Boumediène en apprenant la 


c capitulation a de l’Espagne bous 
la pression de la « marche 
verte », te voyage & El-Aloun de 
Juan Carlos, alors chargé de l’in¬ 
térim des .fonctions de chef 
d’Etat, aux fins de raimo-r les 
militaires espagnols Indignés d’un 
changement aussi brutal de poli¬ 
tique. Cenx-oi s’en tinrent d’ail¬ 
leurs assez largement sur le 
terrain aux accords secrets anté¬ 
rieurement passés, fis facilitèrent 
le départ des populations vers 
Tlndouf, remirent on grand nom¬ 
bre de postes aux hommes du 
Pollsario et favorisèrent le rallie¬ 
ment au FVont et A l'Algérie des 
quelque trois mille, hommes de la 
garde nomade, ce qui permet aux 
Sahraouis de disposer très vite 
d’une « armée de libération » 
efficace et disciplinée. 

« Vous voyez, conclut M. Salah, 
de quelle façon F Espagne a crée 
de■ toutes pièces ce soi-disant 
peuple sahraoui composé en fait 
de Regrâbots et de Maures, de 
gens appartenant à nos tribus, 
parlant notre langue, le hassanya, 
ayant les mêmes coutumes que 
nous. Ce s peuple», F Algérie s’en 
est assuré ensuite le contrôle en 
le regroupant h Tlndouf, en y 
ajoutant ses populations du Sud, 
en jouant sur la solidarité gid 
unit, par exemple, tes Regvibats. 
qu’ils soient originaires de l’an¬ 
cien Bio-de-Oro, Mauritaniens ou 
Algériens.» 

c Le président Boumediène nous 
reproche de nous être entendus 


UN FILM DE JOCELYN SAAB 

« Le Sahara n’est pas à vendre » 


Casque sur la téta, allongés ou 
accroupis, i l'abri dans leurs case¬ 
mates ou derrière leurs remblais de 
sable ou de pierre. Us attendent, 
les mains crispées sur leurs armes, 
scrutant le désert— Autour de Smara 
et d'EI AJoun, au milieu d’un 
impressionnant arsenal de morüere, 
de chars, de canons et d’obuslera 
en tout genre, les soldats des 
forces armées royales marocaines 
veillent, attendant i’atiaque des 
« mercenaires algériens du Po/«ario » 
qui leurs disputent la sol du Sahara 
occidentaL 

Cas « mercenaires », voïd qu’Ue 
nous parient, qu’ils témoignent : 
» J’étais ouvrier à Bou Craa », dit 
Ton ; « chauffeur de taxi i El 
Aioun », annonce l'autre ; « mineur 
à Zouérate », explique un troisième. 
Ile parient espagnol, français ou 
arabe. « Nous ne sommes ni Maro¬ 
cains n! Mauritaniens, dlaenHIe. 
Nous combattons pour retrouver 
notre pays. La Sahara n’est pas é 
vendre - 

Camps de réfugiés, silhouettes 
noires des femmes de la milice 
sahraou. montant la garde, courses 
folles de land-rovet dans les immen¬ 
sités sablonneuses ; vie quotidienne 
du maquisard : attente, thé. prière— 
Il y a les combats, les-assauts contre 
le ruban-convoyeu- de phosphate de 


Bou Craa ou la • muraille • de 
ZouôntB. U y a— 

'■ En une heure trente, Jooelyn Saab, 
journaliste et réalisatrice libanaise 
(• Beyrouth famais plus », • fe Liban 
dans la tourmenta », » Egypte 
chaque année en janvier »J, noua 
promène de Rabat i Nouakchott et 
de Tlndouf à B Aioun, mettant à nu 
toutes les données d’une crise qui 
risque de déstabiliser l'Ouest de 
l'Afrique- Un reportage exceptionnel 
sur un dossier brûlant — D. J. . 

4c Olympia, 10, ras Boyer-Barre t. 

• Au même programme, «la 
Cité des morts» montre l’Egypte 
après les émeutes de la faim de 
l’année dernière. Images poignan¬ 
tes de tous les laissés pour compte 
de la « libéralisation a : habitants 
du cimetière nés parmi les tom¬ 
bes, où leur détresse s'installe 
Rft.TiR espotr,- enfants qui fouillent 
d. j les poubelles de la métro¬ 
pole, travailleurs bfites-de-eomme 
de T c [le de la Briqueterie ». 
Quand la porte tournante du 
Hilton dégorge ses nantis insou¬ 
ciants, la caméra de Jocelyne 
S &&0 explore r envers du décar et 
la voix . du chanteur aveugle 
Cheikh imam dit « ceux qui relè¬ 
vent la tête s et la « lumière 
entrant dans les prisons ». Un 
poème à l’Egypte souffrante et & 
son peuple vibrant de pitié et 
d’amour. 


avec le Maroc, nous a dit de son 
côté; avec une visible amertume, 
le chef, de l’Etat mauritanien. 
Mats de 1972 à 1974. ü a donné 
sa bénédiction à cette entente. En 
1972, ü a été & Rabat le témoin 
■privilégié d’un échange de lettres 
secrètes entre. le roi Hassan II 
et moi-même. Chacun reconnais¬ 
sait é Vautre une zone d’influence 
tôt Sahara occidental. Le prési¬ 
dent algérien nota a dit alors 
combien ü sa réjouissait dbm 
accord qui mettait fin à une 
longue querelle entre pays frères. 
Il a fait une déclaration du même 
type, en octobre 1974, devant les 
chefs d’Etat et de gouvernement 
de la Ligue arabe réunis à Rabat. 
C’est de lui-même enfin, sans 
explications, sans me demander 
mon avis, çu'Ü s’est retiré de la 
concertation à trois à laquelle ü 
était associé depuis des années.» 

■ • M. Ould Daddah. reconnaît 
« être resté aveugle » sur tes 
Intentions et la politique d’Alger 
en oette affadie. « Je n’ai ouvert 
les yeux dit-il, que lorsque le 
président Boumediène, le 10 no¬ 
vembre 1975, à Coîomb-Béchar, 
m’a sommé de choisir entre lui- 
et Hassan il. Nous nous étions 
engagée avec nos frères maro¬ 
cains La dignité, l’honneur, nous 
interdisaient de revenir en 
arrière. » 

D est clair que dans cette 
affaire, la Mauritanie s’est re¬ 
trouvée prise au piège, écartelée 
entre les intérêts opposés de 
l’Algérie et du Maroc. « En fait, 
nous a dit un homme d’affaires 
qui ne cachait pas son hostilité 
a la * réunification » et & ses 
conséquences, notre tort a été de 
n’avoir pas de politique' propre 
mais de suivre alternativement 
celte de nos voisins au gré des 
circonstances. 

»NoU 8 avions tout à perdre en 
nous 'mêlant de cette affaire. 
Faute de pouvoir récupérer le 
Sahara occidental dans son inté¬ 
grité, ü-fallait b' en tenir à l’au¬ 
todétermination et ne pas en 
démordre. Sans notre caution, te 


rit pas . 
de la Saguia-Ef-Bamra. Aujour¬ 
d’hui Ü faut nous tfrer.au mieux 
de ce mauvais pas.» 

Nombreux sont tee Maurita¬ 
niens qui estiment comme notre 
Interlocuteur que l’heure est au 
réalisme. Le sentiment de malaise 
devant les conditions dans les¬ 
quelles s’est’opérée la « réunifica¬ 
tion de la patrie » n’est pas nou¬ 
veau. notamment parmi les jeunes 
et les anciens membres du Parti 
des Kad Urines (prolétaires), orga¬ 
nisation clandestine d’opposition, 
ralliée au régime soi la base d’une 
a charte de progrès et d’émanci¬ 
pation» adoptée pur le Parti du 
peuple mauritanien lors de son 
quatrième congrès, en août 1975. 
Le Pollsario a eu ainsi pendant 
longtemps la sympathie d’une large 
partie de la population. Il a tins 
largement entamé ce capital ces 
derniers mois en multipliant les 
raids contre la Mauritanie; en 
donnant l'Impression qu’elle était 
son objectif principal et qu’il 
s’employait à la détruire. « Le 
Front est de plus en plus inféodé 
à Alger, nous ont dit plusieurs 
étudiants et lycéens, fi n'aurait 
pas dû pratiquer des prises data¬ 
ges, qzFü s'agisse de Français ou 
de Mauritaniens, s’attaquer à des 
populations civues.» Les choses 
étant oe qu’elles sont, tes Jeunes 
admettent la nécessité de résis¬ 
ter & ces attaques afin de préser¬ 
ver l'existence même du pays. 
Mais Os prônent d’abord et sur¬ 
tout l’adoption d’une solution 
politique, même si elle doit pas¬ 
ser pas une négociation avec le 
Pollsario. Pour eux en effet, 1e 
développement du pays* et le 
maintien des options a progres¬ 
sistes» sont prioritaires. Or Os 
• sont l'an et l’autre gravement 
compromis par la poursuite de la 
guerre. 

DANIEL JUNQUA. 


Prochain article : 


LA HANTISE 
DU DÉPEÇAGE 


! tPUBLICITE) 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 


Les spécialistes. BCBOCAF dp 
traitement capillaire ont examiné' 
et traité des mUllen de coin che¬ 
velus au cour* de leur carrière. Ha 
savent ce qu'est un cheveu ealn et 
uu cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

SI vous avez des pellicule*, de» 
démangeaisons un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che¬ 
veux Ms gra* ou très seca, ce 
sont I* des manircatauoua d'auto¬ 
défense du système capillaire. 
Ibli ce sont toujours des signe* 
certains d'une chevelure en mau¬ 
vais état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 
les chevaux doivent être en tomme 
sente Le cosmétologie moderne as 
préoc cup e de cette notion capitale 
Bits a mis’su point des produite 
hygiéniques traitant le cuir che¬ 
velu et favorisant ainsi la ôwmb- 
cance naturelle du cheveu. * 


U DIFFÉRENCE 


L’AVIS D’ÙN SPÉCIALISTE 

Bien ne peut expliquer le au 
ote des méthodes de l'INSTIUri, 
CAP1LLMB& BUROCAP. sinon 1 
leur sérieux et leur ' efficacité 
Pour en bénéficier. U suffit de 
prendre rend es-voue par téléphone 
ou d’écrire- On SPECIALISTE voua 


l’état de vos cheveux. 


vque Informera 
beveux. sur les 


poa- 




slimites d'amélioration, ainsi que 
sur te.durée et la coût du traite¬ 
ment A suivre. Des • traitement» 
sont préparés pour las citants habi¬ 
tant en banlieue ou en province. 
LTNBTTnri CAPILLAIRE EtJRO- 
CAP est onverL.mns interruption 
du hodi au vendredi, de U h. A 
20 h_ et la samedi, de 10 h. à IT’h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 
4, me 4e CosHgliane 
Paria 11*) - TéL 260-30-84 

LEUJ5 ! 16, rue P a idhsrhe. 

T«L : 51-24-19. 

BORDEAUX r M. place Oamtotta. 
m: 48-06-3*. 

TOULOUSE : 48, rue de la Pomme. 

TM.-. 23-29-84. 

URZ: 3/4. an Chaplerue. 

TéL: 75-00-11. 

NICE : L Prom. des A ngtttlg 
1mm. LeBuhl. TéL : 88-35-44. 
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Français,qui pollue 
vos rivières? 


demain chez tousfesmaichands 
de journaux. 4F 



Français, qui détruit 
vos ibrêts? 


demain cher tous les marchands 
de joumaux.4F 
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LE MONDE .— 16 février. 1978 


le chiffr age du programme socialiste est critiqué par la majorité et par le P.C. 

La rhïffracB de l'aonlication du programme Le commentaires de presse, mercredi, pro- sions * le catalogue des promesses de l'opposi- sera assuré par l'endettement et i'inûaüt 


Le chiffrage de l'application du programme 
commun de la gauche en-1978 et 1979, telle que 
l'envisage le parti socialiste, a constitué mardi 
14 février ie principal événement politique d'une 
Journée qui en comportait plusieurs autres, 
no tamme nt les réunions de MM. Barre, Chirac, 
Mitt er r a nd et Marchais en province, et le d ébat 
entre MM Servan-Schreiber et Leroy & TF L 


Le commentaires de presse, mercredi, pro¬ 
longent en les paraphrasant ou en les nuançant 
les déclarations des partenaires ou adversaires 
du PJS. sur la devis socialiste. M Barre s’est 
étonné de voir les socialistes, qui ont dénoncé 
l’existence d'un déficit budgétaire de 8£ mil¬ 
liards, en prévoir un de 40, et il qualifie 
d’« attrape-nigauds » et de «débauche d*illa- 


sions » le catalogue des promesses de l’opposi¬ 
tion. Selon M Guichard, avec le programme 
socialiste la ruine viendra seulement plus len¬ 
tement qu'avec le programme commun. 

Pour le commentateur économique de « l’Hu¬ 
manité ». le programme socialiste est un plan 
de gestion de l'austérité dont le financement 


sera assuré par l'endettement et l'inflation. 
M. Fabre estime que la convergence de ces cri¬ 
tiques vaut an chiffrage socialiste un préjugé 
favorable, mais il pense qnll faudra reparler 
de tout cela après les élections avec les repré¬ 
sentants des chefs d'entreprises, des syndicats 
et des pouvoirs publics. 


LA TOURNÉE DU PREMIER MINISTRE EN PROVINCE 

M. Barre : ceux-là qui critiquaient notre déficit budgétaire 
de 8,9 milliards en envisagent un de 40 milliards 


Poursuivant sa tournée électorale en pro¬ 
vince, M. Raymond Barre s'est rendu, mardi 
après-midi 14 février, à Issoudun et à ChA- 
teauroux (Indre) pour apporter son. soutien 
à trois candidats de la majorité menacés 
par la poussée de la gauche : deux can¬ 
didats du -R-P.fi., MM. Jean-Paul Mourot, 
député sortant de la J* circon scrip tion, et 
Michel Aicrülac, ancien préjet du départe¬ 
ment. candidat dans la î™ circonscription 
(dont le siège est occupé depuis 1973 par un 
communiste), et un représentant du PJL, 
AT. Maurice Tlssandier. député sortant de la 


2 » circonscription. Chacun des trois est can¬ 
didat unique de la majorité dans sa circons¬ 
cription. 

Au cours des allocutions qu'il a pronon¬ 
cées, le chef du gouvernement a longue¬ 
ment développé les deux thèmes qui forment 
désormais la trame de sa campagne élec¬ 
torale : critique systématique des orienta¬ 
tions et des objectifs de la gauche et néces¬ 
sité de sty -opposer en dormant pour cela à 
M. Giscard tFEstaing la majorité présiden¬ 
tielle « large et loyale » dont il a besoin. 


Ch&teauroux. — En signe 
d’unité de la majorité, la réunion 
publique organisée mardi soir A 
Ch&teauroux avait été placée 
sous l’égide de l'Association 
d’union républicaine pour la 
liberté et le progrès, regro up ant 
dans le département de l'Indre 
le ILPSL, le PJL, le CDB. et le 
CNIP. 

Prenant la parole à 22 heures 
devant près de quinze cents per¬ 
sonnes, M. Barre a rendu hom¬ 
mage aux trois candidats locaux 
de la majorité. H a ensuite indi¬ 
qué que son «message» tient en 
deux idées simples : « Primo, 
a-t-il dit, ü faut éviter à la 
France Vapplication du pro¬ 
gramme commun ; secundo, ü 
faut que le président de la Répu¬ 
blique puisse disposer, dans les 
prochaines années, d'une large, 
loyale et cohérente majorité de 
rénovation et de progrès. » 

Commentant le chiffrage du 
programme commun actualisé par 
le PB. (le Monde du 15 février), 
le premier minis tre a déclaré : 
« Ceux-là mêmes qui, aujourd’hui, 
envisagent un déficit budgétaire 
de 40 milliards de francs sont 
ceux qui, ü y a quelques semai¬ 
nes, condamnaient le gouverne¬ 
ment parce que son budget pré¬ 
sentait un déficit de SS milliards. 
De qui se moque-t-on ? » M. Barre 
a alors ironisé eut les déclarations 
faites lundi soir 13 février & Gre¬ 


noble par le premier secrétaire 
du PJ& (le Monde du 15 février). 
« C’est le pyromane qui est à 
Vorigrne de Vrncendie sur le mar¬ 
ché des changes qui vient ensuite 
faire des déclarations, en se 
comportant comme le pompier qui 
va éteindre le feu. » 

Le ch ef de gouve rnement es¬ 
time que les dirigeants socialistes 
ont « une attitude méprisable ». 
Faisant allusion aux articles ré¬ 
cemment publiés par l'Unité, 
organe du P jEL, & propos notam¬ 
ment de la polémique sur le vote 
des Français de l’étranger, il a 
ajouté : « Ce n’est pas en écri¬ 
vant ce quftis écrivent dans leurs 
feuilles, sur les membres du gou¬ 
vernement, qu’ils mériteront Des 
dirigeants dn PB., N.D.L.R.] 
£Vêtre traités avec dignité ». 

M. Barre a enfin mis en garde 
les électeurs contre la tentation 
d’accorder leurs suffrages à l’op¬ 
position par simple dépit. « Cette 
fois, û s'agit du sort de la France, 
a-t-il- déclaré. Que les Français ne 
se suicident pas parce qu’m sont 
de mauvaise humeur. Devant la 
gravité de renjeu, qu’as ne pen¬ 
sent'- point seulement à eux- 
mêmes, à leurs intérêts matériels, 
qvfüs pensent à la France, au 
rôle qui est le sien dans le 
monde. » 

M. Raymond Barre avait tenu 


Feux croisés dans la presse 


C’est & un véritable tir croisé 
que donnent lieu dans la presse 
de ce mercredi les commentaires 
du chiffrage par le PB. du pro¬ 
gramme commun actualisé: Les 
journaux conservateurs accusent 
tout & la fols le parti socialiste 
de sous-estimer les dépenses et 
de majorer les recettes. 

Le Figaro, qui titre en première 
page : « Ruine en temps record », 
estime, sous la plume d’Antoine- 
Pierre Mariano, « musofre <Pes¬ 
pérer qu’une partie [du pouvoir 
d’achat supplémentaire distribué] 
sera épargnée. Sauf à avoir 
recours à des importations, la 
demande ne pourra pas être 
satisfaite. On déclenche ainsi un 
processus de « surchauffe» éco¬ 
nomique qui se traduira par des 
hausses de prix. » 

La hausse des salaires devant 
majorer les prix de revient des 
entreprises, le PB. doit choisir : 
« ou ü bloque les prix, ou, tout 
en les contrôlant, Ü accepte des 
augmentations obligées. Dans le 
premier cas, ü contraint Ventre- 
prise au dépôt de büan ; dans le 
second. Ta. politique qWÜ mène 
va à l’encontre des objectifs qu’il 
se fixe. De choix est simple : 
chômage ou hausse des pris». Ce 
n’est pas « en augmentant le 
déficit du budget, en laissant 
s'accroître le déficit commercial, 
en rétablissant des indexations 
et en injectant du pouvoir d’achat 
supplémentaire que l’on redresse 
une économies. 

Pour P Aurore (José Van den 
Esch), le projet socialiste rap¬ 
pelle s le saut de Ponge, et sans 
filet ! De quoi se retrouver le 
nez dans la sciure, reins brisés! 
Le problème— n’est pas d’ordre 
politique ou social II est dans 
rtnsincérité évidente et grave de 
certaines évaluations, dans la 
déraison d’un excès de dépenses 
par rapport au fardeau qu'une 
économie exposée à tous les har¬ 
cèlements de Ta concurrence peut 
supporter. R est dam le laxisme 
monétaire qui annonce, à concur¬ 
rence de 30 ou 40 miüiards au 
moins cette année, le recoure à 
la tristement célèbre « planche à 
btOetsv. 

a Pour atteindre la vérité. 
ajoute de sou côté Pierre Locardel 
dans les Echos, ü faut multiplier 
par deux le total de dépenses bud¬ 
gétaires supplémentaires annon¬ 
cées par le parti socialiste. Pour¬ 
quoi cette réticence à dire ce qui 
est ? En sous-estimant le coût de 
don programme, 2e parti socialiste 
se prépare des verges pour se faire 
fouetter. » 

A gauche, les critiques ne sont 


& peu près le wiAmw langage lois 
de son passage à Issoudun : c Je 
voudrais mettre en garde contre 
cette extraordinaire attrape- 
nigaud, cette véritable débauche 
(PHIusions qu’est le catalogue des 
p ro mes ses de l’opposition, avait- 

il inrtlq wA- 

En conclusion, M. Barre avait 
affir mé : « Je ne suis pas de 
ceux qui s’en vont répétant : 
nous serons battus ou qui crient : 
nous allons gagner en pensant au 
fond d'eux-mêmes qiVüs seront 
battus — varce aue cela leur 
serait utile. » Il semble que par 


cette phrase, le premier ministre 
ait voulu faire Implicitement allu¬ 
sion aux arrière-pensées que Ton 
prête parfois & EL Chirac au sein 
du courant giscardien, sur le rôle 
que le président du RPR. se 
plairait & tenir en tant que leader 
de l’opposition si la gauche arri¬ 
vait au pouvoir. 

A Issoudun et & Ch&teauroux. 
la visite du premier ministre a 
été marquée. & rappel des syn¬ 
dicats, par des manlf p^tpt l nn^ 
d’hostilité & la politique gouver¬ 
nementale. 

ALAIN ROLLAT. 


Le débat entre MM. Servan-Schreiber et Leroy à TF 1 

Un mot de trop 


pas moindres. Outre celles de 
VHumantté (voir ci-contre), on 
doit noter celles du quotidien 
trotskiste Rouge, qui dénonce «2s 
cadeau gigantesque aux entre¬ 
prises » que représente & ses yeux 
le transfert à l’Etat de 200 F de 
chargés sociales par salarié 
(27 milliards au total). 

« La vérité, écrit .Pierre Julien, 
est que tout chiffrage a ses 
contraintes. A vouloir démontrer 
à la droite et au patronat qu’on 
est en. mesure de changer la poli¬ 
tique éco n o m iq u e et sociale sans 
changer le système, (l faut mettre 
de Veau dans le vin des promesses. 
Quitte à tromper la travailleurs 
sur l’enjeu véritable du débat _ 

Le Matin, dans son éditorial, 
interprète les choses tout autre¬ 
ment. « On comprend, écrit-il, les 
précautions dont s’entoure le PJS. 
pour inscrire son défi économique 
dans Za réalité. f_J SI la gauche 
vient au pouvoir elle sera confron¬ 
tée & une épreuve de rigueur et de 
vérité, pour dissiper tant la confu¬ 
sion que les mystères qui ont 
entouré la politique économique 
des dernières années- » 

Pour Libération. « le projet du 
PJS. réduira le nombre des chô¬ 
meurs » et « ceux qui sont mena¬ 
cés de Vitre ». 

« Mais les partis de l’ex-majo- 
ritê ne manqueront pas d’agiter 
les menaces sur les privilèges des 
fortunés et des cadres, encloses 
dans ce langage chiffré : ü appa¬ 
raît notamment que les mesures 
sociales et l’augmentation des bas 
salaires réduiront la hiérarchie 
des revenus plus que le PB. ne 
l’avait d’abord prévu. Le respect 
des grands équilibres économiques 
a ses raisons que la politique res¬ 
pectueuse des équilibres sociaux 
n’avait pas eues. Plus terrible sera 
leur vengeance. » 

Sylvain Gouz, dans le Quoti¬ 
dien de Paris, souligne, lm, les 

« paris » qu’implique la c montée 
en régime » de l’économie fran¬ 
çaise souhaitée par le PB. : 
« Convaincre les Français.de faire 
confiance à un gouvernement de 
gauche et de traduire leur 
confiance par un comportement 
d’épargne accentué, qae peut fa¬ 
voriser, ü est vrai, la pratique de 
indexation. Convaincre les in¬ 
dustries de ne pas se livrer à une 
funeste grève de l'investissement; 
convaincre nos partenaires écono¬ 
miques, et en premier lieu la 
RJ 1 JL, que leur intérêt consiste à 
aider une France dirigée par. la. 
gauche, au besoin en admettant 
qu’elle restreigne ses importations. 
Ces objectifs ne sont pas hors 
<Tatteinte. » 


M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber a eu un mot de trop. 
«Vous traitez les Français 
comme des bougnoulse », vl-tl 
tancé é son Interlocuteur com¬ 
muniste, M.. Roland Leroy, "mardi 
soir 14 février, au cours de 
rémission « révénement » da 
TF 1. 

Venant au terme dune métho¬ 
dique dénonciation de rattttuda 
du P.C. dans lea damiers mois, 
cette formule a indigné raudb 
tolre de Iémission . Un «ohl» 
de réprobation est venu du 
public pourtant Invisible é 
récran et théoriquement contraint 
au silence. Elle a permis è 
M. Leroy délever une « protes¬ 
tation solennelle » saluée par des 
applaudissements qui n'étalent 
peut-être pas tous dus è une 
«claque» communiste installée 
dans le studio , quof qu’on Bit 
dit M. Sarvah-Schrelber. Enfin, 
elle a valu 6 rancien directeur 
de r Express, de la pan d’un 
Invité, r Insulte do « raciste ». 

. Qu'Il ne mérite pas. 

En ae laissant aller é pro¬ 
noncer cette phrase, le dépoté 
de Meurthe-et-Moselle a commis 
trois erreurs à la fols, au moins. 

D’abord une Injustice. Le parti 
communiste mérite moins que 
toute autre formation politique 
peut-être une. telle accusation, 
déplacée, sans fondement. 
Enorme. 

En second lieu, et du seul 
point de vue. de l’émission i 
laquelle 11 participait, M. Servan- 
Schreiber a commis une mala¬ 
dresse tactique. En quelques 
mots U a ruiné son avantage. 
Un avantage qdll détenait pour¬ 
tant nettement par la clarté de 
son exposé, la spontanéité de 


son propos, et, tout simplement, 
ses qualités de « debater ». Ses 
Interrogations répétées, ses 
bonnes qu es ti ons , le choix qdll 
avait talt -tuaquo-là du terrainl en 
reprochant au P.C. devoir pré¬ 
féré la sauvegarde de son élec¬ 
torat au débat sur le programma 
commun : tout cela portait et 
rend ah laborieuses certaines des 
réponses lues avec trop d’ap¬ 
plication per son adversaire. 
Mais tout cela a basculé dans 
la secondaire, après la - petite 
phrase ». 

Enfin, M. Servan-Schreiber a 
pêché par orgueil. Sans doute 
a-t-n pensé qdll pouvait, lui, 
lancer de tels propos. Parce 
qdll ne peut être suspecté de 
racisme. Et c’est vrai. Parce que 
le rôle qdll a ■ Joué dans- la 
dénonciation de la guerre dAS- 
gèrie la place au-dessus de 
toute calomnie en ce domaine. 
Et c'est vrai. Parca qdll a, dans 
l’Express des années 50, et plus 
tard, et ailleurs, assez défendu 
les Arabes pour qu’on ne puisse 
T accuser d’admettre leur destin 
de « bougnoules », justement El 
c'est vrai. 

Mais qui pensait d cela au 
moment où II pariait da la 
sorte ? Qui pouvait mettre en 
balance, dans rinstantanélté 
dune Image de télévision, un 
passé plus qu’honorable et une 
formule plus que malheureuse 7 

Formule malheureuse ? Mais 
le président du parti radical a 
suffisamment habitué ses audi¬ 
teurs è des formules choc et à 
des Images redoutables pour 
qdon le soupçonne, mardi soir, 
devoir préparé celle-là. Sens en 
mesurer les conséquences. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


M. Leroy et la participation des communistes 
au gouvernement 


Au cours du débat entre 
MM. Leroy et Servan-Schreiber, 
le président du parti radical a 
évoqué la déclaration faite par 
le directeur de l’Eumanité au 
micro d’Europe 1 Je 21 novem¬ 
bre 1974. M. Leroy avait expli¬ 
qué : < Nous considérons comme 
absurde Vhypothèse qu’on puisse 
appliquer le programme commun 
avec un président et une majorité 
réactionnaires. Du côté du pou¬ 
voir, m développe l’idée d’un 
gouvernement d'union nationale, 
d'union sacrée. Mais imaginez ce 
que pourraient penser les élec¬ 
teurs de gauche s’ils voyaient 
siéger des ministres de gauche 
sçus la présidence de Giscard 
d’Bstatng. Ce serait là l’union 
sacrée. Bn tout cas, ü n’y aurait 
pas de ministres communiâtes 
dans ces conditions. » A l’époque, 
cette déclaration avait été oppo¬ 
sée aux prises de position de 
mm Ma.rp.hate et Mitterrand 
expliquant qu'il était possible à 


la • gauche de gouverner avec 
Georges Pompidou (le Monde du 
23 novembre 1974). 

Sur TF 1, M. Leroy a com¬ 
menté ses propos en indiquant : 
« n faut replacer cette phrase 
dans son contexte. A cette épo¬ 
que s’exerçaient de multiples 
pressions visant à amener les 
communistes à rencontrer le pré¬ 
sident de la République afin de 
faire croire à une éventuelle par¬ 
ticipation du P.C B. au pouvoir, s 

» L’Humanité du - 15 février 
note, sous la signature de Henri 
Alleg : c Au grotesque dont par¬ 
lait Roland Leroy, M. Servan- 
Schreiber aura joint l’odieux.' R 
aura pourtant réalisé une rare 
performance pour un homme de 
droite : montrer sans fard le 
mépris de sa caste pour les tra¬ 
vailleurs immigrés et au-delà pour 
nous, les simples gens, a qui som¬ 
mes tous des bougnouls », 


QUATRE PRÉVISIONS SUS LA SITUATION DE LA FRANCE EN 1978 

(Progression en volume, en %) 
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Une fols de plus, M. Barre a concentré ses 
attaques'sur les dirigeants du PS. qui «ne 
méritent pas », dit-ü, d’être considérés s avec 
dignité s, et en particulier sur M. Mitterrand 
traité à nouveau de «pyromane ». Le premier 
ministre a aussi invité les électeurs à ne pas 
voter simplement «contre la crise», ce qui 
équivaudrait, selon lui, à un «suicide»: 

M. Barre se proposait de tenir le même 
langage au cours de la visite qWÜ devait 
faire dans le Morbihan mercredi après-midi 
15 février. 





(Dessin de CBBNSZJ 


lié. Boulloche : la convergence des critiques 
montre que le P.S. est sur la bonne voie 

M. André Boulloche, député so- tous les économistes tntematU 


M. André Boulloche, député so¬ 
cialiste du Doubs, nous a déclaré, 
mercredi 15 février, en réponse 
«me critiques adressées au chif¬ 
frage de la version socialiste du 
programme commun : 

c La communication du parti 
socialiste sur les comptes écono¬ 
miques de la France pour les 
années 1978 et 1979 soulève des 
appréciations critiques qid, 
comme nous y sommes mainte¬ 
nant habitués, convergent de tou¬ 
tes parts contre le PS. 

» M. Raymond Barre semble 
avoir renoncé à citer les chiffres 
mensongers qu'il tenait on ne sait 
d’où et avec lesquels ü tentait 
d’effrayer les Français. Mais ü 
persiste à po u r sui vr e les socialis¬ 
tes de ses imprécations. Plutôt 
que de taxer d'irresponsabilité 
des adversaires qui apportent jus¬ 
tement la preuve du contraire, Ü 
ferait mieux de penser à ses 
propres responsabilités dans la 
situation économique et sociale 
actuelle. 

» Le Figaro, qui n’a rien oublié 
et rien appris, entonne le refrain 
« le chômage ou l’inflation » que 


tous les économistes tntematio- 
naux sérieux considèrent comme 
dépassé. 

» Quant & l’Humanité, éHe feint 
de voir un abandon du pro¬ 
gramme commun là où. ü ny a 
au co nt raire que précisions don¬ 
nées sur les modalités d r applica¬ 
tion des engagements prts- 

» Elle refuse de voir le transfert 
considérable que ' représente Za 
hausse moyenne des salaires de 
18 % avec une hausse des prix 
inférieure à 10 %. Elle oublie que 
les principaux impôts de 1978 
sont déjà votés et que seul un 
collectif budgétaire est possible. 
Elle témoigne d'une insuffisante 
connaissance de ce qu’est vécano¬ 
mie (Tune nation industriale mo¬ 
derne et oublie en particulier que. 
dans les circonstances actuelles, 
une croissance de 6^8 % en 1978 
ne se décrète pas. 

» fin résumé, la convergence de 
ces critiques me fait plutôt pen¬ 
ser que le parti socialiste est sur 
la bonne voie, celle du sérieux 
dans Vapplication du programme 
commun. » 


< L'Humanité > : on reprendra aux travailleurs 
d'une main ce que l'on aura donné de l'autre 


Jean-Pierre Gaudard analyse 
dans VEumanité du 15 février le 
chiffrage socialiste du programme 
commun. Il note : 

« Les chiffres du parti socia¬ 
liste confirment son refus d’ap¬ 
pliquer le programme commun. 
Le PB. parle désormais d'une 
« période intérimaire vers le nou- 
» veau type de développement», 
et André Boulloche précise .* 
« Vous voyez à quel point nous 
» sommes loin d’avoir HnrmA un 
» chiffrage du programme com- 
» mon.» 

» Eff ectivement, le PB. est 
désormais loin du programme 
commun. Son plan est un plan de 
gestion de la crise et de l’austérité. 
Une mesure le symbolise : le PB. 


• M. Charles Fiterman, mem¬ 
bre du secrétariat du. P.O, a 
répondu mardi 14 février au 
micro de France-Inter à M. Barre, 
qui a estimé que le financement 
du programme commun exigerait 
un doublement des Impôts. Il a 
indiqué : «Ces dépenses seront 
couvertes par des ressources qui 
résulteront de l’augmentation de 
l’impôt sur ■ les hauts revenus, 
d’une augmentation des impôts 
sur les entreprises, et notamment 
de l'application de l’impôt sur le 
capital et, aussi, d’une augmen¬ 
tation de la T.V. A. but les pro¬ 
duits de luxe, qui per mettr a des 
rentrées supplémentaires. Toutes 
ces ressources s’élèveront à 
96 milliards. » 

• M. Olivier Guichard, ancien 
ministre (RJPJL), a déclaré, mer¬ 
credi 15 février, à R.TJL, ; « Le 
chiffrage du programme commu¬ 
niste prévoyait la ruine rapide du 
pays ; le chiffrage socialiste pré¬ 
voit une ndne plus lente. J’appar¬ 
tiens à une génération qui . a 
toujours vu la mise en faillite du 
pays par les social ist es.' Je suis 
très nupdet de voir ces Chiffres 
avancés avec autant de légèreté. » 


prévoit 6 milliards de rentrées 
fiscales pour « incitation aux 
» économies d’énergie», fin clair, 
cela veut dire augmentation des 
taxes sur les produits pétroliers. 
L’essence ordinaire grimperait de 
40 centimes ( en plus de la hausse 
prévue en juillet par M. Barre) 
et atteindrait 2JS0 F au lieu de 
223 F actuellement. 

» (~) En l’absence de véritables 
réformes, le financement du pro¬ 
gramme socialiste se fera par 
l’inflation et l’endettement exté¬ 
rieur. On reprendra aux travail¬ 
leurs d'une main de ce que Ton 
aura donné de Vautre. On rendra 
la France encore plus dépendante 
des principaux financiers du 
monde capitaliste, les Etats-Unis 

et la RJPJL » 


• M. Robert Fabrti président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a constaté; mercredi 
15 février, - au cours d’une Inter¬ 
view à France-Inter, une conver¬ 
gence des critiques de droite et 
de gauche à l'égard du chiffrage 
du programme - socialiste. Selon 
lui, le chiffrage devra faire l’objet 
d’un* « table ronde » au lendemain 
des élections avec les syndicats, 
les chefs d'entreprises et les 

pouvoirs publics. « Je pense que 
2c PB. a été modeste et'prudent, 
art-Il déclaré, en évaluant à 
4 mUUarda la fraude fiscale, alors 
qu'elle est estimée généralement 
à 40 milliards. » 

• Le P£. critique les candida¬ 
tures de Choisir la cause des 
femmes. — Le secrétariat natio¬ 
nal & l’action féminine du parti 
socialiste a déploré, mardi 14 fé¬ 
vrier, d nng nnp. déclaration à la 
presse, l’attitude du mouvement 
Choisir, présidé par M* Gisèle 
Halimi, qui, c en ne donnant 
aucune consigne de vote à ses 
candidates au second tour, met 
le grand mouvement de .tous les 
travailleurs et travailleuses sur le 
même pian que Factuelle majo¬ 
rité s. 
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la préparation t/es 


POLITIQUE 


M. Mitterrand : le prix de la discipline 
républicaine va monter 





M. Mitterrand a déclaré mardi 
24 février à Privas : 

« Ceux çui ont renvoyé la dis¬ 
cipline de la gauche à la brocante 
ss rendront compte lorsqu’ils 
coudront la racheter que les prix 
ont monté. Non à la spéculation 
sur Vunion de la gauche. Non à 
yt spéculation sur la discipline de 
la gauche. 

s Comment changer et gagner ? 
le 12 mars, apportas au parti 
socialiste les sept millions de suf¬ 
frages dont ü a besoin pour lan¬ 
cer la dyntunioue nouvelle. Nous 
n’en faisons pas uns condition .* 
nos sept millions de voix ne sont 
pas les 21 %. Si nous ne les 
osons pas, tant pis pour nom. Ce 
n'est qirtm objectif, mais c'est un 
objectif important. » 

Auparavant, lors d’une réunion 


publique & Romans, M. Mitter¬ 
rand avait noté : 

s La seule logique des discours 
de M. Barre depuis dix-huit mois 
se résume en une seule phrase : 
« Ah 1 si Von avait gardé Vautre , 
» Chirac, ce serait pire. 9 Voüà 
donc M. Bi~re entre Charybde et 
ScyUa. entre Chirac et nous. Il 
n’a besoin ai du rocher ni du 
gouffre, il coule tout seul. 

H a ajouté : « Lorsque fen¬ 
tends cette question de Georges 
Marchais : François Mitterrand 
veut-Ü de l’union, veui-ü de la 
victoire? Je lui conseille amica¬ 
lement d’écouter MM. Barre et 
Chirac. Ü sera renseigné .* qui est 
attaqué ? C’est le parti socialiste. 
C’est son premier secrétaire. (_J 
Chacun sait bien que le PS. 
représente la seule force neuve de 
l’horizon politique français. » 


le vole des Français de réfranger 

CM ORGANISATIONS SYNDICALES ET PR 0 FESSI 0 NN 81 ES DU 
MNKTÎRE DG ÀFFÂffiG ÉTRANGERS : te personnel a observé 
une stricte r&utratiié. 


H 



qp* k ? i 


Cinq organisations syndicales et 
professionnelles du ministère des 
affaires étrangères ont protesté, 
mardi 14 février, contre les «cri¬ 
tiques» et les «allégations met¬ 
tant en cause Cimpartialtté des 
agents du ministère dans 
f exécution de la loi relative au 
vote des Français de l’étranger n. 

parts un communiqué, elles 
indiquent qu* « à leur connaissance 
aucune instruction n’a été envoyée 
b effet d’inciter [des Français de 
l’étranger] & orienter leur vote ». 

Elles ajoutent : « Le personnel, 
où çirtZ se trouve, est demeuré 
à l'écart, dans ses fonctions, d’une 
compétition politique dont les 
effets sont patents et sur lesquels 
les tribunaux se prononcent ou se 
prononceront. N entend continuer 
à observer me stricte neutralité. » 


Ce s organisations estiment que si 
des fautes ont été constatées, elles 
doivent faire l’objet de sanctions 
appropriées «ne pouvant inter¬ 
venir que dans le respect des 
garanties statutaires». 

Les organisations qui ont signé 
oe communiqué sont les sui¬ 
vantes : Association profession¬ 
nelle des fonctionnaires et agents 
du ministère des affaires étran¬ 
gères (APFAMAE), Association 
syndicale des affaires étrangères 
CJF.T.C., Syndicat du personnel des 
affaires étrangères C.G.T.-F.O, 
Syndicat an ton cane du personnel 
du ministère des affaires étran¬ 
gères CF.GJLF.) et Syndicat uni¬ 
fié des conducteurs et mécaniciens 
des administrations de l'Etat 
(SUCMAÏ. 
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• A Maneüle, M. Robert Allione, 
membre du comité centra] du 
**»•, . • P.C.F-, candidat dans la 1™ clr- 
^ : fjj conscription des Bouches-du- 
Rhône (Marseille, l* r arrondisse- 
.. ment et partie. du 6°) a rendu 
" publics, mardi 14 février, de nou¬ 
veaux éléments d’information 
-■j étayant ta plainte contre X_ avec 
_• -■ : constitution de partie civile pour 

• : manip ulation d’électeurs, fraudes 
"• électorales et complicité qu'il a 

• r déposée le 19 janvier (le Monde 

: du 23 Janvier). E a fait part de 

.. son Intention de communiquer le 
nom de cent quarante-cinq élec- 
_ : leurs précédemment Inscrits dans 
- '.une autre circonscription que la 

• ‘ tfennp au doyen des juges d'ins- 
„ - ~ traction du parquet, de Marseille 

(corresp.). 


• M. Louis Mexandeau, député 
socialiste du Calvados, a protesté, 
mardi 14 février, contre le « ra¬ 
cket électoral organisé par le 
gouvernement et la majorité sor¬ 
tante pour « ratisser » les voix 
des Français de l'étranger *. No¬ 
tant les « troublantes anomalies 
constatées à Caen /jusqu'à quatre 
écritures différentes sur les 
formulaires d'inscription/ », 
M. Mexandeau demande « s'il est 
vrai que le consul de France à 
Saigon a manifesté un Bêle parti¬ 
culier pour faire inscrire les 
Français du Vietnam ». H ajoute : 
« Qui a décidé d’orienter ces ins¬ 
criptions sur Caen attendu que 
beaucoup de ces Français du Viet¬ 
nam sont nés en Indochine, ne 
connaissent pas la Normandie et 
ne sont jamais venus en France?» 
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PARIS : M. Tolfu (C.D.S.) se retire 
du VIII e arrondissement 
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M. Philippe Tollu (CJ>S.> re- 
„ tire sa candidature dans le 
vm» arrondissement de Paris 
~ • (fi* circonscription), à la suite 
: du soutien accordé par le P-R. & 
M. couve de Murviile (RJML), 
député sortant, qui se représente. 

M. Tollu, qui avait reçu l’Lnves- 
titure de 1TJJ5F. (Union pour 
: . la démocratie française), a dé¬ 
claré mardi 14 février : « J’avais 
commencé ma campagne électo- 
■’ raie, fapportais un soutien loyal 
et sans arrière-pensée au prési- 
■ dent de la République ei au pre- 
mier ministre. Dans le même 
temps, le parti républicain récla¬ 


mait et obtenait la suppléance 
du candidat RJPJL, M. Couve de 
Murville, et aujourd’hui ü lui 
apporte son soutien. Comprenne 
qui pourra ! Curieux procédé en 
réalité, coup bas à l’Union pour 
la démocratie française. Les élec¬ 
teurs jugeront. Je ne veux en rien 
contribuer à la confusion, je ne 
suis plus candidat » 

De son côté, le F-R- a précisé 
qu'il apportait son soutien « à la 
seule candidature de M. Couve de 
MurviUe et & celle de son sup¬ 
pléant, M. Marcel Normand, pré¬ 
sident d’honneur du comité P JL 
de cet arrondissement ». 


D'UN DÉPARTEMENT A L'AUTRE 


AIN. — M. Jacques Boyon, can¬ 
didat TLPJL à Bourg (1" cir¬ 
conscription), est directeur du 
cabinet du ministre de la défense, 
et non secrétaire comme nous 
l’avons écrit (le Monde du 14 fé¬ 
vrier). 

■ HAUTE-GARONNE. — ML Mi¬ 
chel Valdiguié, adjoint au maire 
■de Toulouse, CD JS* candidat de 
ÎTJJXF, a dêclclr de se retirer 
rfa.ni» la 3? circonscription (Tou¬ 
louse-Sud) où se présente M. An¬ 
dré Tuicat, RPJEt. Estimant que 
les divisions de la majorité. 
« regrettables » au niveau natio¬ 
nal. sont « catastrophiques » 
localement. M. Valdiguié déclare 
que « les primaires face à un 
député sortant de l'apposition 
(en l'occurrence, M. Maurice An- 
drieu, P-SJ sont dangereuses et 
suicidaires car seule une candi¬ 
dature unique, et de préférence 
unitaire, permettrait d’arriver 
largement en tête au premier 
tour et, grâce à la dynamique du 
succès, de l’emporter au second ». 
— (Corresp J 

NORD. — M. Charles Fenain, 
maire de Douai, vient d'annoncer 
sa candidature comme «socialiste 
indépendant» dans la 14» cir¬ 
conscription. ML Fenain a été 
réélu & la mairie & la tête de la 
liste de la majorité. Comme en 
1973, il affrontera ML Emile Roger, 
député communiste sortant Dans 
la 21* circonscription (Avesnes), 
M. Robert Flander (Front auto¬ 
gestionnaire) vient lui. aussi 
d’annoncer sa candidature. 
Mme Potgomy représente déjà 
dans cette circonscription le 
mouvement trotskiste Lutte 
ouvrière et non le P-S.UV comme 
indiq ua par erreur dans le Monde 


du 11 février. Dans la 22* circons¬ 
cription (Maubeuge), M. Jacques 
Decaux, que nous avons présenté 
comme écologiste, est membre du 
PÂU. et bénéficié de l’investiture 
du Front autogestionnaire (qui 
regroupe le F-S-UL, des non-vio¬ 
lents et des écologistes). 

PARIS. — Les sections pari¬ 
siennes des trois organisations 
d’extrême gauche signataires de 
l’accord « Pour le socialisme, le 
pouvoir aux travailleurs », la 
Ligue communiste révolution¬ 
naire (trotskiste), l’Organisation 
communiste des travailleurs et 
les Comités communistes pour 
l’autogestion, ont présenté mardi 
14 février leurs candidats dans 
vingt-quatre circonscriptions de 
la capitale. 

Seize appartiennent à la L.CJL, 
cinq à l’O.C.T„ trois aux C.CXA. 
Leur moyenne d'âge est de vingt- 
neuf ans. Quinze sont employés, 
quatre enseignants, deux ven¬ 
deuses de grands magasi ns, un 
est ouvrier du bâtiment, une 
Infirmière, un cheminot. 

Chacun défendra le programme 
de sa propre organisation, ainsi 
que la plate-forme politique com¬ 
mune qui lie les trois formations 
(le Monde du 9 décembre 1977). 

RHONE. — Le suppléant de 
M. Jean-Marc Dupuis, candidat 
du PB. dans la 9* circonscription 
(Tarare), est M. Michel Verrot, 
Instituteur, et non M. Vlnsao, 
moire de Tarare. 

VENDEE. — Deux consen te s 
généraux, MM. Jean de Mouron, 
maire de Luçon, et Marcel GuQ- 
baud. maire d’Olonne. ont donné 
leur adhésion au Mouvement des 
radicaux de gauche. Tous deux 
avalent été élus avec le soutien 
du parti socialiste. 


Quelle réforme fiscale 


(Suite de la première page.) 

2) Un réaménagement de la 
fiscalité locale : les bases de notre 
fiscalité locale n’avalent, en 1999, 
guère évolué depuis la Révolution. 
Or. ces bases comportaient deux 
défauts majeurs qui allaient en 
s’aggravant avec le temps : l'ar¬ 
chaïsme et 1 Injustice. 

Le premier défaut concernait le 
principal impôt local à la charge 
des ménages, la contribution 
mobilière. En gros, les habitants 
d'une commune étaient imposés 
selon le loyer qu’ils auraient payé, 
selon les cas en 1924. 1925 ou 1943. 
pour leur logement. Cet archaïsme 
était d’autant moins tolérable 
que le poids de la taxe d’habita¬ 
tion augmentait, depuis 2959. net¬ 
tement plus vite que celui de 
l’Impôt sur le revenu. 

Le second défaut concernait la 
patente. A Vancienneté des bases 
d’imposition s'ajoutait une distor¬ 
sion au détriment des petites 
entreprises, notamment commer¬ 
ciales et artisanales. Cette dis¬ 
torsion n’était pas étrangère au 
malaise ressenti par ce secteur 
et au développement d'une agita¬ 
tion antifiscale qui en ce Qui 
concerne la patente, n’était pas 
dépourvue de motifs. 

L’action, entreprise depuis 1969. 
a apporté un début de solution à 
ces deux séries de difficultés. 

Désormais, la taxe d’habitation, 
qui a remplacé la contribution 
mobilière, a pour base Za valeur 
de marché 1970 du loyer de l’habi¬ 
tation concernée. Que cette base 
d'imposition ne soit pas un critère 
idéal est un autre problème sur 
lequel je reviendrai. Je dirai sim¬ 
plement Ici que pour un impôt 
localisé entre trente-six mille 
communes 11 n'existe probable¬ 
ment pas d'autre critère prati¬ 
cable. 

De plus, la patente a été sup¬ 
primée et remplacée par la taxe 
professionnelle. Cette réforme es.-' 
pitale a concerné deux millions 
d’entreprises. Je voudrais, avec le 
recul du temps, en souligner trois 
éléments : 

— L'objectif de Justice a été 
atteint. Four un million de petits 
commerçants et artisans, les coti¬ 
sations ont été réduitees de 50 % 
au moins. Le financement de cet 
allègement, soit 3 milliards de 
francs environ, a été supporté par 
certaines entreprises industrielles 
qui ont subi une augmentation de 
25 Sr en moyenne de leurs bases 
d'imposition. Certes, quelques 
erreurs, correspondant à 2 % 
environ des entreprises, ont été 
commises : ces cas extrê m es jus¬ 
tifient les correctifs adoptés par 
le Pa rlemen t & la fin de 197S. 

— Le passage de la patente à 
la taxe professionnelle correspond 
au passage d’un impôt de type 


médiéval — véritable charte des 
droits acquis des corporations — à 
un impôt moderne sur d*» 
Indicateurs objectifs de la valeur 
ajoutée des entreprises : masse 
salariale et équipements. C’est un 
impôt évolutif. 

— Enfin, la taxe .profession¬ 
nelle est le premier impôt dont la 
' répartition entre les différents 
niveaux dé collectivités — com¬ 
munes, départements — soit 
transparente. Désormais, les en¬ 
treprises connaissent le taux, 
c’est-à-dire le niveau de pression 
fiscale exercée sur elles par 
chaque collectivité intéressée. 

3) Une modernisation de l'ad¬ 
ministration fiscale ;-en 19 69. les 
structures de la direction géné¬ 
rale des Impôts étalent sensi¬ 
blement les mêmes qu’au lende¬ 
main de la Révolution. Elles 
dérivaient en-fait très largement 
des conceptions - de l’Ancien 
Régime avec le cloisonnement 
entre trois régies chargées respec¬ 
tivement des impôts directs, des 
impôts Indirects et des Impôts 
patrimoniaux (les droits d’enre¬ 
gistrement). Ce cloisonnement 
interdisait une action efficace de 
lutte contre la fraude, car aucun 
service fiscal ne disposait d’une 
vue d’ensemble de Ja situation 
d’un contribuable. 

La réorganisation des services 
de la direction générale des 
Impôts, décidée par M. Debré, a 
été entreprise par M. Giscard 
dEstaing, et se poursuit depuis 
neuf ans. Elle est aux trois quarts 
achevée. Cette réorganisation a 
apporté : 

— La fusion en un dossier 
unique de l’ensemble des infor¬ 
mations concernant chaque 
contribuable. C’est le casier fiscal 
dont le principe, posé dès 1920. 
n’avait Jamais pu être réalisé ; 

— La possibilité pour les ins¬ 
pecteurs des impôts de se consa¬ 
crer en priorité aux vérifications. 
La réorganisation a augmenté de 
près de deux mille unités le 
nombre d’inspecteurs affectés aux 
tâches de contrôle fiscal. 

Grâce à la réorganisation, le 
contrôle fiscal, c’est-à-dire la 
répression de la fraude, est de¬ 
venu une réalité. 

Maïs l’action de contrôle fiscal, 
c omme toute action humaine, est 
perfectible. Cela veut dire qu’elle 
a pu comporter des erreurs et 
que ces erreurs sont réparables. 
En particulier, un soin vigilant 
doit être porté au respect des 
procédures qui garantissent la 
sérénité de l’exercice du contrôle. 
Je rappelle & oet égard que j’ai 
fait établir en 1975 une charte 
du contribuable vérifié qui est 
remise au début de chaque con¬ 
trôlent qui précise les obligations 
et les droits respectifs du contrô¬ 
leur et du contrôlé. 


L’action à poursaivre 


Mes réflexions s’inscrivent dans 
le cadre des perspectives définies 
à Blois par le premier ministre 
et s’ordonnent autour des mêmes 
thèmes. 

• LA FISCALITE D’ETAT 

Perturber la structure actuelle 
de. la fiscalité d’Etat serait à mon 
avis une erreur, qu’il s’agisse de 
la part relative de la T.V-4- par 
rapport à l’impôt sur le revenu et 
à l’impôt sur les sociétés ou de 
l’institution d’une fiscalité nou¬ 
velle sur les patrimoines. 

Dans les circonstances actuelles, 
nn/» réduction substantielle de la 
T.VA, aurait pour conséquence 
une augmentation Insupportable 
sait de 2’impôs sur le revenu, soit 
de l’impôt sur les sociétés. En 
effet, pour réduire de trois points 
la part de la T.VJL fl faudrait 
augmenter soit de 50 % l’impôt 
sur le revenu, soit de 75 % l’impôt 
sur les sociétéa Ces perspectives 
ne sont pas raisonnables. Les 
exemples étrangers, britannique et 
suédois notamment, montrent que 
pour obtenir ce résultat il faut à 
la fols aboutir à des taux confis- 
caioires sur les hauts revenus et 
à wtii» pression considérable sur les 
revenus modestes. 31 faut, en effet, 
savoir qu’un travailleur au SMIC 
est pratiquement exonéré en 
France alors qu’il verse le tiers de 
son salaire au titre de l’impôt sur 
le revenu en Suède. 

Porter le taux de l’impôt sur les 
sociétés à 75 %, ou, comme l’envi¬ 
sage Je parti communiste, en 
doubler le rendement, est tout 
aussi déraisonnable. Il faut savoir 
que la structure et le taux de 
notre impôt sur les sociétés obéis¬ 
sent à un modèle occidental que 
Pan retrouve aussi bien en Alle¬ 
magne qu’aux Etats-Unis. La part 
de cet impôt dans les recettes de 
l’Etat est voisine de 10-20 % 
dans tous les pays Industrialisés 
de l’O.C-DE. Augmenter massive¬ 
ment l’Impôt sur les sociétés 
aboutirait à. faire sortir l’économie 
française du marché mondial en 
ruinant la compétitivité de notre 
Industrie; ce serait exclure la 
France du petit peloton des gran¬ 
des nations Industrielles. 

La vole de la rigueur et du 
sérieux conduit donc à maintenir 
la stabilisation de la part relative 
de la T.V-A. dans notre fiscalité 
d'Etat et à refuser une surtaxa¬ 
tion des particuliers et des entre¬ 
prises. 

Les débats, à vrai dire confus, 
sur l’institution d'un Impôt sur 
le capital font oublier qu*U existe 
en-France un impôt local sur le 
capital foncier bâti et non bâti. 
Son produit est d’un ordre de 
grandeur voisin de celui de l'Im¬ 
pôt allemand sur la fortune, 
c’est-à-dire 13 milliards de francs, 
souvent cité en exemple, et d’une 


structure d’ailleurs voisine de nos 
taxes foncières et de l’ancienne 
patente. Introduire un Impôt 
supplémentaire sur le patrimoine 
ne me paraîtrait sérieux qu'à 1 a 
condition d’accepter la levée de 
l'anonymat sur les produits 
de l’épargne, comme les bons de 
caisse, les bons du Crédit agri¬ 
cole et les bons du Trésor, qui 
assurent le financement d’une 
partie considérable de 1 Investis¬ 
sement productif. H faudrait éga¬ 
lement Instituer des moyens de 
contrôle inquisitoriaux au profit 
de r administration fiscale afin 
de détecter les placements refuges 
et stériles comme l’or et les 
oeuvres d’art. A défaut de ces 
moyens, un impôt sur les patri¬ 
moines risquerait d’être une 
farce. Il aboutirait, tout au plus, 
à. augmenter le prix de-la cons¬ 
truction, parce qu’il frapperait 
quasi exclusivement l’immobilier. 

En revanche. Je pense qu’une 
action doit être entreprise au 
niveau des droits de succession. 
Le contrôle de cet impôt a- été 
délaissé au profit de la vérifica¬ 
tion de l’impôt sur les sociétés 
et de l’impôt sur le revenu. Ces 
priorités étaient normales quand 
11 ^agissait de lancer radÿon de 
contrôle fiscal. Maintenant que 
celui-ci a trouvé son rythme de 
croisière, il est nécessaire de 
mieux contrôler V application des 
droits de succession. U faudra 
également revoir le mécanisme 
d'exonération de ces droits, de 
manière à mieux protéger l’outil 
de travail des chefs d’entreprise 
et, sans doute, introduire davan¬ 
tage de progressivité dans les 
taux. 


Ainst une action, résolue d'im¬ 
position des plus-values, avec 
l'amélioration du dispositif mis en 
place, et de réforme des droits de 
succession donnerait des résultats 
sociaux et économiques plus sûre 
qu’une imposition généralisée des 
patrimoines. 

S’agissant de l'impôt sur le re¬ 
venu, je crois que certaines actions 
de reforme doivent être engagées, 
dans le cadre de révolution néces¬ 
saire de notre société, vers davan¬ 
tage de justice et de solidarité. 
Je suis favorable à l’augmentation 
des possibilités de déduction pour 
les dons aux oeuvres d’intérêt 
général.'à'l’institution d’un sys¬ 
tème de chèques de vacances fi¬ 
nancé. en partie, par une exoné¬ 
ration des charges sociales et 
fiscales des entreprises qui y 
contribueraient au profit de leurs 
salariés, à la création d’une déduc¬ 
tion de l’épargne de nature à 
faciliter le financement des Inves¬ 
tissements productifs, A 

l’unification complète de l'impôt 
sur le revenu par la généralisa¬ 
tion à tous les revenus du travail 
salarié au non salarié de rabatte¬ 
ment de 20 99. Cet alignement est 
la contrepartie légitime de l’action 
de lutte contre la fraude. Symétri¬ 
quement, les déductions supplé¬ 
mentaires dont bénéficient di¬ 
verses professions devraient, à 
terme, être supprimées de manière 
à atteindre l’objectif < à revenu 
égal Impôt égal », qui est l'idée- 
force que nous devons mettre pro¬ 
gressivement en application. 

Ces adaptations de notre fisca¬ 
lité d'Etat seraient facilement 
financées par un relèvement des 
accises, c'est-à-dire des Imposi¬ 
tions portant sur des consomma¬ 
tions socialement contestables : 
alcools, tabacs, jeux du hasard. 

• LA FISCALITE LOCALE 

Pour clarifier le débat, deux 
considérations doivent nous gui¬ 
der : d’une part, les Français 
estiment que les actions des col¬ 
lectivités locales doivent être déve¬ 
loppées ; cela signifie qu'il faut 
réduire les dépenses de l’Etat pour 
affecter les recettes correspon¬ 
dantes aux collectivités locales, ou 
admettre une augmentation de Ja 
pression fiscale globale. D’antre 
part, l'éparpillement communal 
n’est pas compatible -avec un sys¬ 
tème fiscal moderne et juste. No¬ 
tamment. la disparité des taux 
d'imposition applicables aux en¬ 
treprises reste une source de dis¬ 
torsions économiques de moins en 
moins compatibles avec le déve¬ 
loppement des entreprises. 

C'est pourquoi je souhaite for¬ 
muler'deux propositions : 

— D’abord supprimer lés' dis¬ 
torsions locales affectant l'impo¬ 
sition des entreprises. La ; taxe 
professionnelle devra donc, à 
terme, être l’impôt des départe¬ 
ments et des réglons, de manière 
à en réduire les écarts de taux, 
ce qui n'est pas possible dans le 
cadre d’un impôt communal. . 

—S’orienter vers la suppression 
de la taxe d’habitation et son 
remplacement par l’affectation 
aux communes d’une fraction de 
l’impôt sur le revenu. Eh effet, 
malgré la clarification apportée 
par la suppression du loyer 
matriciel et la mise à jour des 
bases d’imposition, U n’y a pas 
de corrélation rigoureuse entre 
la taille ou le loyer d’un loge¬ 
ment et la capacité contributive 
de celui qui l'occupe. Cette 
approximat i on était supportable 
tant que l’Impôt restait léger, 
mais il représente maintenant. *■ 
dans bien des cas, plus d’un mois . 
de loyer pour des foyers modestes, 
alors qu’ils sont pratiquement - 
exonérés d’impôt sur le revenu. : 
La suppression de la taxe d’habi¬ 
tation constituerait un progrès 
socl évident. 

L’affectation aux communes 
d’une fraction de l’impôt sur. le . 
revenu serait financée soit par 
la diminution à due concurrence 
des dépenses de fonctionnement 
et d’éQiilpement de l’Etat» soit 
par la création d’un ou deux 
décimes' additionnels A l’Impôt 
sur le revenu versés aux collecti¬ 
vités local», soit par une combi¬ 
naison de ces deux-mesures en 
fonction de la conjoncture éco¬ 
nomique du moment. ‘ 

Au total, le système fiscal local 
devrait pour l'es s e n tiel s’articuler 

nlm^ : 

-- Au niveau départemental et 
régional, l'Imposition des entre¬ 
prises ; 

— Au niveau communal, une 


imposition sur le revenu et, avec 
les deux actuelles taxes sqr les 
propriétés bâties et non bâties, 
une imposition sur le capital 
fonder. 

Cet objeeltf, qui permettrait aux 
collectivités locales de fixer elles- 
mêmes le taux de leurs Impôts, 
devrait être atteint au terme 
d'une période transitoire longue, 
de manière, comme cela a été 
obtenu avec le passage étalé sur 
vingt ans de la taxe locale au . 
versement représentatif de la 
taxe sur les salaires IVATS.I, à 
rendre supportable les transferts 
de charges entre contribuables et 
de ressources entre collectivités. 

• L’ACTION ADMINISTRA¬ 
TIVE 

Elle me parait devoir comporter 
deux volets. Le premier concerne 
la lutte contre la fraude. Elle doit 
demeurer l’effort prioritaire de la 
direction générale des impôts, et 
doit s'exercer dans la sérénité et 
l’efficacité. Cela suppose deux 
conditions : l'augmentation des 
moyens des services fiscaux et 
une action résolue pour isoler de 
la grande masse des contribuables 
une petite minorité de fraudeurs 
impénitents. Mais une attention 
particulière doit être portée aux 
petites et moyennes entreprises, 
notamment du secteur artisanal 
et commercial. Il est clair que le 
contrôle fiscal qui revient en 
arrière sur quatre ans constitue 
une lourde sujétion pour de pe¬ 
tites entreprises souvent mal 
équipées au plan comptable. 
D’autre part, les rappels sur 
quatre ans , même parfaitement 
Justifiés» peuvent être difficile-, 
ment supportables pour ces entre¬ 
prises. d'où un risque pour l'em¬ 
ploi 

Je pense doue qu'une opération 
a table rase » devrait être en¬ 
gagée. Il s'agirait d’offrir aux 
contribuables modestes ou moyens 
la possibilité dans un court délai 
de se mettre spontanément en 
règle en souscrivant des déclara¬ 
tions rectificatives. Cette amnis¬ 
tie porterait sur les sanctions 
pénales et l'application des péna¬ 
lités. Elle comporterait en outre 
des délais de règlement dans les 
cas où le retour a la vérité fiscale 
pourrait compromettre l’existence 
de l'entreprise. Je crois que le 
vote d’une loi en ce sens au début 
de la prochaine session du Par¬ 
lement marquerait l’entrée dans 
une époque où tous les prétextes 
de la fraude étant supprimés, la 
lutte contre celle-ci pourrait se 
poursuivre avec une vigueur 
accrue. Cette opération ponctuelle 
devrait être complétée, à titre 
permanent, par la réduction de 
quatre à deux ans du délai de 
reprise du fisc pour ces contri¬ 
buables petits ou moyens. 

Le second volet concerne les 
moyens d’action de la direction 
générale des impôts. Il est de 
fait que la rigueur budgétaire 
commandée par le rétablissement 
de nos équilibres économiques a 
conduit depuis deux ans à com¬ 
primer les dotations du service 
des Impôts comme de tontes les 
administrations. Je crois qu’un 
effort qualitatif et quantitatif 
devra être mené dès le début de 
la prochaine législature. 

La conjonction de ces deux 
éléments : amnistie pour' les 
contribuables modestes ou 
moyens, effort budgétaire en fa¬ 
veur des services fiscau x , me 
de nature à assurer sur 
bases saines et dépourvues 
d’équivoque, vis-à-vis des contri¬ 
buables comme des agents des 
impôts, la poursuite de l’effort 
d’élimination progressive de la 
fraude fiscale. 

Améliorer l’efficacité sociale de 
l'Impôt sur le revenu, mieux or¬ 
ganiser l’Imposition des patri¬ 
moines. poursuivre dans la séré¬ 
nité l’action de contrôle fiscal 
grâce à une opération a table 
rase » d’amnistie et un renforce¬ 
ment des moyens des services, 
affecter aux collectivités locales 
une fraction de l’impôt sur le 
revenu pour alléger, par 2a sup¬ 
pression de la taxe d’habitation, 
la charge des ménages, voüà me 
semble-t-il des perspectives à la 
fois sérieuses et réalistes. 

Encore faut-il que les orienta¬ 
tions clairement définies 'soient 
minutieusement appliquées ; c’est» 
je le pense, l'esprit des objectifs 
d’action pour les libertés et la 
Justice qui viennent d’être pré¬ 
sentés à Blois. 

J.-P. FOURCADE. 


Blazer : la mode évolue vers 
le «style veste» 


S I le blazer marine en serge (890 f) 
reste indémodable, la tendance évo¬ 
lue cependant. La.mode revient au «style 
veste», en tweed surtout, avec des motifs 
anglais ou genre Prince dè Galles{1150 f). 



Pour le blazer, Lanvin 2 propose cette 
année de nouvelles étoffes, plus riches, 
plus confortables: bouclette de laine 
(1450 f), laine et cachemire (1690 F) ou 
même pur cachemire (2390 f). 

Dernière nouveauté: un blazer habillé 
en velours marine à fines côtes (1150 7 ). 
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I. - HAUTS-DE-SEINE : la ceinture 





Nous commençons /‘enquête électorale de la région Ile-de-France avec, aujourd’hui, 
le département des Hauts-de-Seine et demain celui de la Seine-Saint-Denis. Nous 
poursuivrons prochainement l'enquête électorale sur les autres réglons de France (1). 


[ Circonscription n'appartenant pas 
à la majorité sortante 


Gennevilfiers, Villeneuve-Ia-Ga renne 


Les trente-six communes des Hauts-de- 
Seine qui cernent l'ouest de Paris, de 
Villeneove-Ia-Garerme. au nord, à Antony, au 
sud, sont depuis longtemps partagées — très 
inégalement — entre le mouvement gaulliste 
et le parti communiste. Les villes industrielles, 
telles que Gennevilliers, Nanterre, Malakoff, 
accordent leurs suffrages an P.CJ- tandis que 
les Faveurs des banlieues résidentielles vont à 
ce qui est aujourd’hui le RJPJL On note quel¬ 
ques exceptions i Bois-Colombes vote gaulliste, 
Bagneux vote communiste, et le centrisme s’est 
maintenu à damait et à Montrouge. Au total, 
cependant, les gaullistes ont pu dire que, dans 
ce département créé en 1964, il n’y avait que 
les communistes et eux, se disputant parfois 

de Paris. Cet Industriel de cin¬ 
quante-sept ans avait participé à. 
la campagne électorale de Geor¬ 
ges Pompidou en 1969 et soutenu 
la candidature de AL Giscard 
d'Estalng en 1974. Mais les parti¬ 
sans du président de la Républi¬ 
que avalent arrêté leur choix sur 
Mme Milena Nokovitch, adjoint 
au maire, responsable départe¬ 
mentale des clubs Perspectives 
et Réalités. Cher d'entreprise 
comme M. Tranchant, Mme No¬ 
kovitch fonde sa candidature sur 
la triple légitimité que lui confè¬ 
rent sa présence au conseil mu¬ 
nicipal. son soutien au chef de 
l’Etat et l'appui qu'elle a reçu de 
M Chalandon. Son concurrent 
fait état pour sa part du soutien 
de mm, Maurice-Qokanowskl et 
Coraic. 


le même électorat d'ouvriers, de petits 
employés et de cadres moyens. Le découpage 
des circonscriptions Taisait le reste, entraînant, 
ici ou là, des scrutins serrés. 

L'évolution économique du département, 
marquée par la « désindustrialisation » et le 
développement de quartiers résidentiels sou¬ 
vent luxueux (21, a Tait apparaître, depuis 
quelques années, de nouvelles tendances. Les 
partisans de M. Giscard d 1 Es tain g se sont im¬ 
plantés les mili eux aisés, qui forment 

une part importante de la population des 
communes du sud-ouest. Cette progression se 
manifeste, cette année, par la présence de plu¬ 
sieurs candidats du parti républicain, qui vont 


par PATRICK JARREAU 


défier le RFÜ- jusque dans ses fiefs d’Asnières 
et de Boulogne-Billancourt D’autre part le 
parti socialiste, dont les progrès sont ici rela¬ 
tivement discrets, a étendu son influence au 
point d'espérer devancer le candidat commu¬ 
niste dans certaines circonscriptions où celui-ci 
arrivait toujours en tête. Des quatre sièges de 
la maforité qui paraissent menacés, le PJ3. en 
vise deux, les deux autres devant normalement 
s'ils changent de camp, revenir au P.CF. 

Toutefois, dans ce département où M. Gis¬ 
card d*Estaing avait devancé M. Mitterrand 
de 6 000 voix en 1974. les électeurs las de la 
majorité semblent hésiter à franchir le pas. 
Aussi de nombreux candidats marginaux solh- 
citent-Us. cette année, leurs suffrages. 


Les communes de Gennevilliers 
et de Villeneuve-la-Garenne, qui 
forment la I» circonscription, 
élisent, l’une un maire commu¬ 
niste. l’autre une municipalité 
modérée, mais toutes deux don¬ 
nent — la première plus nette¬ 
ment que la seconde — la majo¬ 
rité de leurs suffrages à la gauche 
aux élections législatives et pré¬ 
sidentielles. M. Waldeck L’Hui¬ 
lier, parlementaire depuis 1946, 
maire de Gennevilliers jusqu'en 
1973, année où 11 avait été réélu 
avec 54£ % des voix au premier 
tour de scrutin, laisse la place 
à M. Jacques Brunhes, son sup¬ 
pléant depuis 1967. Professeur 
de collège à Villeneuve, âgé de 
quarante-quatre ans, M. Brunhes 


Asnières 


M. Albin Chalandon. ancien 
ministre, ancien député UJXR, 
devenu président-directeur géné¬ 
ral d'EIf-ERAP, ne se représente 
pas à Asnières (deuxième circons¬ 
cription), où 11 avait été élu pour 
la première fols en 1967. San 
suppléant, M. Yves Comic, conseil¬ 
ler général, visant la succession 
du maire d'Asnières, dont U est 
le premier adjoint, celui-ci. M. Mi¬ 
chel Affaurice-BokanowskL séna¬ 
teur (RF JL). souhaitait que son 
mouvement désignât une person¬ 
nalité d’une autre stature pour 
les législatives. M. Jérôme Monod. 


aura lui-même pour suppléant le 
nouveau maire de Gennevilliers, 
M. Lucien Lantemler. conseiller 
généraL 

Dans ces deux -villes, où est 
concentré 1 % du potentiel indus¬ 
triel national et où la crise se 
traduit par des licenciements et 
des réductions d’horaires, le parti 
communiste peut envisager d’aug¬ 
menter encore son avance au 
détriment de la majorité, repré¬ 
sentée par MM. Yves C 1ero 
OLP-R.) et Jean - Jacques Le 
Conte (CJNJF.), famritR que le 
parti socialiste, dont le candidat 
est M. Yves Lasfargues. cherche 
surtout, au travers de ces élec¬ 
tions. à accroître son implanta¬ 
tion à Villeneuve. 


secrétaire général du RFJl.. dé¬ 
clina l’offre : M. François Hell- 
bronner. ancien directeur du 
cabinet de M. Chirac, ne conve¬ 
nait pas au maire ; M. Maurice 
Doublet, ancien préfet de la ré¬ 
gion parisienne, directeur de ca¬ 
binet du maire de Paris, s'avéra 
inéligible du fait de ses fonctions 
antérieures; M. André Fanton, 
député de Paris, se heurta au 
même obstacle que M. Heilbron- 
ner. L'investiture du RJ*JL échut 
finalement à M. Georges Tran¬ 
chant, vice-président de la cham¬ 
bre de commerce et d'industrie 


Comment savoir plus ? 
Comment savoir vrai ? 


Pour quelle raison ministères, 
ambassades, hommes politiques 
sont-ils, pour la plupart, abonnés à 

j.a. 

Dans quelle mesure les événements 
d’Afrique et du Proche-Orient 
conditionnent-ils la politique française ? 

Pour le savoir 

abonnez-vous à l’hebdomadaire- 
référence des pays qui font 
l’actualité de demain 

ofriâDe 


Veuillez me faine parvenir JEUNE AFRIQUE chaque semaine 

NOM_Prénom :___ 

N®_Rue___ ü_!_!_BP_ 

Code__ vnfe-Pays —,— 

Je choisis : □ 6 mois : France : 145 FTTC-Europe : J 70 F 

□ 1 an ; France :280 F TTC-Europe :320 F 

Règlement : □ joint □ facturation 

en cadeau de bienvenue, je recevrai sous 8 jours : 
un guide africain RHratré 



Groupe J JL, Département abonnements 
^ t_^w- ’BP 250 PARIS CEDEX 17 ^ 


Le parti communiste, dont le 
c an didat, cette année encore, est 


M Claude Denis, arrive tradition¬ 
nellement en tête des partis de 
gauche au premier tour, et la 
campagne qu'il mène depuis plu¬ 
sieurs semaines a pu consolider 
sa position. Mais le parti socia¬ 
liste, qui présente, comme en 1973, 
M. Camille Sandrin, est conscient 
que la composition sociale de la 
ville, où cadres moyens, employés 
et commerçants sont nombreux, 
pourrait lui donner au second 
tour plus de chances de battre la 
majorité, qui l'a emporté de 
5 000 voix sur 45 000 électeurs 
inscrits en 1973. M. Sandrin ris¬ 
que toutefois d’être gêné par le 
candidat du P5.U, M_ Jean- 
Claude Chamblaln — déjà pré¬ 
sent U y a cinq ans — et par 
celui du Mouvement des démo¬ 
crates. M. Roland Clèry. ancien 
adjoint au maire, qui peut attirer 
les suffrages de certains électeurs 
gaullistes. 


mieux placée, de ce point de vue. 
que AL B risse t, qui peut cepen¬ 
dant compter sur la progression 
qu’a connue le parti socialiste à 
Neuilly. Si le candidat du P-S. 
ne pouvait se maintenir au second 
tour — et même s'il se mainte¬ 
nait. — les électeurs socla- 


Nanterre, Suresnes 

AL Raymond Barbet (P.C.), 
soixante-dix-sept ans, maire de 
Nanterre jusqu’en 1977, ne se 
représente oas dans la 7* cir¬ 
conscription (Nanterre. Suresnes), 
où il était élu depuis 1962. 
Aime Jacqueline Praysse-Cazalis, 
conseiller général de Nanterre- 
Nord. a toutes chances de rem¬ 
porter le scrutin de ballottage, 
mais AL Georges Le G allô (PB.) 
peut espérer augmenter les voix 


listes ne seralent-üs pas tentés 
de reporter leurs voix sur 
Mme d'Harcourt pour contribuer 
à la défaite de M. Hersant? 
Celui-ci pourrait, en revanche, 
bénéficier des voix qui se seront 
portées, au premier tour, sur 
AL Jacques Aubry (dém. chrét). 


de son parti, au premier tour, à 
Suresnes, ville dont 11 est conseil¬ 
ler municipal. Les candidats de la 
majorité, MM. Jacques Allègre 
(PJL) et Jean-Luc . Leclerc 
CFhPJL). et M. Christian Maré¬ 
chal (dém--chrét), ne sont pas 
assurés de retrouver les 39,5 % de 
voix que totalisaient, en 1973, le 
candidat du Mouvement réforma¬ 
teur et celui dé 1TJJLP., qui était 
Ladis las Poniatowski 


,.. anCVr Châtîlkrtf# 
fpi e55 is-Rob«n*6B,’ 



Colombes, Bols-Colombes 


Garches, Rueil, Saint-Cloud 


Dans la 3* circonscription (Co¬ 
lombes, Bois-Colombes). M. Do¬ 
minique Frelaut (P.C.). maire de 
Colombes depuis 1965, conseiller 
général depuis 1976, tente de 
conserver le siège que détenait 
jusqu'en 1973 le maire de Bois- 
Col ombes, M. Emile Tricon 
(RJ 1 JL). Le candidat du &PJL, 
M. Alain Aubert, membre du 
comité central du mouvement et 
ancien délégué national à la Jeu¬ 
nesse, a lancé sa campagne lors 
de la fête que le RP.R. de la 
région parisienne avait organisée 
au stade de Colombes en juin 1977. 
Fart de l’activité que déploient 
les militants du RP JL dans les 
deux villes et du soutien que lui 
apportent les dirigeants de sa 
formation dans cette circonscrip¬ 
tion, où M. Lionel S toléra, secré¬ 
taire d’Etat au travail manuel, 
avait envisagé de se présenter, 
M. Aubert devra corriger son 
image très chiraqulenne s’il veut, 
au second tour, non seulement 
recueillir les voix de Mme An toi- 

Clichy, Levallols 

Député sortant de la quatrième 
circonscription (Clichy, Levallols- 
Ferret). M. Parfait Jans, conseil¬ 
ler général et maire de Levallois- 
Perret, est réputé avoir une 
position difficile due à une gestion 
municipale controversée On note 
cependant que le député commu¬ 
niste élu en 1967, battu en 1968 
et qui avait enlevé le siège à 
M. Charles Pasqua (U.DJt.), en 
1973, a de nouveau battu le 
responsable gaulliste alors prési¬ 
dent du conseil général, en mars 
1976, dans le canton sud de 
Levallols, et que sa liste a été 
réélue au premier tour lors des 
dernières élections municipales. 


nette B&tifoulier (PJL), qui 
l’avait devancé aux élections can¬ 
tonales. de M. Patrice Pichet 
(CJSTXF.) et de ML Martial Giou- 
meau (démocratie chrétienne). 
mais aussi détourner une partie 
des voix qui se seront portées sur 
le candidat socialiste. AL Jean- 
Claude Emorine. 

Le pari de M. Aubert est auda¬ 
cieux. car AL Frelaut a pour lui 
d'avoir progressé en voix à chaque 
élection municipale, d'avoir battu 
la majorité, en mars 1976. dans le 
canton de Colombes-sud. où le 
conseiller général centriste ne se 
représentait pas, et de diriger, 
depuis 1965. une municipalité 
d’union de la gauche au sein de 
laquelle les rapports entre le P.C. 
et le PJS. sont bons. Enfin, la 
candidature de M. Jean-Marc 
Daudans (Fédération des républi¬ 
cains de progrès), conseiller muni¬ 
cipal. et celle de M. Daniel Mâ¬ 
cher (Mouv. dém.) visent plus 
l’électorat de Ja majorité que 
celui de la gauche. 


Trois candidats de la majorité 
sont néanmoins sur les rangs : 
M. Jean-Paul Benoit (radL). chef 
de cabinet de M. André Rossi, 
ministre du commerce extérieur ; 
Mme Edith de Villepin (P.R.) et 
M. Charles Auzanneau (R.PJL), 
auxquels s'ajoute M Jean-Mau¬ 
rice Démarque! (dém. chrét). 

La gauche non communiste, qui 
détient, avec M. Gaston Roche, la 
municipalité de Clichy, où une 
liste d’union n'avait pu être for¬ 
mée en mars dernier, présente 
deux adjoints au maire de cette 
ville : MM. Henri Le Gall (PB.) 
et Marc-Ely Pau, membre du 
comité directeur du M.R.G. 


Courbevoie, La Garenne-Colombes 


Dans la cinquième circonscrip¬ 
tion (Courbevoie, La Garenne- 
Colombes), le maire de Courbe¬ 
voie, SL Charles Gérard-Déprez 
(FJî.), député depuis 1967, doit 
compter, pour la' première fols, 
avec un concurrent du RF JL, 
SL César Chlerict, ancien conseil¬ 
ler municipal C'est là une séquelle 
de la rivalité qui a longtemps 
opposé. & Courbevoie et à La 
Garenne-Colombes, gaullistes et 
giscardiens, et qui semble avoir 
tourné à l’avantage de ces der¬ 
niers, la municipalité de La 
Garenne, détenue par un UDJL 
jusqu'en 1975, étant à présent di¬ 
rigée par un modéré, SL Max 
Cafcrin, qui se présente comme 
suppléant de SL Gérard Déprez. 
lequel a fait entrer treize RF JL 
dans sa municipalité. La liste de 
SL Gérard Déprez a été élue au 
premier tour, en mars dernier, 
avec 56 % des voix, tandis que 
celle de M. Catrin l’emportait 
avec 58 % des voix à La Garenne. 

Le maire de Courbevoie, qui 

Neuilly, Puteaux 

La 6° circonscription (Neuilly- 
sur-Seine, Puteaux) est le théâtre 
d’un singulier combat entre un 
candidat venu d'ailleurs, SL Ro¬ 
bert Hersant, soutenu par toutes 
les formations de la majorité, qui 
ont besoin ailleurs du soutien des 
journaux., qu’il possède, par le 
premier ministre et, apparemment, 
par le président de la République,* 
et une candidate déjà élue 
comme suppléante de SL Achille 
Peretti (RFJL), maire de Neuilly. 
Elle a assumé le mandat législa¬ 
tif du député titulaire lorsque 
celui-ci, ancien président de 
l’Assemblée nationale, a été 
nommé au Conseil constitution¬ 
nel en mars 1977. SL Robert 


s’était signalé en votant contre 
le projet de loi sur les sections 
syndicales d’entreprise, en décem¬ 
bre 1968. en appelant à voter 
« oui v au référendum d’avril 1969 
et en votant contre le projet de 
loi libéralisant l’avortement, en 
Juillet 1975, avait eu jusqu’à pré¬ 
sent en face de lut au second 
tour des élections législatives, un 
candidat communiste comme en 
1967 et en 1968. Le P.C. présente 
M. Roger Guérin, conseiller géné¬ 
ral de Courbevoie-Sud, mais II 
pourrait être devancé, cette fois, 
par Mme Lucette Slrkis (P.S.l, 
médecin âgé de quarante-huit 
ans, qui mène une campagne 
active, notamment sur les pro¬ 
blèmes de logement et d’urba¬ 
nisme et sur celui des conditions 
de vie dans le quartier de la 
Défense. 

Les progrès du PB. pourraient 
cependant être limités par la 
candidature de M. James Custot 
(FJLP.). 


Les résultats des consultations 
antérieures semblent favorables à 
AL Jacques Baumel IRFJU, 
député sortant de la 8* circonscrip¬ 
tion (Garches, Ruell-Malmaison. 
Saint-Cloud), président du conseil 
général et maire de Rueil-Mal- 
malson. Les municipalités des trois 
villes sont, en effet, détenues par 
la majorité, de même que les trois 
sièges de conseiller généraL En 
1973. AL Ranmpl avait été réélu 
au second tour avec 55.1 % des 
voix, contre 4L8 ÇJ au candidat 
socialiste. AL Jacques Fournier, 
qui se présente à nouveau cette 
année. Malgré la présence d’un 
candidat du MJLG.. AL Félix 
Mouton, et d’on représentant du 
parti socialiste-démocrate. AL Syd¬ 
ney Ohen assla . AL Fournier, 
membre (CERES) du comité 
directeur du PJS, pourrait creu¬ 
ser le faible écart qui le séparait, 
en 1973. du candidat communiste. 
AL Michel Duffour, membre du 
comité central ancien conseiller 
généraL battu en 1973. Peut-il 
l’emporter sur M. Baumel ? 

L’évolution sociologique des trois 


Meudon, Sèvres 

Dans la 9* circonscription (Meu- 
doa. Sèvres), la position de 
AL Claude Labbé, président du 
groupe RFR. à l’Assemblée na¬ 
tionale, qui avait été réélu, en 
1973. avec 1300 voix d’avance sur 
63 000 électeurs inscrits, au 
second tour reste difficile. AL Gis¬ 
card d’Estalng avait obtenu 
55.1 ?■ des suffrages dans cette 
circonscription en mai 1974. con¬ 
tre AL Mitterrand, et la munici¬ 
palité de Meudon. ville qui repré¬ 
sente près de la moitié de la 
population de la circonscription, 
est demeurée à la majorité, en 
mars 1977, ia liste sortante de 
AL Gauer, P JL. obtenant près de 
55 des voix. C ha ville. Ville- 
d’Avrav, Vaucresson et Marnes- 
la-Coquette sont également gérées 
par la majorité, l’union de la 
gauche ne détenant que Sèvres- 
En outre, révolution de la popu¬ 
lation. marquée par une dimi¬ 
nution du nombre des ouvriers 
et une augmentation de celui des 
professions libérales, des cadres 
et des employés, ne semble pas 
favorable à la gauche 

Cependant, AL Eenri Neuville 
(PJS.), ingénieur économiste âgé 
de quarante-deux ans, battu par 
M. Labbé en 1973, est un candi¬ 
dat en lequel peuvent se recon¬ 
naître de nombreux, cadres. Il 


Boulogne-Billancourt 

A Boulogne-Billancourt (10° cir¬ 
conscription), le maire, AL Georges 
Gorse, ancien ministre (RFJL), 
conseiller généraL semble en 
excellente situation pour retrouver 
le siège de député qu’il a conquis 
en 1987 et qu’il a laissé à son 
suppléant, AL Grazianl, en mai 
1973. Les trois cantons de ia ville 
sont tenus par la majorité et la 
liste de AL Gorse a été réélue, en 
mars 1977. dès le premier tour. 
La présence d’un candidat du 
parti républicain, M. Hugues Sir- 


Hersant, député (réf.) de l’Oise, 
ne ménage rien, et surtout pas 
la délicatesse habitants de 
Neuilly, pour obtenir le siège que 

Mme Florence d’Harcourt entend _ . ■■ ■• - _ - 

conserver et que, en dépit de son ISSy-leS-MOUlineaUX, MalakOTT, Vanves 

activité et de son dévouement, 


la majorité voudrait lui enlever, 
sans grande conviction, au profit 
du directeur du Figaro. 

La gauche, représentée par 
Mme Annie Mandols (P.C.) ■ et 
AL Gérard Brls&et (PJS.), vise 
principalement à accroître son 
implantation à Puteaux et à 
obtenir les 1&5 % de suffrages, 
par rapport aux électeurs inscrits, 
nécessaires pour se maintenir au 
second tour. Mme Mandols semble 


Dans la 11" circonscription 
(Issy-les-Moulineaux, Malakoff, 
Vanves). M. Guy Ducoloné (P.C.), 
député sortant, aura dû affronter, 
avant les élections législatives, une 
rude campagne électorale à Issy- 
les-Moulineaux, où l’élection mu¬ 
nicipale de mars 1977 avait été 
annulée sur plainte de l’union de 
la gauche. La réélection, le 12 fé¬ 
vrier. de la liste sortante, conduite 
par al Raymond Menand 


(MJXSlK), qui a accru la faible 
avance qui le séparait de l’union 
de la gauche en mars dernier, est 
un échec pour AL Ducoloné. En- 
ccuragera-t-elle al Fourcade à se 
présenter dans cette circonscrip¬ 
tion, comme 11 en avait manifesté 
l’Intention ? Sur place, on re¬ 
marque que l’ancien minist re ne 
s’est guère montré depuis un mois 
et demi et que le terrain est rerté 
libre pour AL Pascal Sanviat 


villes, où les logements construits 
ces dernières années sont d’un 
prix élevé, n’est pas de nature à 
accroître les suffrages de la 

S uche. Cependant, les salariés 
ment la quasi-totalité de la 
population active, et 62 % des 
femmes âgées de vingt à soixante- 
cinq ans travaillent. Les problèmes 
de remploi, de l’aide aux familles, 
auxquels s’ajoutent ceux de l’en¬ 
vironnement, sont, pour les can¬ 
didats de la gauche, des thèmes 
de camp agne privilégiés. 

AL BauzneL qui doit compter 
avec un candidat radlc&L AL Mi¬ 
chel Durey, conseiller municipal 
de Vanves. peut mettre en avant 
les réalisations de sa municipa¬ 
lité. A Garches et à Saint-Cloud, 
les électeurs ont montré, en mars 
1977, qu’ils étalent également 
satisfaits de lagëstion de m~vt_ Bo¬ 
din (mod.) et Jean-Pierre Four¬ 
cade (PJL), aujourd'hui sénateur 
des Hauts-de-Seine. Seul on vote 
essentiellement politique des élec¬ 
teurs de la circonscription pour¬ 
rait donc inverser la tendance 
affirmée depuis plusieurs années. 


mène une campagne méthodique 
qui fait une large place aux dis¬ 
cussions. au cours de « forums » 
ou de réunions chez des . particu¬ 
liers. La nature de l’électorat et 
la situation politique semblent, 
d’autre part, assurer M. Neuville 
qu'il devancera à nouveau, au 
premier tour, le ca n didat du-parti 
communiste. M, Roger Fajnzyl- 
berg, économiste lui aussi, âgé 
de trente et un ans, et adjoint au 
maire de Sèvres. 

La situation dè la gauche a pu 
être renforcée, en outre, par 
Y « affaire * des trois céot dix- 
huit Français de l'étranger ins¬ 
crits sur la liste électorale de 
Meudon. opération dont les can¬ 
didats socialiste et communiste 
avaient contesté la régularité 
fie Monde du 19 janvier). Le tri¬ 
bunal d'instance de Vanves a 
jugé que leur plainte était sans 
objet, une seule Inscription 
rejetée fis Monde du 10 février). 
Mais les plaignants , ont Introduit 
un recours en carnation et Ils 
sont décidés, si AL Labbé l’em¬ 
portait avec mnirat de trois cents 
voix d'avance, à saisir le Conseil 
constitutionnel 

MAL 'Edouard Valensi (mouv. 
dém.) et Vacherot-Rlcard (FBJD.) 
sont également candidats. 


ven-VIènot, n’est pas de nature 
à Inquiéter l’ancien ministre. 

A gauche, AL Aimé Halbeher, 
membre du comité central du 
PCF., ancien dirigeant de la 
C. G. T. aux usines Renault et 
ancien secrétaire de la Fédération 
des métaux C. G. T., qui avait 
échoué dans le canton sud,' à 
l’occasion d’une élection partielle, 
en juin 1976. peut-U devancer à 
nouveau le candidat du parti 
socialiste, qui est, cette année, 
AL Bernard Pibouin ? 
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POLITIQUE 


CB. P. R), conseiller municipal 
d'Issy-les-Moulineaux, t-a»? autres 
candidats qui se réclament de la 
majorité sont MM. René Dorai 
CMJDBF.), également conseiller 
municipal d’issy, et Jean Luigi 
(dém. chrét.). 

lie B. P. R. détient la mairie 
et le canton de Vanves, où les 
dernières élections municipales 
avaient cependant donné un 
résultat serré. La mairie et le 
canton de Malakotf sont commu¬ 
nistes, tandis que M. Du colorié est 
conseiller général d'un des deux 
cantons d’issy - les - Moullneaux, 
3'autre ayant élu un conseiller 
centriste. C’est donc & Issy-les- 
Moulineaux qu’un renversement 
de tendance pourrait mettre en 
péril le siège du député commu¬ 
niste. Mais M Ducaloné, député 
depuis 1964, bénéficie de la 


confiance de nombreux électeurs, 
dont le vote, dans les consultations 
locales, peut aller & des personna¬ 
lités proches de la majorité. Les 
problèmes d'emploi et d'environ¬ 
nement qui se posent dans les 
trois villes peuvent amener un 
certain nombre d'électeurs, notam¬ 
ment parmi ceux qui. & Issy-les- 
Moulineaux, ss sont abstenus lors 
ae l'élection municipale partielle, 
à souhaiter un changement de 
politique. Pour le candidat socia¬ 
liste, M. Jacques Thibault, membre 
de la minorité du PS, ce scrutin 
sera l'occasion de développer 
l’implantation de son parti à 
Vanves et à Xssy, tandis que le 
candidat du lOtO, M. Richler, 
et celui du Mouvement des démo¬ 
crates, M. Bernard Trigaud, dis¬ 
puteront à M. Duval les EUffcages 
centristes Cl6.7 % en 1978). 


Châfenoy, Châtillon, Fontenay, 
Le Plessis-Robinson, Sceaux 


M. Pierre Mazeaud (R P. R), 
ancien secrétaire d’Etat à la jeu¬ 
nesse et aux. sports, délaisse la 
12* circonscription (Châtenay- 
M&lahry, Chàtlllon, Clamait, 
Fontenay- aux-Roses, Le Plessis- 
Robinson, Sceaux) pour le Var, 
où il tente de conserver au RP JL 
le siège d'Aymeric Simon-Lorière. 
ML Mitterrand avait obtenu 51,5 % 
des voix au second tour de l’élec¬ 
tion présidentielle dans cette cir¬ 
conscription. où les scrutins «ont 
traditionnellement serrés. Le can¬ 
didat du RPR, M. Jacques Tro- 
riaL député de Meurthe-et-Moselle 
de 1987 à 1973, battu, cette 
année-là, dans le 16* arrondisse¬ 
ment de Paris, a procédé à une 
analyse minutieuse de la circons¬ 
cription, qui l'incite à mener une 
campagne intense, au cours de 
laquelle U compte rencontrer 
douze mille personnes. Secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l'éducation nationale, qui était 
alors M- Edgar Faure, de juin 1968 
k avril 1969, M. Txorlal, président 
du Port autonome de Paris, âgé 
de quarante-cinq ans, doit compter 
avec la candidature de M. Jean 
Fonteneau (CDS.), maire de Cla¬ 
mait. qui a été préférée à celle 
de Mme Annie Lesur, ancien 
secrétaire d’Etat chargé de l'en¬ 
seignement pré-soolaire, déjà pré¬ 
sente en 1973. Ancien sénateur, 
M- Fonteneau dirige la municipa¬ 
lité la plus importante de la cir¬ 
conscription et bénéficie d’une 
certaine popularité dans les autres 
villes, dont trois — Châtenay- 
Malabry, Ch&Üllon-fious-Bagneux 

et Le Plessis-Robinson — sont 
détenues par. là gauche. ■ 

Outre la tendance à la dimi¬ 
nution des emplois industriels, 

a ue l’on constate dans l'ensemble 
u département; les habitants de 
la douzième circonscription, la 
plus peuplée du département (4), 
doivent résoudre quotidiennement 
un difficile problème de trans¬ 


ports, particulièrement aigu du 
fai, que nombre d’entre eux vien¬ 
nent travailler à Paris. M. Robert 
Gel]y, conseiller général et maire 
du Plessis - Robinson, qui est, 
comme en 1973, le candidat du 
parti communiste, est bien placé 
pour traiter de ces problèmes 
locaux dans sa campagne. H avait 
été battu de 1090 voix, sur près 
de 100 000 électeurs Inscrits, en 
1973, mais plus de 10 000 électeurs 
nouveaux ont été enregistrés cette 
année. 

En 1973, M. Jean Le Garrec, 
aujourd'hui délégué national du 
P JS. aux travailleurs immigrés, 
était le candidat du PB.U. dans 
cette circonscription, qui fut celle 
d'Edouard Depreux ; il avait 
obtenu 5.9 % des voix au premier 
tour. Cette année, la direction du 
PB. souhaitait présenter M. Le 
Garrec, qui aurait pu, estimait- 
elle, réunir les suffrages du P&U. 
et ceux du parti socialiste et, 
peut-être, devancer le candidat 
«vniniiniBtff ^ftis les militante 
socialistes de la circonscription 
ont désigné M. Georges Le Bail! 
(GERES), un ingénieur de trente- 
huit ans. délégué C.FJD.T.. chez 
Novatome, au Plessis-Robinson, 
et seul élu de la gauche au conseil 
municipal de Fontenay - anx- 
Roses, où U menait, en mars 1977, 
la liste opposée à celle de la 
municipalité sortante. Ceux des 
électeurs du P.S.U. qui ont 
approuvé l'adhésion d'une partie 
des militants de cette formation 
au P-S. ne devraient éprouver 
aucune réserve à voter pour 
M. Le Baill. qui a toutes chances 
d’augmenter les voix de son parti. 
Le PJ3.U. présente une autre mili¬ 
tante de la crJD.T., Mme Collet. 
Deux candidats se situent à la 
limite de l’opposition et de la 
majorité, MM. Maurice Dolivet 
(MD.SP.) et Alain Grielen 
(Mouv. dém.). 


Antony, Ragneux, 

Bourg-la-Reine, Montrouge 


Dn trouve une situation ana- 
rue dans la 13* circonscription 
mtony, Ragneux, Bourg-la¬ 
ine, Montrouge), où M. H e n ri 
noux (CJÏXP.), conseiller gé¬ 
rai et maire de Montrouge, 
lte de conserver le siège qu’il 
tvait dû, en 1973. qu’au retrait 
candidat UJXR, le docteur 
ilnguy, député sortant, arrivé 
mt lui, victime des accords 
ssés entre le Centre démocrate 
la majorité. M. Malnguy se 
Ssente, cette année, comme sup- 
iant du candidat RPR. M. Pa^ 
ck Devedjian, un avocat âge 
trente-trois ans, ancien délé- 
6 de son mouvement pour la 
pon Provence - Alpes - Côte 
Izur, qui n’a nullement l’inten- 
n de faire un « cadeau s au 
puté sortant s’il le devance an 
«nier tour. M. Devedjian axe 
campagne sur Antony, où la 
te d’union de la gauche, menée 
r le F.C, avait battu, en mars 
mier, la municipalité sortante 
rlgée par M Suant l&PP- 
PJU. n a obtenu le soutien de 
liste modérée qui s’opposait a 
le de M. Suant, tandis que 
Mainguy jouit d'une certaine 
pularité à Bourg-Ja-Reine. 

Conscient qu’il ne devrait son 
ction, s’il l’obtenait, qu’à un 


report de voix socialistes, le can¬ 
didat du RPR ménage son ad¬ 
versaire d u PR M. Jean-Marie 
Le baron (GERES), fonctionnaire 
de trente-deux ans, qui mène une 
campagne d’un style inhabituel, 
où le * porte-à-porte » et l’ani¬ 
mation de rue ont une grande 
place. Les militants socialistes 
organisent, là aussi, des « fo¬ 
rums» au cours desquels la po¬ 
pulation est invitée à débattre 
avec des responsables du PB. des 
principaux thèmes de son pro¬ 
gramme. M Leboron ne semble 
pas, cependant, en mesure de 
devancer le candidat commu¬ 
niste, M. Henri Bavera, conseiller 
général et maire de Bagneux, 
solidement implanté dans sa 
ville, mais aussi à Antony et à 
Montrouge. Battu de moins de 
SIMM) voix, sur 90 000 électeurs 
inscrits, en 1973, M Bavera paraît 
être en bonne position pour rem¬ 
porter cette année, à condition 
que la situation politique favorise 
un report massif des voix socia¬ 
listes et de celles qu’aura, re¬ 
cueillies M, André Bertrand 
(MAO.). L'attitude de l’électo- 
rat écologiste qui, en ne reportant 
pas ses voix sur la g a uc h e, à 
Bourg-la-Reine, en mars dernier, 
avait permis la réélection de la 
ucfo» de la majorité, constitue une 
inconnue supplémentaire. 


) Le Mande a publié les enquêtes 
rances Haute-Normandie (le 
JJ Vier 1978). Picardie lie 7). Corse 
U), Langiwdœ-lSïouaBUIon nal2t. 
s de la Loire (le 13 ). Paa-tte- 
ilB (le IT), Centre (lwl? et 20>. 
tou-Cbarentea (le 22/23). Mldl- 
Jnôes (le 25), Basse-Normandie 
27), Champagne-Ardenne (le 31). 
ache-Comté (les l" et 2 tévrlorj, 
Eltsine de 4 et le 5/fl), Bretagne 
7 et 8 ), Alsace (le M». Nord. 
11), et Rhône-Alpes (les 14 et 15). 

I) Le Monde s publié un BUOTlè- 
it kut les Haute-de-Selne dans 
numéro date 23-23 Janvier. 

l) Le Front antogestlcrnnalre prê¬ 
te des candidats dans les l n ^3*. 
12» et 13» circonscriptions ; Bco- 
e 78 dan» les 2", 3 e , 4*. 6 *. Il* 
et 13* ; Choisir dans las 3*. 8 *. 
9». 10» et 13» : Mouvement des 
iocrâtes dans Les 2», 8 e . 9 e ! 11*, 
et 13* ; Front national dans les 
F, 5*. 6*, 9>. 9*. 10 » et 12* : Bas- 
blement des usagers et contrt- 
bles dans les B\ 9-, 10«, U* et 12*. 
te onvrlère présente comme en 
; des candidats dans toutes les 
onseripüons. 

I) Exemple typique d’in égalité des 
onscrlpUons dans un même 
artement. Cette circonscription» 
douzième, avait, en 1973. 99 052 
xlts. et la première (GenneriUlers. 
eneave-la-Oaxenne). trois fols 
na : 301981 


LES ÉLUS 
DU DÉPARTEMENT 
DÉ 1958 A 1973 

Dans ce tableau, les élus gaul¬ 
listes avalent l'étiquette UJfJS. en 
1958 et 1962. ÜD.-V* en 1967. TLD A. 
en 1968 et 1973. En 1958 et 1962. le 
département des Hauts-de-Seine 
n'exlstalt pas. 



67 

68 

73 

Ganfllstu -..... 

7 

9 

6 

Modérés . 

2a 

la 

2 a 

Centristes . 

— 

— 

le 

Socialistes . 

— 

— 

■ — 

Communistes ...... 

S 

3b 

S 


a) M. Géraid-Déprea. républicain 
indépendant. 

b) M, Dncoloné, dont l'élection 
avait été annulée le 6 octobre 1968. 
est réélu le 13 décembre suivant. 

e) ML Glroux C-N -UE». 


CORRESPONDANCE 

L’angélus ou les avions? 


vante du des; 


s reçu It 
stnatew 


Folcm : 


Au milieu de la Beauce. je vis 
et travaille dans un village tran¬ 
quille. On a fermé l'école l'année 
dernière, il n'y avait plus que cinq 
enfants. En décembre, 12 a fait 
très froid, et Je crois même qu’on 
a eu du brouillard tous les jours. 
Je me souviens d’un merveilleux 
après-midi, où nous pariions tran¬ 
quillement avec des amis devant 
le feu. Soudain, un sifflement 
terrifiant a fait trembler la mal’- 
son. Puis un deuxième. Mon JEHs 
s'est mis à hurler, U est monté 
en courant, j'ai essayé de le cal¬ 
mer. Par la fenêtre, j'ai vu dis¬ 
paraître les- avions, comme on dit. 
c de la force de frappe ». Us 
n’étalent pins que deux points 
noirs à l’horizon. Mon fils était 
■inconsolable, comme les enfante 
lorsqu’ils s'éveillent d'un cauche¬ 
mar. Ensuite, noua nous sommes 
regardés en silence. 

Et puis un ami a raconté l’his¬ 
toire la plus triste que J’aie en¬ 
tendue: Dans le centre de la 
France, un jeune maire vivait 
avec «a femme et les enfants. H 
avait trouvé un ancien château, 
près du village. Pour occuper les 
jeunes, fl avait décidé de le re¬ 
construire- Tous ensemble. Us ae 
sont mis au travail. Us allaient 
chercher des pierres dans d’autres 
ruines. Ils avalent organisé des 
fêtes pour trouver de l’argent. 
Après quelques mois, tonte une 
activité entourait le château, on 
se baignait rfurm la rivière ; le 
maire donnait le moral à tout le 
monde. Les travaux avançaient 
tellement vite, que certains d’en¬ 
tre eux ont pu y dormir. Un beau 
jour de l’été dentier, Us étaient 
tous là Â manger au milieu des 
arbres. Il y a eu un bruit terri¬ 
fiant, puis un deuxième. Us eut 
tous vu les avions passer an ras 
des arbres, les murs se sont lé¬ 
zardés, te toit a basculé, le châ¬ 
teau s’est effondré. Le lendemain, 
on a refermé les sacs de couchage, 
pilé les tentes, tout le monde est 
reparti. Quelques jours pins tard, 
la femme du maire est allée voir 
le docteur, elle ne le reconnaissait 
pas. U ne pariait pim, eDe était 
inquiète. Les gendarmes l’ont 
trouvé un matin. près du châ¬ 
teau. U s’était pendu. 

Le l* r janvier, lors d’une émis- 
sino avec Jacques Chance! à la 
télévision, nous parlions du 
silence. Et j’ai raconté cette his¬ 
toire parce qne je n'arrivais pas 
à l'oublier. Depuis, des dizaines 
de gens inconnus m’ont écrit des 
histoires semblables. . je n’en 
aurais probablement pas parlé, 
Mois rianfl le Monde du 7 février, 
page 37, je viens de lire une 
page de publicité Intitulée « La 
grande misère des petites églises 
de France ». Oui, quelqu'un a 
acheté une page entière du 


Monde pour venir au secours des 
gens qui ne vivent pas à l’âge 
des avions à réaction. 

« Lorsqu'ils travaillent Sans 
l'Immensité de la plaine, écrit-il, 
et qu’ils entendent l'angélus de 
midi, ils s'arrêtent de travailler 
un instant. Dans la brume loin¬ 
taine, lis aperçoivent leur clocher. 
C’est pour eux un point de ral¬ 
liement, comme le drapeau pour 
Je soldat, comme le phare pour le 
navigateur.» J'aurais simplement 
aimé poiser une question à Fau¬ 
teur émo u vant de ces lignes. . 

« Lorsqu'ils travaillent dans 
l’immensité de la plaine », enten¬ 
dent-ils lé plus souvent les avions 
à réaction ou l'angélus de midi? 
A propos, l’auteur se nomme 
Marcel Dassault. On ne doute 
pas qu'il se pose la même ques¬ 
tion. 


Mme Evelyne Dufour, habitant 
la Corrèze, nous écrit de son côté 
au sujet de la même page de 
M. Marcel Dassault. 

Les premières lignes sont sédui¬ 
santes. Four moi, qui vis dans le 
milieu rural depuis vingt ans, 
l’amenuisement et le- vieillisse¬ 
ment de notre' population n’est 
pas-une simple statistique mais 
une réalité quotidienne. Dans ma 
commune, 11 y a soixante-douze 
personnes qui dépassent quatre- 
vingts ans (sur irait cent vingt 
habitants), mais U est bien diffi¬ 
cile de trouver la quinzaine de 
jeunes gens qui formeraient une 
équipe de football homogène 
quant à l’âge. Je me souviens 
aussi, en 1961; d’un fameux 
orage qui détruisit notre clocher 
et fut considéré comme un— mi¬ 
racle car, enfin, les assurances 
payeraient la réfection de la toi¬ 
ture que le budget municipal re¬ 
tardait chaque année par manque 
de tonds. 

•Maie qqell e méco nnaissance de 
la campagne dans les lignes qui 
suivent et paraphrasent YAngêius 
de Millet, qui parlent d'un siècle 
révolu. D'abord le bruit des trac¬ 
teurs et autres machines agricoles 
empêche le cultivateur d’entendre 
le son des cloches. L’épouse ne 
prépare pas le repas du soir mais 
s'affaire à l'étable, au commerce, 
on rentre en bâte de- son petit 
travail à la ville proche. Peu 
d'enfants rentrent de l’école du 
village, iiêlas ! dès douze ans ils 
sont internes, jusqu’au cimetière, 
trop petit, qui ne «se trouve pas 
au pied de réglise.» mais est 
repoussé à la lisière du village. 
Est-ce bien~ la France, d'ailleurs, 
qui est décrite par « Dans l’im¬ 
mensité de ja plaine ». ? 

L’art de la publicité est de nos 
jouis à ce point accompli que 
celle-ci est affligeante et dessert 
la cause qu’elle voudrait servir. 





Savoir et Pouvoir fg 

du XV W su XX s\èc\e |g 


Les mondes divins jusqu’au 
VIII e siècle de notre ère 

ü cr-àv j-- ôe * - \v-s7 

æpùis f Égypte ancien né jusqu'au hauiqvloÿan 
A§Ç et.a i 

De l'Église à l'État du IX e 
au XVII e siècle 

montre comment dans l'Occident médiéval, 
i Etat laïque naît lentement rfun antagonisme 
complice avec l'Eglise. 

Savoir et Pouvoir du XVIII e 
au XX G siècle 

explique, à travers l'apparition de la Science et du 
Progrès, la naissance ce nouveaux mythes, 
et im recuit aux c rends débats de notre temos. 


Hachette 


A propos d f un sondage 

M. LECH (IFOP) : la SOFRES 
fait du dépit amoureux. 

ML Jean-Marc Lech, directeur 
de 1TFOP, a répondu, mardi 
14 février, k M. Jaffré, directeur 
des études politiques de la 
SOFRES, qui contestait la régu¬ 
larité du « sondage-simulation » 
de 1TPOP publié par le Point (le 
Monde du 15 février) : c La 
SOFRES fait du dépit amoureux I 
Elle déclare qu'on ne peut pas, 
scientifiquement, procéder à une 
simulation. Je dénie à lu SOFRES 
le monopole de la science politi¬ 
que. J'affirme qu’ü est possible 
de publier, avec un modèle proba- 
& Ciste, des résultats détaOtés, en 
ayant pris la précaution d’indi¬ 
quer qka peuvent être infirmés 
par le vote des électeurs. Je pose 
toujours la question : pourquoi 
donnerait-on deux cent cinquante 
députés à r opposition de gauche 
sans dire où ils sont ? » 


• ERRATUM. — Dans l'article 
de Roger-Gérard Schwarteenberg 
a Libertés nouvelles » fie Monde 
daté 12-13 février). Il fallait lire 
(page 7, deuxième colonne) : « Sa 
volonté, c'est de borner FBtat » 
(et non berner l’Etat). 
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MUTATION D'OFFICE AVEC ABAISSEMENT D'ÉCHELON 


AU TRIBUNAL- DE PARIS 


M. Peyrefitte confirme les sanctions proposées Quatre dirigeants de l'Église de scientologie 


Mgr Joseph Rozier et la peine de mort 



par la commission de discipline 
contre Mlle Guemann 

Le ministre de la justice, M. Alain Peyrefitte, a décidé, mardi 
14 février, d'appliquer à Mlle Monique Guemann, vice-présidente 
du Syndicat de la magistrature, les sanctions proposées, vendredi 
10 février, par la commission de discipline du parquet, c'est-àrdire 
« la mutation d'office avec abaissement d’échelon >. Dans un 
communiqué, le ministère de la Justice indique que le garde des 
sceaux « a saisi le président de la République d’un projet de 
décret tendant à muter ce magistrat dans une autre Juridiction ». 


sont condamnés pour escroquerie 


Mgr Joseph Rosier, évêque de 
Poitiers, membre de la commis¬ 
sion épiscopale sociale, nous com¬ 
munique ses réactions à la suite 
de l'article intituê eüne évolution 
tarderez, concernant la déclara¬ 
tion des évêques sur la peine de 
mort (LeMonde du 22 janvier 1978J. 


Selon ce communiqué, la com¬ 
mission de discipline du parquet 
relève dans ses motifs « que le 
fait, pour un membre du parquet, 
d'utiliser ses fonctions â l'au¬ 
dience d’une juridiction qui n’est 
pas saisie du litige, lequel échappe 
à sa compétence (—) ne l'auto¬ 
risait pas dans l'exercice de sa 
mission à faire des observations 
et à émettre des critiques quel¬ 
conques ». 

La commission de discipline du 
parquet indique également 
<r Une déclaration de principe 
concernant une affaire qui s’est 
déroulée dans un autre ressort et 
dont l’exécution incombait au 


DES NOMS... 

A la veille de l’arrêt de 
travail demandé par le syndi¬ 
cat de la magistrature en 
signe de solidarité avec 
unie Monique Guemann. 
M. Alain Peyrefitte a adressé 
aux chefs de cours le télé¬ 
gramme suivant : 

« L’annonce par la presse 
d’une éventuelle cessation de 
au statut de la magistrature, 
me conduit & vous rappeler 
les règles applicables en cette 
matière : l’article 10 de l’or¬ 
donnance 581270 dn 22-12-58, 
portant loi organique relative 
travail de certains magistrats 
interdit aux magistrats tonte 
action concertée de nature a 
arrêter on entraver le fonc¬ 
tionnement des juridictions. 

J’appelle tout particulière¬ 
ment votre attention sur la 
gravité d’une telle attitude de 
la part de magistrats. 

En conséquence, vous vou¬ 
drez bien prendre toutes dis¬ 
positions utiles pour assurer 
le fonctionnement des juridic¬ 
tions de votre ressort 

Vous voudrez, en outre, me 
faire connaître le nom des 
magistrats qui participent & 
ce mouvement, ou qui n’assu¬ 
reraient pas leur service pen¬ 
dant tout on partie de la 
journée. Plus généralement, 
vous îtib rendrez compte sans 
délai de toute difficulté rela¬ 
tive à l’application des pré¬ 
sentes instructions. » 


seul gouvernement (_J constituait 
une démonstration de nature poli¬ 
tique incompatible avec la réserve 
que lui imposaient ses fonctions. » 
Pour les magistrats de la com¬ 
mission de discipline, l’attitude 
de Mlle Guemann « ne saurait 
trouver sa justification ni dans 
Ta constitution . ni dans les dispo¬ 
sitions du statut de la magistra- 1 
fur» et du code de procédure I 
pénale ». 

Mlle Guemann était poursuivie 
sur la base de l’article 43 du 
statut de la magistrature visant 
le manquement d’un magistrat 
« aux devoirs de son état, à l’hon¬ 
neur, à la délicatesse ou à la di¬ 
gnité » pour avoir fait état de 
« son inquiétude » après l’extradi¬ 
tion de l’avocat ouest-allemand, 
M" Klaus Croissant. Mlle Gue¬ 
mann, premier substitut du pro¬ 
cureur de la République à Dra¬ 
guignan (Var) valt été suspendue 
de ses fonctions le 28 novembre. 

Lois de l’examen de l'affaire 
par la commission de discipline 
du parquet, M. Henri Donten- 
wllle, directeur des services judi¬ 
ciaires au ministère de la justice, 
qui faisait office de ministère 
publia avait déclaré : s n est des 


seuils que Van ne peut franchir 
sinon P institution judiciaire est 
atteinte dans ses fondements » et 
e c’est la dérive ». « Ce seuil a été 
franchi dans des conditions into¬ 
lérables » avait-il ajouté, s L’auto¬ 
rité morale de Monique Guemann 
a été atteinte ». cela «est insup¬ 
portable sur le plan local». 

Four le Syndicat de la magistra¬ 
ture. cette sanction s est la plus 
grave depuis la libération » pro¬ 
noncée à l’encontre d’un magis¬ 
trat. Cette organisation a donc 
appelé ce mercredi 15 février & 
cune courte cessation de travail 
dîme heure au moins». M. Alain 
Peyrefitte, i. l'issue de la visite 
d’inauguration du tribunal de 
grande instance de Créteil (Val- 
de-Marne), mardi 14 février, a 
déclaré « cet appel à la grive illé¬ 
gal et regrettable ». « II est 
contraire au texte de l'ordonnance 
de 1958, a-t-il précisé. J’ai d’ail¬ 
leurs adressé une circulaire aux 
chefs de cours à ce sujet». 

Evoquant également la lettre 

du president de l'Union syndicale 
du magistrat, U. André Brauns- 
chwelg. publiée dans le numéro 
de janvier du Nouveau pouvoir 
judiciaire , organe de ruJBM. (le 
Mande du 14 février) à propos de 
la Légion d’honneur de ce dernier, 
le garde des sceaux s’est déclaré 
« surpris de sa publication», a En 
effet , a-t-il souligné, ma conver¬ 
sation avec le président Brauns- 
chioeig était de caractère stricte¬ 
ment privé.» 


DANS LA PRESSE 

LE FIGARO : an héros qui 
s’ignore. 

*M. Braunschujeig _ semble se 
plaindre qu'a ait été attenté à 
son indépendance, faute de pro¬ 
motion. Mais de promotion dans 
quoi? Dans Tordre de la Légion 
d'honneur, considérée comme un 
« heureux événement ». M. Braun- 
sefuoeig est probablement un 
héros qui s’ignore. H finirait pres¬ 
que par rendre sympathique le 
syndicat de la magistrature. » 
— François TERRE. 

LIBERATION : on ressort cassé. 

« La rosette envolée de 
M. Braunschtoeig ne va certaine¬ 
ment pas bouleverser l'institution 
judiciaire. Mais elle aura permis 
de constater qu’un ressort est bel 
et bien cassé au sein de la ma¬ 
gistrature. » — Dominique FROT. 


Quatre dirigeants de l’Eglise de scientologie ont été déclarés 
conpables d’escroquerie, mardi 14 février, par la 13 e chambre 
correctionnelle du tribunal de Paris. M. Ron Lafayette Hubbard. 
citoyen américain, fondateur de la secte, à été condamné, par 
défaut, à quatre ans d'emprisonnement et à 35 000 F d'amende-, 

M. Henry Laarhuis, néerl andais, ancien « directeur exécutif » de la 

branche française de l'organisation, à trois ans de prison et â eveques oe .a commission so cial e 
15000 F d’amende : Mme Jacqueline Valentin, française, sur la peine de mort, le Monde 
ancienne présidente de l’Eglise en France, & deux ans de prison publiait un encadré de M. Henri 
et à 10 000 F d’amende, et M. Georges Andreu, mari de la pré- Fesquet sous le titre Une évolu- 
sidente actuelle de l’Eglise française de scientologie, â un an de tùm icnîice - 
prison avec sursis et à une amende de 3 000 F. 


Avec l’information et les com¬ 
mentaires mir aoromn-i P Tia len t 
l’annonce de la déclaration des 
évêques de La commission sociale 


Seul ce dernier s'était présenté 
au procès en novembre dernier 
et à la lecture du jugement ; les 
trois autres, qui se trouvent à 
l'étranger, ont été condamnés 
par défaut et le juge a lancé 
contre eux un mandat d’arrêt. La 
demande de l’ADFI (Association 
de défense de la famille et de 
l’individu) de se constituer partie 
civile a été jugée irrecevable, 
et M. Tran Ngoc Lan, membre 
de cette association et ancien 
adepte de la scientologie, a obtenu 
1 franc de dommages et Intérêts. 

C’est l'aboutissement de six ans 
d’instruction et d’un procès qui a 
demandé six longues audiences en 
novembre dernier pour démon¬ 
trer que cette étrange « Eglise » 
Taisait -, usage de « manœuvres 
frauduleuses » en vue de se pro¬ 
curer des sommes d'argent pour 
de k fausses entreprises » fie 
Monde du 9 novembre). 

Dans son réquisitoire, ML Jean- 
Pierre Monestié, substitut du 
procureur de la République, avait 
soutenu que, derrière le « mar¬ 
keting commercial » et la « publi¬ 
cité outrancière » de la secte, il 
n'y a qu’une <t gigantesque im¬ 
posture ». Les cours d ’auditing. 
l'électromètre, la psychothérapie, 
les promesses de guérison psycho¬ 
somatique ne sont que des 
manœuvres frauduleuses pour 
faire naître un faux espoir, dans 
un seul but : « augmenter les 
rentrées d’argent », selon les 
propres termes de Hubbard. 

Le tribunal après avoir souli¬ 
gné qu’il n’a pas à rechercher 
si la scientologie est vraiment une 
religion, constate que le groupe 
f rançais, dépendant d’une or¬ 
ganisation internationale, a fait 
des promesses chimériques, no¬ 
tamment de réussite profession¬ 
nelle et de guérison de maladie 
psychosomatique. Mais le but de 
cette association, qui prétendait 
ne pas avoir d’activité lucrative, 
était en réalité de recueillir, le 
pals de fonds possible. Les juges 
ont estimé que M. Hubbard, pro¬ 
fitait des fruits de l’escroquerie, 
de toutes eaux territoriales, et 
que le délit d'escroquerie était 
aussi caractérisé & l'encontre de 
tous les prévenus. . 

D est à peu près certain que 
M. Georges Andreu interjettera 
appel et que les trois dirigeants 
condamnés par défaut feront op- 


Faits et jugements 


M. Francelet est condamné 
à un an de prison. 

Pour fraude fiscale, M. Marc 
Francelet, ancien photographe de 
presse, a été condamné, mardi 
14 février, & un an d’emprison¬ 
nement par la 11* chambre cor¬ 
rectionnelle de Paris, pour n’avoir 
fait aucune déclaration de reve¬ 
nus pour 1972 et 1973. M. Fran¬ 
celet a reconnu avoir reçu, en 
1973. des commissions occultes de 
230000 & 240 000 F de M. Paul 
Péuidès à l’occasion de la négo¬ 
ciation de tableaux volés & 
M. Lespinasse, président-directeur 
général de la société Bananla. 
C'est dans le box des détenus 
qi’il a entendu le président, 
M. Michel Guth. prononcer sa 
condamnation, car il a été placé 
sous mandat de dépôt le 6 février 
en même temps que M. Gilbert 
Zemmour 
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FRANCE PRENDS GARDE 
DE PERDRE TON AME 

Les Chrétiens ne sont pas à vendre. 
Chrétiens, ne nous laissons pas récupérer 
par les idéologies : marxiste ou libérale. 

Osons dire ce que personne ne peut dire à notre place. 

Rassemblez-vous à Vappel du 

FRONT DE RESfSTAliCE SPIRITUELLE : 

Jeudi 16 février 1978, à 20 h 30 


Hall du Parc des Expositions 
Porte de Versailles - 75015 PARIS 
(Métro Porte de Versailles) 


L’affaire 

dn talc Morhange : 
procès en octobre. 

Le parquet du tribunal de Pon¬ 
toise a indiqué, mardi 14 février, 
que le procès consécutif à l’affaire 
du talc Morhange aura' lieu à 
partir du mois d’octobre proc h a in 
devant le tribunal correctionnel 
de cette ville. Ce procès, qui de¬ 
vrait durer plusieurs semaines, 
fait suite & l’Information ouverte 
le 24 août 1972 lie Monde du 
28 août 1972) par M. Henri Bec- 
que, premier juge d’instruction du 
tribunal correctionnel de Pon¬ 
toise (Val-d’Oise) après la série 
dramatique d’accidents survenus 
à des jeunes enfants. 

A cette époque, un lot de talc 
Morhange contenant, par erreur 
de conditionnement, 6 % d’hexa- 
chlorophène, produit éminem¬ 
ment toxique a cette dose pour 
des jeunes enfants, avait été mis 
en vente. Deux cent quatre per¬ 
sonnes — pour la plupart des 
enfants âgés de six mois à deux 
ans — avalent été victimes du 
talc Morhange. Trente-six étaient 
décédées et huit autres se trou¬ 
vaient atteintes de séquelles 
graves irréversibles. 

Cette instruction a abouti & 
l’inculpation de six personnes, 
dont MM. Paul Berty, directeur 
des établissements Morhange, 
Paul Maillard, directeur de la 
société Setico (société ■ qui avait 
assuré le conditionnement du 
produit incriminé), et M. Hubert 
Flahaud, président-directeur gé¬ 
néral de la société Givaudan- 
France, société filiale de la mul¬ 
tinationale Hoffmann - Laroche, 
qui avait fourni lliexachioro- 
phèna. 

L’annonce de l'ouverture du 
procès, au mois d'octobre pro¬ 
chain, donne satisfaction aux 
famHlRB des Victimes qui, dans 
une lettre -ouverte adressée le 
11 février au garde des sceaux, 
lui avalent fait part de leur 
«t douloureuse indignation » de¬ 
vant b la stagnation de la pro¬ 
cédure » et lui avaient demandé 
« de bien vouloir faire en sorte 
que le procès s’ouvre sans plus 
tarder, afin d'obtenir la répara¬ 
tion à laquelle elles estiment 

avoir droit ». 


position au jugement qui les 
frappe. Un porte-parole de la 
secte à même déclaré que si 
Ron Hubbard était condamné. 
l’Eglise américaine de scientologie 
« poursuivrait la justice française 
pour obtenir des minions de 
francs de dommages et intérêts ». 

En attendant, les revers essuyés 
par la secte en Europe se multi¬ 
plient. La cour d’appel de Munich 
a récemment débouté l’Eglise de 
scientologie ouest-allemande dans 
un procès qu’elle avait Intenté 
contre un journal de Stuttgart, 
qui l’avait accusée de constituer 
b un danger sérieux pour ceux 
qui ont recours à eUe a, tandis 
qu'un journal danois, Ekstra Bla - 
det. qui avait parlé, au sujet de 
la secte, de charlatanisme, de mé¬ 
chanceté. de légèreté, de procédés 
diffamatoires et la qualifiant de 
« masque pseudo-scientifique ». 
s’est vu accorder par la cour 
d’appel une somme de 100 000 
couronnes en dommages et inté¬ 
rêts. 

ALAIN WOODRÛW. 


• Le comité pour la recons¬ 
truction du collège Paiüeron — 
qui groupe des parents d'élèves 
des fédérations Cornée et La- 
garde — et les enseignants de 
l’école p rimaire qui héberge ac¬ 
tuellement deux classes du col¬ 
lège se sont rendus en déléga¬ 
tion mardi 14 février à l’Hôtel 
de Ville de Paris pour demander 
la reconstruction immédiate du 
collège, détruit il y a cinq ans. 
L'adjoint au maire de Paris 
chargé des questions scolaires, 
M. François Collet, a confirmé à 
la délégation que les crédits 
étalent débloqués. 

Mais il manque encore l’auto¬ 
risation du maire et de la pré¬ 
fecture de police pour que le 
chantier puisse démarrer — peut- 
être en septembre prochain. 

• La Fé déra tion de Véducation 
nationale (FEN) organisera une 
«r quinzaine d'action » en faveur 
des non-titulaires de l'enseigne¬ 
me nt, d u 20 février au 3 mars. 
La FEN a appelé ses adhérents à 
des rassemblements et des mani¬ 
festations, du 20 au 25 février, 
dans les académies de la région 
parisienne, et du 27 février au 
3 mars dans les autres académies. 


la recons- 


Se p+rfectiommr, ou apprendre 
t» feagae est possible 
eu Marrent 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours bvbc explication» an français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, n» do Barri - 75008 Paris 


Fesquet sous le titre Une évolu¬ 
tion tardive. 

Cet article m’inspire quelques 
réflexions et quelques reactions 
que je me permets de vous expri¬ 
mer. 

Elles portent d’abord sur révo¬ 
cation historique que hrosse 
M. H. Fesquet de l’attitude de 
l’Eglise et qui se résume dans ce 
propos : c Le vérité historique 
oblige à reconnaître que les res¬ 
ponsables de l'Eglise romaine 
t font guère été à la pointe du 
progrès moral et de l’évolution 
des mentalités pour battre en brè¬ 
che la peine de mort. » A l’appui 
de cette affirmation sommaire qui 
ne laisse place à aucune nuance, 
des citations de saint Augustin, 
saint Cyprien, saint Thomas, pré¬ 
sentées comme péremptoires. 

La vérité historique — en ce 
domaine comme en beaucoup 
d’autres — est plus complexe et 
ce se laisse pas enfermer dans 
des raccourcis aussi simplifica¬ 
teurs. 

Il ne s'agit pas de nier que la 
législation et l'attitude de l'Eglise 
n’aient longuement souscrit & 
l'opinion et a la pratique en cours* 
pour légitimer la peine de mort. 
H y a des pages peu glorieuses 
dans l’histoire de l’Eglise s’éche¬ 
lonnant sur beaucoup de siècles 
(au douzième siècle, chasse aux 
hérétiques, au dix-septième siècle, 
chasse aux sorcières en passant 
par les guerres de religions). 

Mais toute la réalité de l’his¬ 
toire ne tient pas dans cette cons¬ 
tatation. 

L’influence du christianisme 
sur ce point comme sur beaucoup 
d’autres, ne s’est pas traduite né¬ 
cessairement sur un plan intitu- 
tionnsL Le christianisme n’a pas 
modifié les législations d'une ma¬ 
nière notable. Mais le souvenir de 
Jésus-Christ crucifié, entre deux 
malfaiteurs, n’a-t-il pas inspiré 
un certain changement de regard 
et de comportement vis-à-vis des 
coupables et des condamnés ? 21 
est significatif que l’Eglise n'ait 
pas canonisé l’inquisiteur mais 
Jean Gualbert qui pardonne au 
meurtrier de son frère. 

Les réflexions de saint Augus¬ 
tin dans la Cité de Dieu (chap.I) 
témoignent tout au moins du 
souci d'en référer à Dieu, seul 
maître de la vie. s Celui qui, sans 
mandat officiel, tuera un malfai¬ 
teur sera condamné comme homi¬ 
cide. et d’autant plus qu'a n’a pas 
craint de s’arroger un droit que 
Dieu ne lui avait pas donné. » 

De même, saint Thomas, dans 
la Somme théologique (Us. H&e 
q64a3) ne fait pas que justifier 
purement et simplement la peine 
de mort. Son argumentation 
traduit un véritable débat de 
conscience où sont prises en 
compte la gravité de la faute, 
l’importance de l’enjeu (pour le 
bien de la société) et la compé¬ 
tence de la justice. 

Aussi, pour juger de la signi¬ 
fication de la peine de mort, il n’y 
a pas à considérer seulement le 
fait brut, mais toutes les condi¬ 
tions établies et qui sont une 
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manière de reconnaître et de 
promouvoir le respect de la vie 
et des personnes. 

L’autre réaction que je veux 
exprimer a trait à la réflexion, 
inscrite au passage dans le propos 
d* VL Fesquet: t H y a fort à 
pari r que dans quelques années 
le combat contre tout avortement 
paraîtra dfarrtère-çanîe. » C’est 
une considération pour le moins 
inattendue dans le fil d'un dis¬ 
cours tout entier consacré à 
exalter une prise de position en 
faveur du respect de la vie. 

Finalement, la déclaration des 
évêques de la commission contre 
la peine de mort n’est que l'appli¬ 
cation poussée jusqu'au bout de 
ses conséquences, dn principe 
maintes fois affirmé du respect 
de la vie c dans tout son par¬ 
cours ». 

il n’est pas possible, comme le 
fait M. Fesquet, de condamner la 
peine de mort cTun côté, en pré¬ 
conisant de l'autre la liberté pour 
la pratique de cette « œuvre de 
mort » qu’est l’avortement (1). 

N’est-il pas urgent de recon¬ 
naître que la cohérence dans les 
jugements et dans les attitudes 
fait aussi partie de cet « affi¬ 
nement de la conscience morale » 
auquel en appellent les évêques ? 

(1) Reconnaître que dans certains 
cas l'avortement peut être le moindre 
tw ni hc une chose. Rendre, l’avor¬ 
tement c libre > en est une autre 
que notre n'avons jamais préconisée. 

A l’heure actuelle, l’immense ma¬ 
jorité des Eglises chrétiennes — et 
par exemple les Eglises protestantes 
da France — se prononcent contre 
la peine de mort ET en faveur d’une 
législation autorisant certains avor¬ 
tements. — B. F. 


M. BONNEFOUS : s'opposer à 
toute apologie de la violence. 

M. Edouard Bonnefous, sénateur 
des Yvelines ( gw ip-h ft démocra¬ 
tique), s'inquiète. dans les Nouvel¬ 
les de Versailles, de la e montée 
de la violence» et s’étonne de la 
prise de position de P épiscopat 
contre la peine de mort. 

s C’est un miracle, ajoute-t-il, 
que la police française continue à 
jouer aussi courageusement son 
rôle, alors que la vie, les droits, 
les privilèges des- agresseurs sont 
protégés avec p tut de force et 
d’efficacité que la condition de 
ceux qui sont chargés de les em¬ 
pêcher de nuire. » . 

M. Bonnefous indique qu’il va 
c déposer bientôt une proposition 
de loi demandant la suppression 
de Uéchafaud - et son remplace¬ 
ment par d'autres procédés ». 

« H faut s’opposer par tous les 
moyens, conclue-t-il, a tout ce qui 
peut être considéré comme une 
apologie de la violence. Il faut, 
d'abord et avant tout, que nos 
concitoyens reprennent confiance 
dans les décisions et les jugements 
de leur justice, mais il faut agir 
vite. » 


SAINT THOMAST MORE 
«À man for aü seasons» 

Les catholiques anglais 
ont célébré récemment le cin¬ 
quième centenaire de la nais¬ 
sance à Londres de saint 
Thomas More. H devrait rem ¬ 
placer saint Georges comme 
patron de F Angleterre. Non 
seulement à cause des ori¬ 
gines mythiques de ce prince 
de Cappadoce. terrasseur de 
dragons, qui s'est récemment 
vu rayer da calendrier, mais 
surotut du fait que le grand 
chancelier d Angleterre, déca¬ 
pité par Henri VIII en 1535, 
est le plus anglais de tous 
les saints. 

< A man for ail seasons » ‘ 
(un homem pour toutes les 
saisons, c’est-à-dire univer¬ 
sel), comme rappelle l’un de 
ses biographes. Sir Thomas 
More, malgré le poste élevé 
qu’a occupait et sa réputation 
d’humaniste et d'intellectuel 

— ü est Fauteur de FU tapie, 

— était . effectivement un 
homme de tous les jours, 
familier et étonnamment pro¬ 
che de nous. 

Père de famMe, U avait une 
femme acariâtre et une fiUe 
• qu'ü adorait Mais ü incar¬ 
nait, avant tout, les vertus 
typiquement anglaises 
l'amour de la vie familiale, de 
sa maison et de son jardin, 
des animaux, et possédait le 
don. anglais par excellence, 
du sens de V humour. Même 
sur Véchafaud, ü pouvait 
encore plaisanter, m écartant 
sa barbe de la hache du bour¬ 
reau, car « elle était inno¬ 
cente de trahison ». 

Sa grandeur, bien entendu, 
réside en sa. fidélité, sans 
faüle à sa conscience, qui Pa 
amené, en bon catholique, & 
mettre Vabèissance au pape 
avant celle due d son roi : 
a The kmg*s good servant, but 
God’s füst » (le bgn serviteur i 
du roi, mais celui de Dieu 
avant). Cette importance 
attachée à la conscience — 
outre trait moderne — fait de 
Thomas More un modèle pour 
tous les Anglais, même ceux 
qui ne .partagent pas sa fat 
Comme récrit The Times ’ 
c Aucun autre pays que l’An¬ 
gleterre n’auraft pu produire 
un tel homme, de meme que 
seule la France aurait pu 
produire un Voltaire. ». 
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EST-IL TROP TARD POPB SAUVEGARDER L’AUTONOME D’UN GRAND THÉÂTRE NATIONAL ? 

LA PRISE DE L’ODÉON 


U N événement de conséquence, 
fait pour appauvrir la via du 
théâtre, vient d'avoir Heu dans 
des circonstances pas nettes : fin 
a été mise à la personnalité de 
i'un des théâtres nationaux : celui 
de l'Odéon. 

La décret n° 78-100 du 31 jan¬ 
vier 1978, paru au Journal officiel 
du 2 février, cosigné par Raymond 
Barre, Michel d’Ornano et Robert 
Boulin, apporte, é son article 2, 
cette mesura nouvelle : « Le Théâtre 
national do rodôon est administré 
par un directeur. Ce directeur est 
jredmlnlstrateur de la Comédie- 
française. * 

L’article premier du môme décret 
porte que l'Odéon « assure la repré¬ 
sentation de spectacles de la 
Comédie-Française - ; et l'article 3 
Institue une nouvelle « commission 
ponaultatlw d’exploitation du 
Théâtre national de rodéon », 
présidée par l'administrateur de la 
Comàû lo-Françals®, et dont trois 
membres sur neuf sont sociétaires 
de la Comédie-Française. 

Ce texte n'est pas loyal. Il s'in¬ 
titule en effet « décret relatif au 
Théâtre national de rOdéon - ; il 
est libellé comme si l'Odéon allait 
continuer d'agir en tant que théâtre 
national. Mate, ce faisant, Il fonde 
des mesures nouvelles qui, dans te 
concret, annulent ce théâtre natio¬ 
nal, qui le feront cesser d’être : 
FOdéon devient un lieu de travail, 
un bâtiment supplémentaire, de la 
Comédie-Française. Le bâtiment 
principal est sis place du Théâtre- 
Français, l’annexe (l'Odéon) se 
trouve & cûtô du Sénat, mais c'est 
désormais la même firme, un seul 
et même théâtre, la Comédie-Fran¬ 
çaise. 

Cette élimination d'un de ses 
théâtres nationaux n'apparaît pas 
au public dans toute sa clarté. 


parce qu'l] est de fait que, depuis 
1971, l'Odéon, bien que fonction¬ 
nant comme théâtre national Indé¬ 
pendant, travai[fait pour une part de 
concert avec la Comédie-Française : 
un tiers des spectacles était pro¬ 
duit par FOdéon sauf, un tiers était 
coproduit avec des compagnies exté¬ 
rieures, et un tiers était coproduit 
avec la Comédie-Française (1). 

K est de fait aussi que, pour cette 
raison, Pierre Disc, administrateur 
de la Comédie-Française, disposait 
déjà du titre de directeur de 
l’Odéon. Mate II avait été nommé 
personnellement, et non pas ôa 
qualités : l'administrateur de la 
Coméd/e-française ne dirigeait pas 
Ipso facto le Théâtre de l'Odéon, 
comme le porte te nouveau décret 

Pour gérer, pour programmer, pour 
diriger sur pièce, jour pur jour, dans 
la pratique, ce théâtre national, pour 
conduire tout ce qui était l'action 
propre de ce théâtre, tout ce qui 
n'étaît pas l'accueil du quota de 
spectacles produits par la Comédie- 
Française, Pierre Dux avait nommé 
un - directeur adjoint », Jean-Pierre 
Miquel. 

L’esprit dn quartier 

Jean-Pierre Miquel est le pre¬ 
mier à reconnaître que depuis la 
mise en marcha de ce dispositif, an 
1971, Pierre Dux (ul a laissé son 
libre arbitre, dans une compléta 
entente. 

Vole! qu'aujourd’hul l’Odéon, de 
par les masures du décret nou¬ 
veau, en dépit du libellé contradic¬ 
toire de ce décret, cesse d'être un 
théâtre national, un établissement 
.public distinct lî ne nécessite donc 
plus un responsable distinct Pierre 
Dux a mis fin aux activités de 
Jean-Pierre Miquel, an supprimant 
le poste de directeur adjoint 


Cette opération enveloppée, qiil 
supprime un théâtre national, bien 
que Pierre Dux annonce que rien 
ne sera changé, va porter préjudice 
au théâtre de ce pays. 

Préjudice, d'abord, au public. 

Le public qui, depuis 1971, s'est 
mis â fréquenter f’Odéon, n’est pas 
le public de la Comédie-Française. 
Le public da l'Odéon est maintenant 
constitué pour un tien d'étudiants 
(faciles 6 dénombrer puisqu'ils ont 
des billets spéciaux), pour un tien 
de ce que Ton peut appeler le reli¬ 
quat de l'ancien public de Vilar 
(Intellectuels, professions libérales, 
professeurs, employés), pour un 
tiers, d'habitants des cinquième et 
sixième arrondisse mante (de posi¬ 
tion sociale mfilôe). 

Ce public a un autre esprit, 
d'autres options, que celui de la 
Comédie - Française. Il est plus 
ouvert aux acquisitions d'aujour¬ 
d'hui. ü est tourné moins vers te 
passé que vers le présent et las 
signes d'avenir, il est peu concerné 
par le stylo de représentation et de 
jeu, particulier, fortement codé, qui 
est monnaie courante b la Comédie- 
Française. C'est un public varié, 
exigeant, fait surtout d'unités dis¬ 
tinctes. composé notamment d'abon¬ 
nés Individuels qui veulent choisir 
chaque soirée, une par uns, a/ora 
que l’administration de la Comédie- 
Française e'est tournée vers les 
abonnements collectifs. C’était aussi 
un pubüc géographiquement situé 
qui venait voir en voisin ce qui se 
passait dans son théâtre : habitante 
et comédiens s'entendaient dans 
l'esprit du Heu. 

Préjudice, ensuite, aux metteurs 
en scène et aux auteurs drama¬ 
tiques. 

Car pour répondre Justement â 
t’attente de ce public, qui demande 
le neuf et (a qualité, l'Odéon n'a 
cessé, députe des années, de 


mettra aas moyens d'action â fa dis¬ 
position dés créateurs originaux. 
C'est â. TOdéon qu'un contemporain 
capital comme Peter Stafn e pré¬ 
senté soa travaux pour la première 
fols à Paris. Cest à l'Odéon que 
las célébrés comédiens Italiens de 
Giorgio Strahler prennent Jours 
quartiers d'automne. A l'Odéon ont 
été très, têt accueillis, coproduits, 
las chats de fila français, Plsnchon, 
Chéreau, Adrien, Lavallî, Maré¬ 
chal, etc. De même que quantité de 
jeunes metteurs an scène ont pu 
débuter au Petlt-Odêon. 

L’ in citation anglaise 

Les auteurs maintenant : au Théâ¬ 
tre national de FOdéon ont été 
Jouées, de 1971 & 1978, quarante 
pièces nouvelles d'auteurs contem¬ 
porains. Notons que sur ces qua¬ 
rante, la Ccrniédle-Françalse n'a ap¬ 
porté qu’un manuscrit, celui de 
Monsieur Test», de Paul Valéry, ce 
qui aussi bien est logique, puisque 
la mission de te. Comédie-Française 
est objectivement, avant tout, de 
faire vivre le répertoire classique, 
ce pour quoi eUe est outillée. 

Quarante œuvres nouvelles : au¬ 
cun théâtre national ne peut reven¬ 
diquer un tel nombre de créations 
contemporaines. Souvent, la pro¬ 
grammation de pièces de jeunes 
auteurs su Théâtre de l'Odéon a été 
suivie de la création de ces œuvres 
françaises â l'étranger, surtout en 
Allemagne, en Angleterre et dans 
les pays nordiques. 

L'Odéon a ainsi débloqué, pour sa 
part, l'un des maux essentiels du 
théâtre en France.: celui du man¬ 
que d'auteure nouveaux. Jean-Pierre 
Miquel, conscient du fait que la 
suprématie, ces années récentes, du 
théâtre anglais dans la monde, est 
venuB de ce que la B.B.C. et. la 
télévision anglaise avaient expressé¬ 


ment commandé, an leur offrant des 
è-vaiolr. des pièces à de jeunes 
écrivains, avait proposé su ml nia- 
■ tôra un programme de financement : 
l'Odéon aurait affecté 250 000 francs 
par an à la commande de pièces 
nouvelles, il aurait mis d'autorité 
la main de nouveaux auteurs à la 
pâle. Ce projet, qu'il faudra bien 
appliquer un Jour parée qu'il n'y 
en a pas d'autre, n'a pas été 
retenu, et FOdéon a continué de 
promouvoir les auteurs nouveaux 
dans les (imites de son budget. 

Pierre Dtrx a créé un comité qui 
choisira désormais lés pièces iné¬ 
dites Jouées au Petit-Odéont en 
feraient partie trois acteurs de la 
Comédie-Française, dont Pierre Dux. 
qui présidera, et trois journalistes 
qui ont donné un accord de principe, 
mais qui réservent leur décision Jus¬ 
qu'à plus claire Information. 

Préjudice, aussi, aux acteurs. 

Car le Théâtre de FOdéon n'entre¬ 
tenait pas, Jusqu'à ce Jour, une 
équipe fixe. Lorsqu'il produisait un 
spectacle lui-même, lorsqu'il en co¬ 
produisait un avec une troupe exté¬ 
rieure, U donnait du travail â des 
actrices et des acteurs librement 
désignés par les metteurs en scène. 

La lettre de Strehler 

On connaît la crise qui sévit dans 
la profession, le nombre d'acteurs 
'Inscrits au chômage. Quantité d'ac¬ 
teurs ont pu travailler à l’Odéon. 
Garderont-Ils cetta chance, dés lors 
que la Comédie-Française va être à 
même. d’employer, dans son bâti¬ 
ment annexe du Luxembourg, ses 
comédiens pensionnés, mensualisés, 
qui, dans la maison mérè, compte 
tenu du peu de créations chaque 
année, restaient souvent sur la 
touche?, .. 

Préjudice, enfin, â l’art du 
théâtre lul-mêmei 


Le théâtre avait Beu. dans ce 
Théâtre national de l'Odéon, d'une 
façon particulière. Il y avait lâ un 
climat, un caractère, qui. n'âtefeot 
pas ceux d'ailleurs. Par exemple 
rOncla Van/a, qui a rencontré 
■ une teHe audience ta saison 
dernière et cette saison à 
l'Odéon, porte la marque de cette 
maison, comme ('ont portée tant de 
pièces â qui les travailleurs de la 
grande et de-là petite selle de ce 
théâtre ont depuis sept ans donné 
te Jour. 

Lorsqu'il a appris que des pro¬ 
jets des. bureaux menaçaient 
l'Odéon, Giorgio Strehler a écrit & 
Jean-Pierre MIquaJ : - Ces gens 
(qui travaillent è FOdéon) sentent 
qu'lia font bien (sur travail et Ils 
ne veulent pas en changer, mais 
aller de Tavant ensemble. Alors, Il 
rfy a que bien peu è en dire. Car 
h théâtre n'est pas » une chose » 
dont on régie le destin • en haut 
lieu », que l'on expédie, que Ton 
change à nouveau ,. selon que te 
vent des circonstances politiques 
vira ou ne. vire pas. Un théâtre 
eaf un être humain qui vit, pense 
et respire et qui a ses Idées, et sa 
personnalité. • 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la mette page 14.) 

(Z) L’Odéon a eu. dans tes pre¬ 
mières décennies da ce sUcto. statut 
de théâtre national. & vocation de 
création non voila, et, sous la dirao- 
Koa notamment da Gémler et An¬ 
toine, U Malt tenn pour le second 
tnéâtra de France. .Sa situation ■ n 
dêsrade surtout pendant l'occupa¬ 
tion et. en 1946. 11 devenait tou 
seconds sans de la CamécUe-Fran- 
ç&iâe appelée Balle Luxembourg* - 

Estimant qne l’Odéon était on 
lien trop Important pour servir de 
■impie local da complément an 
maintien dn répertoire, André -Mu¬ 
raux mit fin à ce « statut de IMS ». 
LTOdécm redevint, dés ion, à partir 
de 1958, on théâtre national â part 
entière dont André Malraux en 
confia, jusqu'en 1968. la direction 
à Jean-bonis Barrante. 


Steven Spielberg a filmé les OVNI 


S teven spielberg a en 
trente ans le 2? décembre 
1977. 33 a réalisé des feuil¬ 
letons et émissions de télévision 
jusqu’à Duel (1972), qui attira 
l'attention des producteurs de 
n tnfrmn- svgorland Express puis 
les Dents de ta mer (phénoménal 
succès commercial) l'ont porté au 
premier rang des nouveaux 
cinéastes qui réinventent le grand 
spectacle hollywoodien, ramènent 
le public dans les salles et font 
encaisser de grosses recettes. 
Rencontres du troisième type, 
dont Spielberg est scénariste et 
réalisateur, va sortir en France 
le vendredi 24 février. C'est encore 
un film gigantesque, fondé sur 
l'idée que les habitants d’antres 
planètes peuvent se déplacer, vers 
la Terre, dans ces vaisseaux spa¬ 
tiaux mystérieux et mythiques 
qu'on appelle « soucoupes vo¬ 
lantes b ou OVNI l objets volants 
non identifiés). Le budget, 18 mil¬ 
lions et demi de dollars, dépasse 
celui de la Guerre des étoües 
(U millions de dollars). Pourtant, 


Steven Spielberg ne sacrifie pas 
à use mode. 

« Excepté Sugaüand Express, 
les füms qui vents ont donné 
la célébrité se rattachent tous 
à un fantastique moderne, aux 
peurs ou aux préoccupations 
de VAmérique contemporaine. 
Pourquoi? 

—. je ne suis pas très satisfait 
de la réalité telle que Je la 
connais, telle que je peux la 
vivre-. H est plus facile, pour 
étendre ses facultés créatrices, 
d’exercer son ima gina tion sur les 
aspects fantastiques du monde 
d'MZjourd’hul Copier la vie, c’est 
être comme un artiste peintre qui 
reproduit sur sa toile un panier 
de fruits. J’aime autant ne pas 
avoir â représenter un panier de 
fruits. Je suis allé du camion 
inquiétant devenant une force 
mauvaise, au requin mangeur 
d’hommes, puis au fantastique 
scientifique. Aux Etats-Unis, on 
dit : « H faut voyager sur terre. 
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sur mer et dans le deL» J’ai suivi 
cette progression. Le de] et les 
soucoupes volantes, c’est une 
façon de passer de l'autre côté 
du monde. 

— Croyez-nous aux OVNI ? 

— j’aimerais bten y crcdre. Je 
veux y croire. Je sais persuadé 
qu'il existe d'autres tonne® de vie 
et de vie Intelligente, dans l'arri¬ 
vera spatial. Parfois, J’ai été très 
prés de croire aux OVNI, mais, 
tout de même, U me manque 
l'expérience décisive de Richard 
Dreyfuss dans Ve fDm : monter 
dans la soucoupe volante venue 
d’aOZeozs. Une simple visite a 
l’Intérieur me suffirait. Mate je 
peux répondre à cette question 
comme te fait François Truffant : 
je crois au cinéma. 

— fions tes font? de science- 
fiction des année* 50- 60, les 
êtres venus de l’espace symbo¬ 
lisaient toujours un danger, 
une agression ; outre-race, 
autre civilisation, s péril 
rouge », etc. Pour ta première 
fois, ces êtres se sont plus 
jiostüer et les Américains 
entrent en relations pacifiques 
avec eux. 

— Cest tout à fait Intention¬ 
nel. ce film où. l'an s’aperçoit 
que e nous as sommes pas seuls s 
tiimfi l’univers est un g ge y r.l ç g 
sur la communication avec les 
autres, les différents, les étran¬ 
gers. J’ai établi trois types de 
rencontres : la vue d’un OVNI, 
les traces matérielles de son 
tvriahmnm et, «rite; le contact 
avec tes occupants de l'OVNL Je 
sais allé contre la mythologie 
habituelle de la science-fiction 




(Pesai» da BONNAFFSJ 

parce que, chaque fols que je me 
trouve en face d'une mod e, d’un 
mouvement, d'une mythol o gie 
établie, j'essaie de l'éviter. 
Malheureusement, avec les Dents 
de ta mer, je suis responsable de 
tout, un courant, d'une mode 
commerciale fart médiocres. Une 
bonne variation ou un pastiche 
du même thème ne m'aurait pas 
dérangé. Mais ce bestiaire 
Incroyable, rots, bison, abeilles, 
araignées, vers de terre, ce déluge 
de monsixuosftés ar tifi ci e lles est 
Créa gênant. U y a môme eu 
une version pornographique des 
Dents de la mer, où le requin 
devenait une personne, MoL si 
je tourne un jour un film éroti¬ 
que, je ne m’inspirerai pas du 
cinéma pornographique. 

— Comment avez-vous tro~ 
txcQZé avec Douglas TrumbuU, 
l'homme des effets spéciaux 
du mm de Stanley Kübrich, 
2001, odyssée de respace? 

— J’ai fait appel à lui après 
avoir écrit te scénario et conçu 
tous les effets visuels. Le film 
était entièrement Ka««<n£, mais II 
me fallait quelqu’un qui 
connaisse parfaitement tes pro- 
hlèmes techniques. Douglas Trum- 
bttil avait réalisé loi-même un 
film- de edence-fletion, Süent 
runntng, pour lequel U avait eu 
des difficultés de scénario, des 
moyens qui ne ftd avalent pas 
permis d’aller loin. LÀ, U dispo¬ 
sait d'une équipe de quarante 
hommes experts en effets spé¬ 
ciaux. dont Richard et Mattew 
Yuztcteb. qtd ont joué un rôle 
très important. Un laboratoire 
complètement isolé avait été 
construit an bord de la mer. Per¬ 
sonne ne pouvait s’en approcher 


ni aller voir ce qui s’y passait. 
Le secret a été préservé Jusqu’au 
bout 

— On a VtmprBsàon, dans 
la longue et haletante prépa¬ 
ration dramatique-de la pre¬ 
mière partie du füm, que le 
petit garçon, Barry. est le seul 
à comprendre ce qui se passe. 
Est-ce le regard de l’inno¬ 
cence? Ou une prédestina¬ 
tion? 

— ce petit garçon n’a rien de 
spécial C’est, simplement un 
enfant qui n’a pas encore appris 
à réprimer ses sentiments, ses 
impressions. En ce sens. Q est 
innocent et curieux. Le public 
devrait être comme Lui devant 1e 
film. Je. crois quli faut avoir 
l'esprit ouvert â tout ce qui peut 
arriver sur l'écran, qu’il ne faut 
pas essayer de deviner, de spécu¬ 
ler sur les choses. Llntellect n’a 
pas à intervenir dans ce qui 
rélève strictement du comporte¬ 
ment et de L'imagination. 

— Pourquoi y- a-t-ü un 
garant ■ français dans cette 
histoire et pourquoi estrü 
interprété par François 
Truffant ? 

■ —Les savants français Bout 
beaucoup plus attentifs, plus ou¬ 
verts au problème des OVNI, que 
les savants américains. On le sait 
aux Etats-Unis et Jé pense que 
le phénomène 'des soucoupes 
. volantes n’est pm simplement une 
affaire américaine. D’autre part. 
11 est veau un moment où Ü m’a 
fallu un acteur pour le râle de 
Lacombe. J’avais pensé à quel¬ 
qu'un ayant ‘ le physique de 
Truffant, en écrivant ce râle. Lut 
je ne l'avais jamais rencontré. Je 
ftnnnufBMda, ses films, mais je ne 
savais même pas s’il co nn a iss a it 
les miens. Un Joui, je me suis 
décidé & lui téléphoner de Cali¬ 
fornie. Je lui ai proposé de lire 
le scénario du film et d'envisager 
un travail de comédien. Il m’a 
donné une réponse favorable 
après avoir lu 1e texte. Truffant 
a été un acteur parfait C’est un 
homme merveilleusement curieux 
de tout Comme cinéaste, cela 
l’intéressait, évidemment de com¬ 
parer le travail des équipes 
françaises et des équipes améri¬ 
caines. Pendant les deux pre¬ 
mières semaines dé tournage, fl 
a été comme en vacances. En¬ 
suite alors que Cétait toujoitra 
un piftl'rfT pour mot c’est devexm 
tin cauchemar pour lui. il y avait 
trop da figurants, de matériel 


technique, de lumières. A certains, 
moments. 11 a dû avoir l'impres¬ 
sion d'une désorganisation com¬ 
plète C’était déjà difficile pour 
mol de suivre mon propre tour¬ 
nage. Alors. Imagines Truffant 1 
H me faisait penser A quelqu’un 
perdu au milieu d'une immuns/ » 
gare centrale et cherchant 1 e 
bureau des renseignements. Cette 
expérience a dû le convaincre 
qnll n’aurait jamais envie de 
tourner un film aux Etats-Unis 
et que, moi. Je ne pourrai Jamais 
faire un petit tOm en Fronce. 

— Richard Dreyfuss, comme 
dans les Dents de la mer, 
est tôt personnage qui veut 
savoir, aüer jusqu'au bout de 
Vaventure. De plus, (Z repré¬ 
sente, ici, fAméricain moyen 

— Qui. Richard Dreyfuss est 
un «ml , en fait, Je ne vou¬ 
lais pas da loi, au débat, fi me 
sembla it essentiel que Rpy 
Neary sait plus vieux, plus tra¬ 
gique. Or, phi6 âgé, celui-ci n'an- 
xaiî peut-être pas es le sens de 
la c deuxième chance » et- le 
succès de son voyage était né¬ 
cessaire. Alors, je sala revenu À 
Richard Dreytesa comme artenr, 
pour cet homme qui fonce. 
Dans la vie, c’est un impulsif. 
Il fait figure «Tanil-star et 
j’avoue que je n’al pas le cou¬ 
rage d’affronter les stars. SI, 
pendant le tournage d'un film. 
Je dois avoir, -des discussions, 
des disputes constantes avec les 
vedettes, autant renoncer, 
j’aime mieux me bagarrer le 
soir avec moi-même, ri Je ne 
gnj« pas fiftHgfa.it. de mon tra¬ 
vail, qu’avec un acteur persuadé 
que je ne te traite pas avec assez 
d’égarda. Quand je fais un film, 
il n’y a pas place pour on autre 
* ego e que le mien. 

— Allez - vous continuer 
dans le fantastique, le ciné- 
ma-spectacle à gros budget ? 

—- Pas .. nécessairement. Les 
Jeunes réalisateurs dn cinéma 
awiAri^afn bénéficient actuelle¬ 
ment d’une totale ' liberté de 
création, fis ne subissent aucune 
contrainte de la part des studios. 
Ils ne travaillent pas sous con¬ 
trat de longue durée M an pro¬ 
chain film, A fier seftooi 
(Après l'école), sua très person¬ 
nel et peu coûteux. Tout 1e 
contraire d’un grand spectacle.» 

Propos recueillis par 

JACQUES SMCLIER. 
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La prise 
de l’Odéon 

(Suite de la page 13J 


Vérités si évidentes qu* « en 
haut lieu ■ elles étaient reconnues 
aussi' : la ministre de la culture et 
de l'environnement, Michel d'Ornano, 
avait fait part de vive voix à Jean- 
Pierre Miquel de son souci de ne 
pas compromettre l’action auto¬ 
nome du Théâtre national de 

l'Odéon, et 11 avait recommandé à 

Jean-Pierre Miquel de garder son 
poste. Il avait confirmé publique¬ 
ment ces propos, la presse les 
avait mentionnés. 

L'administrateur de la Comédie- 
Française, en prenant la décision 
de supprimer ce poste, est en droit 
de se réclamer de la lettre du 
décret mais il s'inscrit en contra¬ 
diction avec les Intentions déclarées 
du ministre, et manifeste les siennes 
propres. 

Le ministère a en (In de compte 
couvert à l'abri du nouveau décret, 
une solution de facilité qui est 
moralement condamnable : l'élimi¬ 
nation - honteuse » d'un grand 
théâtre national. 

Puisque la Comédie-Française 
avait besoin de plus de place, H 
eût été normal qu'elle s'installe en 
complément dans un théâtre dispo¬ 
nible. Dans l'un des grands théâtres 
de Paris qui sont à prendre, parce 
qu'ils ne volent plus de leurs 
propres ailes. Plusieurs théâtres ne 
demandaient que ça. Ht la Société 
des comédiens-français est parfai¬ 
tement en droit d'acquérir un théâ¬ 
tre. C'était la solution logique, qui 
permettait du mémo coup de sau- . 
ver une salle de théâtre. 

Le Comédie-Française a préféré 
s'emparer, sans contrepartie, d'un 
théâtre qui marchait fort bien, et 
dont l'activité contentait, tout le 
monde. Elle a fait mourir un théâtre 
national, qui dans le concert de la 
vie publique apportait sa voix 
propre. Cest une faute, dont le gou¬ 
vernement est officiellement res¬ 
ponsable, alors que de son aveu 
telle n’étalt pas son Intention. Une 
toute dont l'opinion publique n'a 
pae eu une perception claire. 

M. C. 
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NADAR ET SES MODÈLES 

De fugaces égéries 


LE MONDE DES ARTS 


LE PICASSO DE PIERRE DAJX 


Un musée à faire 
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L E Conseil de Paris vient 
d’attribuer au Musée de ta 
mode et du costume, créé 
en 1956 et successivement Installé 
au musée Carnavalet et as Mu¬ 
sée d'art moderne, les salles du 
palais Caillera. Pour sa réouver¬ 
ture, il propose une exposition 
sur le thème Atelier Nadar et la 
mode (1865-1919) comprenant 
cent vingt-deux clichés de Nadar 
père et ffls prêtés par les archi¬ 
ves photographiques, et qua¬ 
rante mannequins costumés qui 
reconstituent dam des petites 
niches les séances de pose de 
l'époque. 

Félix Nadar est célèbre pour 
ses photos d'« illustres contem¬ 
porains - (Baudelaire. Victor 
Hugo sur son lit de mort). Ces 
portraits d'écrivains étaient ven¬ 
dus en format carte de visite. 
MaiB Nadar travailla surtout pour 
des revues de mode et de 
théâtre f/e Théâtre, les Modes/ 
et sur les quatre cent mille cli¬ 
chés qui constituent actuelle¬ 
ment la fonds Nadar. la plupart 
sont des photos de mode. Au 
chapeau en paillasson d'une co¬ 
quette de l'époque, on préfé¬ 
rera les gants roses du dandy. 
Félix Nadar était un photographe 
bourgeois : les comtesses, les 
divas, les chanteuses d'opérette, 
se succédaient dans son atelier- 
salon pour se faire, photogra¬ 
phier dans leur dernière robe de 
Worth ou de DouceL Ces pho¬ 
tos étalent publiées dans les 
revues de mode, elles étalent 
aussi vendues en petit format 
aux amateurs. 

En 1888. Paul Nadar prend la 
succession de son père. La 
photo de mode en est encore 
à ses balbutiements : elle se 
démarque à peine de la gra¬ 
vure. Elle se contente de re¬ 
présenter le « _ modèle » dans 
une pose apprêtée, devant une 
toile peinte qui figure un sous- 
bols ou un intérieur bourgeois, 
parfois un cirque glaciaire, et 
alors on parsème sur le cos¬ 
tume quelques flocons poudreux. 
Un pot de fleurs, une bicyclette, 
quelques galets, peuvent égale¬ 
ment être introduits dans la 
décor. Il y a plusieurs sortes 
de robes : poür la ville, pouf 
le soir, pour l’été, pour te pro¬ 
menade et pour le bai costumé. 
La femme est ensevelie sous les 
mousselines et les volants, les 
franges, les crinolines, le plissé 
vaporeux des crêpas, les nœuds, 
les aigrettes et les boas de 
plumes d'autruche. C'est la 
mode du manchon, du croupion- 
strapontin, de la manche-gigot ' 
et de la tournure « en queue 
d'écrevisse • ; le vocabulaire 
dé modé est très ■ Imagé Les 
chapeaux sont garnis de fleurs, 
de choux de tulle noire, de per¬ 
les et de plumes de Paradis. On 
a presque plus de plaisir à 
lire le catalogue de l’exposition, 
établi par Brigitte Scart, qu'à re¬ 
garder les photos. 

Comme Roland Barthes, dans 
sa préface A ia Physiologie Ou 
goût, révèle le plaisir du texte 
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culinaire de Brîllat-Savarin. on 
pourraii souligner le plaisir du 
texte - costumé » : lâ plus de 
saveur ou d'exquisité, mais un 
langage littéralement brodé, pré¬ 
cieux. tissé dans le soyeux des 
étoffes et dans l’éclat des acces¬ 
soires. On rappelle que Mallarmé 
fut chroniqueur de mode sous 'a 
pseudonyme de Marguerite de 
Ponty. et que Proust émailla son 
œuvre de remarques perfides 
sur « le strapontin qui dormait 
à la femme 'l'air composé de 
pièces ‘ différentes mal emman¬ 
chées les unes dans les autres » 
et sur ia surcharge des garnitu¬ 
res de chapeaux Les modèles 
de Nadar furent, d’ailleurs sou¬ 
vent les.- modèles • de Proust 
pour sas personnages d’A ta 
recherche du temps perdu : 
la comtesse de Graffulhe devint 


livre de confession où elle ex¬ 
primait une admiration sans li¬ 
mite pour ellç-méme. Pour des 
raisons de visibilité, elle fonda 
- la ligue des petits chapeaux 
pour le théâtre A la sortie du 
théâtre. Ie3 admirateurs de 
Réjane dételaient les mulets de 
sa voitu e e‘. la raccompagnaient, 
au trot, jusqu’à son hôtel. La 
comédienne Jane Demarsy, en¬ 
richie par son mariage avec un 
millionnaire du chocolat, pré¬ 
senta un numéro de cochon sa¬ 
vant dans un cirque qu'elle 
s'était fait construire pour un 
soir. Mme de Benàrdaky, réputée 
pour ne s'intéresser qu'au 
champagne et à l'amour, appa¬ 
rut en Walkyrie. Le couturier 
anglais Worth fit incruster dans 
les tapisseries de ses fauteuils 
des morceaux de robes de ses 



la princesse de Guermantes. II 
'y a déjà de la somptuosité dans 
ces noms de femmes du mande, 
comme dans ces sobriquets de 
danseuses. 

Le texte du catalogue est éga¬ 
lement riche en anecdotes diver¬ 
ses, qui sont révélatrices de 
l'hystérie du petit cercle décrit 
par Nadar père et fils. Las pho¬ 
tos étalent retouchées pour 
amincir davantage les tailles ; 
certaines femmes prétendaient 
qu'elles pouvaient mettre pomme 
ceintures les faux-cois.de leurs 
amants ; d'autres se faisaient, 
discrètement, cisailler une côte. 
Les chignons volumineux étant ô 
la mode, on dut importer d’Es¬ 
pagne et d'Ilalie 50 000 kilos de 
cheveux 

La comtesse de Greffulhe, 
réputée pnur son narcissisme 
capricieux brisait les statues 
qu'on toisa!' d'elle et écrivit un 


Photo de 31 me Dreau 0903). 

clientes les plus chères. Un 
de ses amis ’ui conseilla d'abat¬ 
tre la maison d'en face, afin que 
soit mieux éclairé le portrait de 
sa fille. 

Dans les maisons de couture, 
les mannequins étaient choisis 
en fonction de la similitude de 
leur taille avec celle des meil¬ 
leures clientes. On les appelait 
les - sosies ». Vêtues de four¬ 
reaux de drap noir, elfes atten¬ 
daient, non le client mais la 
cliente. On est alors presque 
ému, de page en page, à l'his¬ 
toire de ces théàtreuses qui 
connurent une gloire aussi sou¬ 
daine que louche et qui replon¬ 
gèrent dans l'oubli avant de 
mourir en pleine solitude, au 
terme d'affreuses maladies. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Palais G alliera, 10 . avenue 
Plerre-I« r -de-Serble. Paris (16*). 
Jusqu'au 31 mare. 


L A bibliographie de Picasso 
rien: de s'augmenter d'un 
ouvrage de qualité, écrit de 
façon très claire et solidement 
documsnié. Ouvrage de connais¬ 
seur. de témoin, puisque Pierre 
Dais a été. su lendemain de la 
guerre, un dss collaborateurs du 
■ maître de Moagins, qu'Ü est 
demeuré en bons rapports avec 
lui jusqu'au terme ds son par¬ 
cours, et qu’il s. déjà travaillé 
au catalogue raisonné de l’œuvre 
des premières années 0300-1906). 

Une vie de peintre, tel est le 
titre du livre, c Ce prince entre 
les princes du dessin que l'huma¬ 
nité a engendrés, écrit Pierre 
Daix (...) nous laisse une œuvre 
pour chacun des vingt-six mille 
jours de sa vis active a, nous 
rappelant ainsi que « Part est 
tTcbord ur. trarcü acharné, un 
métier sans cesse remis en 
cause. Une façon de vivre en 
homme sa vie d’homme. Pour 
arriver à en faire, par exemple, 
une vie de peintre s. C'est vrai, 
parce que Ptceæo est le dernier 
artiste à avoir pratiqué le « nulla 
dies suie linea s- des grands créa¬ 
teurs du siècle dernier, parce que 
chaque émotion, chaque circons¬ 
tance, chaque alerte de la sensi¬ 
bilité se projetait toujours en 
image chez cet homme constam¬ 
ment en éveil et attente, don¬ 
nant à son œuvre ce caractère 
a fanatiquement autobiographi¬ 
que o que KahnweiHer a plus 
d’une fols souligné. 

Sauf dans les toiles de la 
période bleue e: de la période 
rose, qui sont plus littéraires, 
illustratives o u symboliques, 
comme le voulait 1300, Picasso 
n'a Jamais en effet parlé que de 
lui-même, de sa' vie consciente 
au rêvée, de æs cauchemars, de 
ses « songes que voici a, des 
êtres surtout qu'il a aimés, 
convoités, détruits parfois et 
recréés à. sa guise dans son pro¬ 
digieux laboratoire mental. A l'un 
des moments les plus austères, 
les plus monastiques de l’aven¬ 
ture cubiste, tombé amoureux 
d’une jeune femme qu'il nomme 
Eva, il écrit à un de ses amis : 
« Je raime beaucoup et je l'écri¬ 
rai sur mes toiles j», et U l'écrivit 
en effet sur un tableau célèbre. 
Ma jolie, qui est aujourd'hui au 
Musée d'art moderne de New- 
York. c L’œuvre de Picasso, c’est 
une scène de ménage », disait 
Cocteau, qui ajoutait : a 12 me 
semble que dans aucun ménage 
on n'a jamais cassé autant de 
vaisselle, s Et comme le nez était 
toujours trop long, la face du 
monde, et la face de la peinture, 
en ont été changées. 

Sans doute, 11 n'a pas Ignoré 
l'histoire, a a moment de Guer- 
niCB, de l’Homme à fagneau. de 
l'occupation allemande ou de ces 
années d'après-guerre qui sont 
celles de ses difficiles rapports 
avec le parti communiste et de 
ce que Pierre Daix nomme e la 
griserie idéologique b île chapitre 
qui lui est consacré est un des 
meilleurs de L'ouvrage avec ceux 


qui traitent des Demoiselles 
d’Avignon et du s bon usage des 
papiers collés s). Mais, paysagiste 
assez médiocre ou indiffèrent, il 
est avant tout un peintre de fi¬ 
gures et de natures mortes, le 
peintre des choses qui sont 1&. & 
la fols insignifiantes et chargées 
de tout le poids des jours, béni¬ 
gnes et explosives comme les 
instrumenta du charme que la 
magicienne, sibylle en sorcière, 
prépare dans ses cavernes (11 tra¬ 
vaillait presque toujours la nuit). 
L'objet a été la passion de sa vie 
et, c'est en ce sens qu’il n'a Jamais 
cessé d'être cubiste : une table; 
une pipe, un compotier, c’est bien- 
assez pour refaire le monde. 

D'où son goût bizarre pour les 
caphamatïms, les rebuts, les 
choses qu'on ne jette J*-™**» : la 
photographie, de Brassai je crois, 
nous le montre dans les an¬ 
nées 20 accoudé au manteau 
d’une cheminée devant des piles 
et des piles de boîtes d’allumettes 
vides. D'où. A un niveau plus 
élevé son recours- fréquent & la 
série qui permet d'explorer rpbjet 
sous toutes ses formes, par rap¬ 
port A l'espace, au souvenir, à ses 
virtualités de métamorphose * 
visages de Dora Maar. ateliers de 
la « Californie », dessins repre¬ 
nant le même motif et soigneuse¬ 
ment datés, variations sur les 
Ménines ou le Déjeuner sur 
Vherbe. Comme l’écrit Pierre Daix 
dans les pages finales de. son 
livre, « la vérité fondamentale 
que Picasso nous apporte, c’est 
que l’espace de l’homme contem¬ 
porain n’est plus ce territoire 
bien ordonné et protégé, mais un 
faisceau de tensions , de déchire¬ 
ments où la paix .est la plus dure 
des conquêtes _ La peinture avec 
lut s’est faite interprète du décen- 
trement moderne ». 

. Puisque nous avons êu l’occa¬ 
sion de parler de Picasso, une 
question : où en est le projet du 
musée qui devait lui être consa¬ 
cré ? Lorsqu’il était secrétaire 
d’Etat à la culture, M. Michel 
Guy avait souhaité que l’hôtel 
Salé, un des chefs-d’œuvre du 
Marais, accueillit la dation des 
héritiers du peintre. On n'entend 
plus parler de rien et l’on en¬ 
tend même des gens dire que loger 
Picasso dans un hôtel du dix- 
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et ses créateurs au musée 


Au 18 de la rue de Paradis 






A U numéro 18 de la rue de Paradis se trouvait 
autrefois le magasin de faïenceries Hlppo- 
lyte Boulanger de Gholsy-le-Rol, une des 
firmes tes plus imoortantes dans le domaine 
de la décoration boutlquléra autour de 1900. 
A commerça prospère, façade cossus. L'Immeuble 
a toute le pompe et le sérieux propres à 
convaincre de 6'adresaer lâ plutôt qu'allleurs : 
portail monumental, bien que serré (jadis) entra 
deux immeubles, colonnes, fronton coupé pour 
laisser s’épanouir une énorme potiche. pastiche 
Grand Siècle Assurément c'était une banne 
maison Oui ne le savait en aurait été persuadé 
bous le porche voûté de l'Immeuble, qui conduit, 
après une petite cour cenée coiffés d'une 
«arriére, au magasin proprement dit. et qui 
comporte un ensemble exceptionnel de tableaux 
de céramique comme on n’en volt malheureu¬ 
sement plus beaucoup dans les bistrots, les 
boulangeries ou les salons de thé d'hier. Nobles 
sujets, amours et nymphes, vasques, cascades, 
bosquets façon Versailles ou leçon jardin du 
Luxembourg, permettant de rivaliser de finesse 
avec la peinture, dans le rendu du frémis* 
«amant de l'eau et du feuillage. Des carreaux 
«ignés J. Amoux d'après Guident, datés des 
aimées 1911 ou 1912. qui ont un merveilleux 
parfum début de siècle. 

Ajouter ù cela toute fa gamme des rinceaux, 
guirlandes, motifs floraux et bandeaux décoratifs 
vous permettant de choisir d'emblée le décor 
futur de votre petit commerce. On pourrait long¬ 
temps parler de ce Heu. du noble escalier en 
courbe qui mène au local proprement dit et 
à ce qui est devenu le Musée da l'affiche. Un 
espace merveilleux qui tient de la petite halle 
Industrielle, avec sa verrière soutenue par des 
poteaux métalliques, ei du temple, avec son 
étage lambrissé ouvert sur la nef. là où étaient 
les bureaux; là où seront Installés ceux du 
musée, son centre de documentation, sa biblio¬ 
thèque. son fichier et sa dlathèque. qui depul8 
trois ou quatre ans sont en train d'être constitués 
& la bibliothèque du Musée des arts décoratifs. 

U s’agit de répertorier les quelque cinquante 
mille affiches que possède le musée. Des 
affiches qui. sans la fouineur-inventeur passionné 
d'images - ordinaires - qu'est Alain Weill. conser¬ 
vateur du musée, et sans le dynamisme de Gene¬ 
viève Gaôtan-Picon. conservateur en chef, dormi¬ 
raient peut-être encore dans les caves de i'UCAD 


(Union centrale des arts décoratifs), dû elles 
se sont entassées depuis la début du siècle. 

La collection, qui doit beaucoup à des dona¬ 
tions (Pochât en 1901. Buquet en 1910. Roger 
Braun en IBM). est riche en affiches anciennes 
— on e ou le mesurer a plusieurs reposes lors 
d'expositions comme La cirque. (I y a trois 
ans. ou Le café-concert A l’automne damier. 
Elle est aussi régulièrement alimentée en affiches 
contemporaines, grées notamment è l'Union syn¬ 
dicale des chambras françaises d'affichage et 
de publicité extérieurs, qui, chaque année, 
dépose quelque deux mille nouvelles affiches, 
celles que l'on von partout dans le métro, dans 
la rue. Tout cela prend de la plaça et doit être 
range. Le problème du stockage fait pane des 
préoccupations des responsables du musée, qui 
l'ont confié è Jean Prouve, le rénovateur des 
(leux. Stockage scientifique et rationnel s'entend, 
et pour lequel (I reste à créer des meubles 
répondent tant é le fragilité des affiches (qu’on 
entoile et qu'on met 90us altuglas») qu'à leurs 
formats variés. 

Quand le sous-sol. rua de Paradis, sera 
déblayé-et qu on aura trpuvé les fonda néces¬ 
saires é la réalisation des espaças de range¬ 
ment. alors la collection sera déménagée des 
Arts décoratifs 

L'exposition inaugurale est exclusivement 
consacrée è la production française sur trois 
siècles. Ce qui nous fan remonter loin dans 
l'histoire et ménie (a préhistoire du genre. lus- 
qu sux placards patriotiques — « Engagez- 

vous I -, — aux affichettes publicitaires pour la 
bière, le cidre ou le tabac, traitées dans le 
style d'Eplnal Avant Cheret. avant Lautrsc Avec 
des exemples comme les chats de Manet pour 
présenter tes textes de Champfleury dédiés aux 
chats (1888). de Rabelais. Illustré par Gustave 
Doré, ou le Jufl errant, par Gavamf... A ce 
stade, (‘afficha annonçant une parution d'édition 
est illustration d'un texte 

Puis Cheret et Lautrsc Avec eux. un langage . 
spécifique de l'affiche va naître Un rapport 
nouveau est institué antre le texte et l'image. 
le texte — Inscription parallèle —- venant 
compléter l’Image Affiches bien connues de 
la Loîe Fuller. gros plans, vues d'en dessous, 
pleins d’effets, concision du trait nettoyage des 
fonds : tourbillon, dynamisme, ambiance. cafconC 
et cabaret, é une époque où Mucha donne dans 


le préraphaélisme. ■ le statique superbe, la styli¬ 
sation altière et l'Image-symbole (Sareh Bemhardt 
■ dans la Dame aux camélias, au Théâtre de la 
Renaissance) Toute la panoplla des baltes 
affiches d'avant guerre est là, brillants reflets de 
la Balle Epoque. 

Une bel le époque qui.' pour l'afficha française, 
ne finit pas avec la guerre de 1914. Le post- 
cubisme, les recherches graphiques et typo¬ 
graphiques de Oada. ou du Bauhaus. engen¬ 
dreront une excellante production Tout les 
grands nome sont représentés. Cassandre. bien 
sûr. et son Etoile du Nord, avec ses rails qui 
se perdent à l’infini, ou le Normandie et sa 
coque luisants ; Loupet, Carlu. Peul Colin ; 
Gesmar pour te muslo-halL. 

Après 1945, c’est une autre affaire. Bien que 
rexposition donne un aperçu plutôt optimiste 
da la production contemporaine, avec plusieurs 
exemples des affiches .dp 8avignac (Monssvon 
au lait — comme pour du chocolat suisse — 
ou le pot-au-feu Maggl — une vache ravie 
d'avoir été tronçonnée). d'André François (pour 
vanter fa suspension de la DS ou de noj, ou 
encore avec l’affiche de R. Cleslewlcz pour la 
film d'Yves Baissât r Attentat. 

La panorama est riche, qui met l'acoent sur 
rafflche d'auteur, l’affiche signée, l'affiche d'art 
el constitue les meilleurs Jalons d'une histoire 
en chets-d'tBuvre U ne reflète cependant pas 
la-réalité de la production et ne permet guère 
de conclura : reste à faire l'autre histoire, la 
vraie, surtout pour la période d’aujourd’hui, celte 
qui est liés é des Impératifs publicitaires, aux 
contraintes imposées osr les agences, et où l'on 
bbH parfaitement que le papier n'est plus qu'un 
tout petit moyen, face è I* audiovisuel, de lancer 
un produit. Promenez-vous dans Parts et vous 
verrez qu‘aujourd’hui f’affiohe-objat est morte, 
rongée par la- photographie, la texte et un 
contexte. Il n’y a plus d’affiches bien qu'il 
n'y att jamais autant eu de placards publici¬ 
taires On a vraiment besoin d'un musée 
pour étudier tout cela aussi. Ici, peut-être Mais 
chaque chose en son temps. Pour l'Instant, il 
s'agit de lancer un nouveau lieu. Une .exposition 
de prestige n'est peut-être pas de trop. 

GENEVIÈVE BREERETTE 

* Trois Btéclea d’affiches françaises. Musée 
de l'affiche. 1% rue da Paradis; ouvert tous • 
les Jours, sauf samedi, di 12 h. k 18 b. 


UN ENTRETIEN AVEC SAVIGNAC 

L’esprit des lieux communs 


R aymond savignac est un de 
ces hommes'dont (Imagination, 
à travers l'affiche, nous est de¬ 
venue proche Mais sa signature 
passe souvent Inaperçue, au bas des 
grands dessins que son trait nous 
impose dans la nie. le métro et la vie. 
il y a deux ans. fl s publié des Mé¬ 
moires, Intitulés simplement Atticltistg 
(éditions Robert. Laffont), où II ra¬ 
contait par quels chemins H est 
passé députe le zinc du restaurant 
familial iusqu’ê celui du lithographe. 
U entre cette année au Musée de 
l'afficha Mais pas comme souvenir : 
Il en a dessiné l'affiche. 

«Lorsque l'étala enfant, les affi¬ 
ches ma semblaient mécaniques Je 
ne pansais pas qu'il puisse y avoir 
quelqu’un derrière elles, et Je disais 
avec admiration ; on dirait que c’est 
imprimé » El pute un |our. quelqu'un 
m'a dit : ■ C'est Capplslfo. • 

» Déjà, fe vivais beaucoup dans la 
rue, et je pouvais voir partout des 
affiches. U y avait alors uns sorte 
de compétition entre ceux qui les 
dessinaient. On servah la produit 
blan sûr. mais c'était en même 
temps l'occasion de sa mesurer les 
uns aux autres, comme le feraient 
des acteurs. Qu'est-ce qu'un grand 
acteur, en effet sinon celui qui 
s'identifie à ses personnages sans 
perdre sa personnalité propre Mal¬ 
heureusement on volt beaucoup plus 
de simulateurs que de véritables 
acteurs. Pour les affiches, c'est la 
même chose Je n’aime pas celles 
qui s'aJment elles-mêmes, ou qui 
« Jouent » pour ellss-mêmes. Une 
affiche doit servir le produit tout 
en gardant le style de son inventeur. 

■ La vocation de l'affichiste n'est 
pas de faire marcher (e commerce, 
mais de le sublimer Comment le 
pourrait-il encore, quand tout n'est 
plus fondé que sur le profit 1 L'affi¬ 
che était un an mural, qui s trouvé 
en France son terrain d'expression 
le plus fort L’influence de (‘Améri¬ 
que s été désastreuse, car elle en a 
fait un élément comme n’importe 
quel - autre dans les campagnes 
publicitaires, en lui retirant son lan¬ 
gage particulier. Maintenant les 
grands emplacements sont consa¬ 
crés à une publicité de catalogue 
oû l'anecdote est raina On na 
trouve plus d’affiche ■ signifiante ». 
sinon réduite à l’état de prospectus. 
— Ne serait-ca pas que raffl- 
chB, telle que vous la concevez, 
n'osj pas un phénomène popu¬ 
laire 9 

— Elle a été populaire, mate elle 
ne Test plus Elle est devenue une 
('expression pratique aristocratique 
Ce qui est populaire, aujourd’hui, 
c’est Guy Lux C'est le discoure 
Interminable dans lequel nous som¬ 
mes plongés Nous vivons une épo¬ 
que oû tout le monde se croit 
obligé de parler tout le temps, et 
où l’on ■ tient • huit Jours sur n'im¬ 
porte quai écho. On ne cherche 



plus de slogan, cette façon da par¬ 
ler vive et rapide Et le dessin, 
a fortiori, est un bouche-trou : 11 
n’existe plus guère que comme 
illustration, fiés rarement comme 
expression Les gens ne savent plus 
lire un signa) rapide, el ne savant 
plus saisir un dessin, c'est-à-dire 
l'expression subjective d'un dessi¬ 
nateur Or, si vous enlevez le 
prisme par lequel passe tout ce 
qu'il telt. Il ne reste rien, sinon un 
simulacre. Et c'est pourtant ce que 
l’on nous demande désormais. 

» L'important, fe panse, n'est pes 
de parler comme tout te monde, 
mate de trouver son propre langage. 
Pour ma part, l'eime la vivacité 
d’esprit le raccourci, l'ellipse J'aime 
la beauté de l'évidence. 

— Comment Savignac ast-ll 
devenu r afflchlste-écialr que 
nous connaissons ? Dans vos 
mémoires, vous décrivez votre 
long apprentissage, et vous nous 
dites : » Je suis né à rage de 
» quarante et un ans des pis 
» de ta vache Monssvon - L'af¬ 
fiche è laquelle vous laites allu¬ 
sion n'est pourtant pas la pre¬ 
mière- 

— Mon métier *»'est en effet défini 
très progressivement Cette progres¬ 
sion possible est d'ailleurs une des 
merveilles des métiers graphique»: 
un peintre peut perdre 1a tête en 
vieillissant mais II ne perd Jamais 
l’œiL 

» Des affichistes, I) y en avait 
beaucoup Cappiello le premier ; 
plus tard, Carlu. Loupot ou Cas- 
sandre. qui prit une direction ori¬ 
ginale en appliquant des trouvailles 
graphiques et picturales-. Pour mol. 


f Dessin original de Saoipnao.) 


ce qui m'a semblé Important c’est 
la rapidité J'ai cherché des sché¬ 
mas. des stylisations, qui psrmattent 
d'être le plus vif possible. Cest 
que j'ai le goût de l'essentiel Je 
suis un maniaque de la clarté : 
j’sime extirper les choses de 
l'ombre et les amener à la lumière. 

■ Dans uns affiche. U doit y avoir 
le moins d’idées possible Plus l'en 
enlève et mieux ça marche Pour¬ 
tant quand Tel fait l’afficha de 
Lance/or, Bressor* arrivait é er. enle¬ 
ver plus que moi sut te dessin. <1 
m'a aidé é me méfier d’une verve 
facile qui ne va pas plus loin que 
le mot Dessine; des affiches, c’est 
er fait débanallser des lieux 
communs. Mais en môme temps, s'il 
n'y a pas de - lieu commun », per- 
sonne ne s’y retrouve, fl faut, en 
somme, trouver te minimum de 
moyen pour (e maximum d'expres¬ 
sion C’est quand j’ai compris esta 
que j’ai > franchi » la rua 

— il y a dix ans, nous avons 
assisté ü une éclosion tfaffi¬ 
chas dessinés» par ■ des élèves 
des beaux-arts Elles n'ont peut- 
être pes franchi la rua, mais 
elles ront occupée l'espace 
d’un orlntemps N'ètalt-ce pas 
un renouveau possible ? 

— En 1968, lis ont voulu tout met¬ 
tre. et tout en même temps (te ont 
trouvé en telt un faux bon sujet 
car. les problèmes évoqués étalent 
trop complexes pour passer à tra¬ 
vers leurs affiches La pauvreté des 
moyens employés. leur côté » mai 
foutu ». leur ont cependant donné 
un style Mais, pour la plupart, elles 
sont restées des esquisses- Main¬ 
tenant. ceux qui les ont dessinées 


ont dû entrer dans des agences. Ils 
ne font plus d'affiches. 

m Cest que c’est un métier dif¬ 
ficile. ai dans lequel on ne fait pas 
fortune même si Ton. parvient A 
vivre bien Mais H donne l'indépen- 
danca Degas disait qu'il faut décou¬ 
rager les débutants pour na pas les 
décevoir plus tard- Cela est vrai 
pour l’affiche : (I faut un caractère 
solide è celui qui veut en taire son 
métier. Son seul imprésario, c'est 
le mur. EL comme l'acteur. Il lui 
faut avoir du Succès de son vivant. 

» J'aime la fugacité de mon tra¬ 
vail. Une affiche apparaît at dispa¬ 
raît : c'est' une passade. Paradoxa¬ 
lement. une bonne affiche peut lais¬ 
ser des traces profondes dans la 
mémoire des gens. Et n'est-ce pas 
cela le postérité 9 Cette réduite 
d'un travail, {'appelle cela le doigt 
de Dieu. C’est plue que de la 
vanité : c'est un bonheur vreL Je 
suis passé de la feuille blanche A 
quelque chose qui vit 

— Voua attachez. Je crois, une 
grande Importance A rimpn* 
sIon de vos affiches ? 

— Malheureusement, II n’y a pres¬ 
que plus d'imprimeurs. La belle 
lithographie est pratiquement morte, 
et II n'y a déjà plus ds grands 
formats. La vraie lithographie, c'est 
un mariage entra te papier et la _ 
pierre, ou plus souvent le zinc, un 
mariage d'amour. Un aplat y esl un 
aplat Pas besoin de passages sup¬ 
plémentaires, comme souvent avec 
les procédés actuels. Ort dirait que 
plue les machines sont perfection¬ 
nées. plus le tirage est moche. Et 
pourtant les gens e'en contentent 
cette complaisance vte-à-vfs de te 
médiocrité, c'est ça le mépris du 
public 1 

» Le véritable imprimeur, c’est 
celui qui sait traiter une affiche 
■ non pas à la lettre, mais en res¬ 
pectant son esprit. Alors chaque 
affiche prend une vie particulière 

— Noua sommes A fa veille 
d’une nouvelle campegne pôlltl- 
que Ne seralf-ce pas une ocea- 
slon de redonner à rafflche 
r originalité que lui refusent la 
plupart des publicités commer¬ 
ciales? 

— On ne verra pas d’affiches 
aux élections Pour parier au peu¬ 
pla. aujourd'hui, fl faut de la photo. 
d69 chromos faiblards Les affiches 
fortes et agressives, comme les 
affichée négatives, ne «ont pas 
posstblès oarce qu'on découvre par¬ 
tout la même démagogie. 

» (l faudrait retrouver un peu da 
cynisme Cela redonnerait un peu de 
. tonus A notre ' société Mate on a 
peur des mots forts. Et on a peur 
des vraies affiches. ». ■ 


:RJC EDELMANN. 


LA MÉMOIRE DE LÀ RUE 


par FOLON 


L 'AFFICHE est morte. L'autre 
four, le ■regardais tes mura 
d'une station de métro . Pas 
une Image qui fasse confiant» à. 
rail. De lourdes typographies 
hient des photographies Un 
seul critère, la rendement Ven¬ 
dra H faut posséda/ la nouvelle 
chaîne stéréo, la nouvelle 
machine é laver, le nouveau 
réfrigérateur, la nouvelle télévi¬ 
sion, la nouvelle voiture, les nou¬ 
veaux avantages d'un compte en 
banque Les gens attendent le 
métro L'œil des gens attend 
lé métro L'œil des gens te sent 
méprisé Chaque image pan de 
ridés qu’alla paris A un trou¬ 
peau incapable de comprendre. 
André François ra parfaitement 
dit, par ses violentes affiches 
du Nouvel Observateur En mon¬ 
trant des moutons aux gens, U 
leur rendait un miroir Pour qu'ils 
volent qu'lia deviennent tous les 
mêmes. Parce que iss affiches 
sont routes les mêmes En réa¬ 
lité. le public ne trouve plus de 
points de départ è son Imagi¬ 
nation Alors les gens sa détour¬ 
nent des Images et des mots. 

Oui, foutre tour °n prônent 
le métro . mas Idées étalent bien 
sombres Et soudain, fai. vu 
apparaître un bateau Un 
Immense navire sur le mur, 
majestueux, qui s'avancait vers 
nous. Des oiseaux blancs pas¬ 
saient devant cerfs masse noire 
et s'envolaient vers la met Oui, 
le revoyais l'inoubliable affiche 
du Normandie, peints, par Cas- 
sandre- Partir L'afficha, c'est 
parfois une /dé», du bonhaut Et 
pourtant, Cassandre, la plus 
grand affichiste français, s’est 
donné la mort, en 1968, au 
moment oû rafflche devenait une 
arme. Avee modestie. Il en avait 
tsH simplement ‘un art 

Male . fa/' de rafflche d'spa- 
raît parce que ridée du bonheur 
m changé • II- eei difficile de dire 
&• blet, des .choses dont on 
pensa du mal Et les images 
sont vides parce qu'elles man¬ 
quent de conviction. Lee. affi¬ 
chistes ne croient plus . à ce 
qu'ils disant Chaque semaine, 
on me propose oe réaliser : des 
affiches de publicité. Depuis 
1974, fe les el rouies refusées 
et fl n'y a pas de mérite Je 
n’éprouve aucun Intérêt pour ce 
qu on me demande J'avale tait 
é ce moment le générique de 
rémission m ttaffquee » pour la 
télévision, et une affiche La¬ 
rousse. parce que la fecrure dis¬ 
paraît, et le croie que cbIl avait 
un sens 

De même, fai réalisé quelques 
affiches de films. Cest un hon¬ 
neur' d'essayer d'être Hntermô- 
dlalre entre un auteur de Ulma 
et le public L’affiche de cinéma, 
en effet, devrait être un domaine 
plein d’invention, et f aimerais 
en parler un peu Quand Yannfcft 
Bello-i a réalisé son premier 
ff/m Quelque part quelqu'un, 
elle m’a parlé d’une affiche en .. 
disant : - J'ai pansé à vous en 
le tournent » Ef fai compris é 
ce moment-là qu'une afficha de 
tllm devin, irait p • u I, A 
revenir, beaucoup plus qu'une 
affiche Une forme de compli¬ 
cité avec un sujet, et r auteur 
d’un film. 

En réalité, fe pourrais citer 


une quantité de filma è propos 
desquels 'al réalisé mentale¬ 
ment des affiches. Elias conti¬ 
nuent de vivre dans ma tête, 
et te sais pourtant que /e ne lise. 
réaliserai {smala. Vivre sa vie. 
de Jean-Luc Godard, la Jetée, 
de Chris Myker, Muriel et Pro¬ 
vidence d'Alain Régnais, Amar- 
cord de Fellini et, récemment, - 
les films de Wlm Wenders, en 
particulier au fil du tempe, au¬ 
quel le pense souvent. Il me ' 
semble d'ailleurs gu 1 Alice dans 
les villes, jo n film - précédant, 
oû Wlm Wenders'suit un témoin'- 
qui » accumule les preuves », 
est un film très proche dè Mu¬ 
riel. et dans mon esprit les 
deux affiches sa ressemblant 
beaucoup 

Pour revenir au domaine de - 
fafficha, les vrais auteurs de 
films y attachent uns Importance, 
puisque Plaire Etalx a proposé é - 
André François de réaliser ral- 
Dche de chacun da ses films. 
El Roman Poionskl lui a permis 
d’inventer .rafflche et le merveil¬ 
leux générique des Vampires. 
On n’est pas prés non plus 
d"oublier radmlrabla afficha de 
Ssvlgnso pour le Lancelot de 
Robert Bresson. Aux EtatsJjnls, 
le compacité allait beaucoup 
plus loin, lorsque Premlnger et 
Hitchcock demandaient è Seûl 
Basa de dessiner le générique 
de leurs filma, dans le même 
esprit que rafflche. Entre 
parenthèses. Il e môme décou¬ 
pé la plus balle scène tournée 
par Hitchcock, r assassinai de ■ 
- Janet Lelgh sous la douche, • 
dons Psychose. 

On songe aussi avec nostalgie 
à rextraordlnalro qualité des af¬ 
fiches da films en Pologne. 
Lorsqu'ils sortent en France, le 
n’arrfve absolument pas A com¬ 
prendra que tes filma de Caa- 
savetas, da Forman, da Coppola, 
dAltman, de Scorsese, de Fel¬ 
lini, enfin disons de tous les 
cinéastes qu'on aime, soient 
annoncés par des affiches tel¬ 
lement plates . et vides. Pour 
r affiché d'un film de Polanskl 
ou de Kubrfok, combien d’ima¬ 
ges banales pour des Mme ad¬ 
mirables. H ma semblé pourtant 
qu'en ce moment en France une 
grande diversité d'illustrateurs 
et de peintres, si Ton conge à ' 
rMluence du cinéma sur la 
peintura, feraient des affichas 
formidables. 

En attendant, U nous resta ù 
découvrir les livres des affiches 
de Milton Glaser et Paul Davis, 
-qui viennent de paraîtra aux 
Etats-Unis Le Musée de r affi¬ 
che s’ouvra A Paris, fl va révéler 
des trésors oubliés et peut- ■ 
être donner à rafflche une nou¬ 
velle vie. En effet, quelle plus 
belle destinée que celle d’une 
affichai Vous raves faite. Les 
autres la comprennent: Voua 
travaillez pour la mémoire de 
la rue. Elle don parier dana 
rinatant. votre Image devra lut¬ 
ter avec la ville. Mais voua vou¬ 
iez vraiment vous faire entendre. 

Et si votre .affiche est. bonne, 
elle vivra en morceaux dans la 
mémoire des gens. 

Aujourd’hui on peut même sou¬ 
haiter que toutes las affichas 
se retrouvent un jour au Musée 
de rafflche Puisque les musées 
accueillent toute le mémoire du 
monde. 


«.MfcT.J.l.ifeT, iMïtn 




Et si demain, nous étions tous des INDIENS 1 
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LE MONDE DES ARTS 


cinéma 

VOYAGE A TOKYO 
de Yüinîiro Ozu 

D'un très grand cinéaste japo¬ 
nais, mort en 1963 et pratique¬ 
ment inconnu en Fran ce, u ne 
œuvre fascinante. On retrouve 
dans tous les füms d’Ozu ce 
thème de la dissolution de la 
ceUvls familiale. Quant au style, 
ü est celui d'un homme qui 
poursuivait Ul vérité et la beauté 
à travers le dépouillement 
absolu. 

ELLES DEUX 
de Marin Mesuras 

Marina Ylady. grande, équili¬ 
brée, et la petite Lût Monori, 
sauvage et un peu cruelle, 
apprennent l’une et l’autre à 
reconsidérer leur vie. Maria 
Meszaras construit leur évolu¬ 
tion à travers leurs difficultés 
familiales, dans un füm tout en 
atmosphères, en intensité de jeu 
et d'expression. 

LE BOIS DE BOULEAUX 
d'An drxej Wojde 
Une maison à la campagne. 
Deux frères, l’un rongé par le 
souvenir de sa femme morte, 
l'autre miné par Za tuberculose. 
Entre les deux, une robuste 
paysanne dont- le corps est un 
appel. Un film, intimiste, où 
Wajda fait merveilleusement 
apparaître le rapport de l'éro¬ 
tisme à la mort, et chante 
l'espoir de la oie. 

JUL1A 

de Fred Zinnemaaa 
Comment, dans les années 30. 
sous l'influence d’une amie de 
jeunesse, Lttian HéUman, intel¬ 
lectuelle juive américaine, au¬ 
teur dramatique célèbre, décou¬ 
vrit la nécessité de la lutte. Par 
une narration romanesque 
exemplaire et les associations 
de la mémoire affective. Zfnne- 
mann recrée le cheminement de 
la conscience progressiste. 

LE MIROIR 

d'Andreï Tarlcovsky 
Le cinéaste d’André! Ronblev se 
penche sur son passé, sur son 
enfance, évoque, à travers le 
visage de la même actrice (la 
sensible et bouleversante Marga¬ 
rita Terekhooa), sa mère jeune, 
et sa femme. Füm de souvenirs 
et de fantasmes, le Miroir relie 
la vie intérieure d’un individu 
à l’âme russe, rattachement au 
pays nataL 

SAFRANA 
de Sidney Sokhona 

Quatre Africains, ouvriers, qui 
ont fait l’expérience du prolé¬ 
tariat parisien, découvrent, en 
CàU-dfOr à l'occasion d'un 
stage agricole, les vieilles valeurs 
d’un monde rural menacé 
comme le leur. Après Nationa¬ 
lité : immigré (Prix Georges 
Sadoul 1975), Sidney Sokhona, 
cinéaste mauritanien réalisant 
en France, élargit la prise de 
conscience politique des Noirs 
immigrés au problème du retour 
en Afrique et du a droit à la 
parole » sur la terre natale. Une 
remarquable « fiction documen¬ 
taire ». 

U RETOUR 

DE L'ENFANT PRODIGUE 
de Yeassef Chahine 
La désagrégation d’une famille 
bourgeoise égyptienne entre les 
guerres israélo-arabes de 1967 et 



« Elles deux s, vues par K<wi narré. 


1973. récitée du nationalisme. 
Une fable sociale portée par le 
style romanesque et critique de 
l’auteur de la Terre et du Moi¬ 
neau. 

SIX FILMS CHINOIS 

Réalisés entre 1961 et 1974, ces 
six füms avaient été victimes de 
la censure de Mme Cldartg 
Ching. Leçons d’histoire et actes 
de foi, leur valeur de témoi¬ 
gnage remporte sur leurs méri¬ 
tes cinématographiques. 

ET AUSSI : Pitié pour le prof I 
de Silvio Narizzano (un jeune 
Instituteur dans l’Ouest cana¬ 
dien des années 30) ; Haro, de 
Gilles Béhat (les drames â*un 
village français après la guerre 
de 1914 ; violence et lyrisme) ; 
le Voyage ou jardin des morts, 
de Philippe Gamel (fascination 
et sortilèges poétiques d’un ci¬ 
néaste marginal) ; les Liens de 
sang, de Claude Chabrol (un 
a thriller » psychologique) ; 
VHérétique, de John Boorman 
(métaphysique du bien et du 
mal dans la suite de l'Exor¬ 
ciste) ; Angola Davis, l'enchai- 
nemenC de Jean-Daniel Simon 
(méthodes de lutte contre le 
perfectionnement du racisme 
aux Etats-Unis) Je suis un 
autarcique, de Nannl Moretti 
(les échecs de la nouvelle gau¬ 
che Italienne) ; les Petits Câlins, 
de Jean-Marie Poiré (regard 
nouveau sur la jeunesse mo¬ 
derne) ; De Vautre côté de mi¬ 
nuit, de Charles Jarrott (Marie- 
France Pister et le délire du 
mélodrame hollywoodien) ; Bar - 
bernasse, d'Afclra Kurosawa (des 
s Misérables » japonais). 

théâtre 

LES RUSTRES 
à la Michodière 

Les phallocrates apprivoisés. Les 
femmes ont le beau rôle dans 
cette pièce célèbre de GoldonL 
NeUy Borgeaud, Magali Renoir 
ainsi qitArlette Gilbert, Chris¬ 
tiane MinazebU s’adonnent 
joyeusement au plaisir de jouer 
avec Georges Geret, Gaston 
Vacchia, avec un Pierre Mondy 
et un Michel Galabru époustou¬ 
flants. 

MEURTRE 

DANS LA CATHÉDRALE 
à Cbailkrf 

Un mois dans la vie de Thomas 
Eecket. Ou comment les der¬ 
niers jours de l’archevêque de 


Cantertnery, rentré d'exü pour 
témoigner de la vérité, firent 
de lui un saint : le patron des 
opprimés, l'image de la justice. 
Terry Ronds, metteur en scène 
invité par la Comédie-Fran¬ 
çaise, a choisi V austérité. Les 
comédiens du Théâtre de Mo¬ 
lière viennent habiter Vanden 
Théâtre populaire. Ils y dé¬ 
fendent la pièce très chrétienne 
de TJ?. Eliot. Tant bien que 

maL 

GOTCHA 

au Marie-Stuart 

Quand un gosse ne possède 
rien et que les autres oublient 
jusqu’à son nom. quand ü de¬ 
vient fantôme, la seule manière 
qui lut reste d'exister c'est de 
jouer avec la peur des autres, 
jusqu'au bout de son désespoir. 
Gotcha est la tragédie de Vano¬ 
nymat. 

LA MOUETTE 
à Suresnes 

Les héros déphasés de Tchékhov 
cherchent un contact qui 
confirme leur existence. Ce sont 
les fantômes d’une société sans 
avenir qui hante nos mémoires. 
Leur drame est le nôtre. Leur 
monde est la scène. Tchékhov et 
Bayai se rencontrent sur leur 
terrain commun, le théâtre. 

LES PAQUES A NEW-YORK 
à la Cité internationale 

Illustration du grand poème 
de Biaise Cendrars, montrant 
la vie des immigrés en Améri¬ 
que. Du nouveau mime, plein 
d’idées. 

ET AUSSI. — David Copper¬ 
field à la Cartoucherie du 
Soleil (les temps retrouvés de 
l’enfance) ; Parade A l'Aire 
libre (anathèmes brûlants dans 
les rues noctambules) : la 
Coupe du monde au Sélénîte 
(Copi) ; Apprends-moi, Céline. 
aux Nouveautés (Maria Pa- 
côme) ; Dom Juan, à la Car¬ 
toucherie de Vin rennes (Mo¬ 
lière dans ses meubles) ; Boîte- 
Mao-BoUe, au Lu ce maire 
(Albee mis en mémoire par 
Laurent TerzleU) ; le Bateau 
pour Ltpdïa A la Comédie des 
Champs - Elysêes (le cœur 
parle) ; le Roi des cons, au 
Fontaine (l’étemel succès de 
Wo MTudri et Confortes actua¬ 
lisé). 

musique 

BERNSTEIN 

ET LA PHILHARMONIQUE 
DE YIENNE 

La salle Pleyel sera sans doute 
trop petite pour cet unique 
concert de la Philharmonique 
de Vienne avec la Deuxième 
Symphonie et ^Héroïque de 
Beethoven dirigées par Léonard 
Bernstein. Souhaitons que ce 
concert, organisé par Radio- 
France, soit télévisé en même 
temps que radiodiffusé, car 
Bernstein est sans doute au 
sommet de son art de l’Interpré¬ 
tation beethovénienne. Seuls 
les plus grands devraient avoir 
le droit de diriger Beethoven, 
trop galvaudé à la télévision 
(Pleyel, le 17 février). 

LE REQUIEM DE SCHUMANN 

Deux œuvres émouvantes du 
dernier Schumann s ont à Vaf- 
fiche de VOrchestre National, \ 
dirigé par Gabriel Chmurn : le , 
Concerto pour violoncelle, de 
1850, ardent, plein de flamme, 
hanté cependant par la folie 


sous-jacente, et le Requiem, de 
1852, qui marque des traces 
d'épuisement Avec de magnifi¬ 
ques solistes, au premier rang 
desquels Jœsye Norman (Saint- 
Loids-des-lnvalides, le 22). 

L'a ORMINDO * A LYON 

Elève de Montsverdi. Cavaüi a 
composé de merveilleux opéras 
encore presque inconnus. Tl faut 

aUer voir à l’Opéra de Lyon 
l'un de ses chefs-d’œuvre, Z'Or- 
mindo (1644), qui avait ravi 
Glyndeboume ü y a quelques 
années des 21. 22, 24. 25, 26). 

MUSIQUE CONTEMPORAINE 

Tandis que l’IRCAM consacre 
sept séances au « temps musi¬ 
cal b (séances de travail diri¬ 
gées par P. Boules, avec des 
œuvres de Ligeti, Messiaen, 
Stockhausen. Boules et Carter, 
jouées par l’Ensemble inter- 
contemporain au Centre Pom¬ 
pidou, du 17 au 23), la maison 
de la culture de Nanterre com¬ 
mence un festival des a Voix, 
théâtres et musiques d’aujour¬ 
d’hui » en collaboration, avec 
l’Atelier lyrique du Rhin, où 
l’on reverra pour commencer la 
meilleure œuvre de Georges 
Aperghis, Histoire de loups, 
d’après Freud, mise en scène par 
Pierre Barrot (les 22, 25 et 28). 

JOURNÉE SERGE N1GG 

a Perspective du vingtième siè¬ 
cle » consacre sa journée à Serge 
Nigg, un compositeur complexe 
et imparfaitement connu, ancien 
sériez qui a repris rapidement 
sa liberté par nécessité lyrique. 
Au programme de cette jour¬ 
née, des œuvres très originales 
de Boulez, Le Roux, Messiaen, 
Wébem, Schoenberg, Jolivet, 
Scriabine et, bien entendu, de 
Nigg (Radio-France, le 18, à 
14 h. 30 et 20 h. 30). 


— ET AUSSL — J.-B. Pom¬ 
mier, piano (Champs-Elysées, 
le 16) ; Prestige de la musique : 
Debussy, Ravel (Pleyel, le 16) ; 
KFl ar, Chostakovitcb, Dvorak, 
par l’Orchestre de Paris, dir. 
W. Rowicki, avec L Ferlman 
(Palais des Congrès, le 16. à 
20 h. 30 ; le 17. à 19 h. ; Champs- 
Elysées, le 1& A 10 h.); Ensemble 
A vent Maurice Bourgue (TEP. le 
16) ; Purcell, Le clair. Haendel, 
Rameau, par l'Orchestre phil¬ 
harmonique, dir. J. Foole (Ra¬ 
dio-France, le 16) ; Carmen, 
mise en scène L. Du creux (du 
16 au 19) ; Schubert, par Bren- 
del (Champs-Elysées, les 17. 21, 
24) ; les Contes (THoffmann. 
mise en scène P. Chêreau 
(Opéra, le 17) ; EL Særyng 
(Grenoble, le 17) ; Ensemble 
Pro Musica et O. Fietti (Saint- 
Germain-des-Prés, les 17 et 
24) ; Aérienne Lecouvreur de 
Cilea (Opéra de Monte-Carlo, 
les 18, 22, 26) ; Eugène Oné- 
guine par les chanteurs du Bol- 
chol (Monnaie de Bruxelles, les 
19, 22, 25, 28) : Schubert, par 
le Tria A cordes de Paris et 
W. Chodack (Théâtre d'Orsay, 
le 19, A il h.) ; Ensemble ins¬ 
trumental de France, dir. 
J.-P. Wallez, avec N. Yepes 
(Pleyel, le 20) ; Nelson Freire 
(Athénée, le 20) : P. Cochereau 
(Notre-Dame, le 20) ; K. et 
M. Labèque. R Ross, G. Causse 
et A. Dumay (concerts bleus 
du Palais des Congrès, le 21, A 
18 h. 30) ; Autour de Monte- 
verdi, par le Quatuor Per Can- 
tar (Saint-Séverin, le 21); Bach, 
par L Ferlman (Champs-Ely¬ 
sées, les 22 et 27) ; Jeremy et 
Yehudi Menuhin (Pleyel, le 
22 février). 


expositions 

LE NOUVEAU 
MUSÉE DE L'AFFICHE 

(Lire nos articles page 15J 

RUBENS Et SON SIÈCLE 
au Louvre et au Grand Palais 

Rubens, ses maîtres, ses élèves, 
troisième et dernier volet de 
l’hommage parisien au maître 
flamand. Une exposition gui 
comporte plus de cent cinquante 
dessins des caüections du Lou¬ 
vre. En cinq saües i dont quatre 
sont entièrement consacrées à 
Rubens. Pour compléter le 
dossier du département des 
■peintures sur Le Dix-Septième 
Siècle flamand et le Siècle de 
Rubens, eu Grand Palais. 

L'ART MODERNE 
DANS LES MUSÉES 
DE PROVINCE 

as Grand Palais 

Un panorama des richesses des 
musées classées et contrôlées, 
dans le âomcine de Tort moderne 
et contemporain. A travers près 
de trois cents tableaux, dessins, 
sculptures et objets couvrant la 
période de 1905 à nos jours, 
Voccasion de découvrir, de Bon¬ 
nard. ilalisse ou Picasso à Louis 
Cane ou Titus-Carmel, des 
œuvres importantes, notamment 
celles qui ont été récemment 
acquises. 

LA DONATION PIERRE LEVY 
à l'Orangerie 

Une donation qui comprend 
près de deux müle œuvres, et 
qui a été par deux fois partiel¬ 
lement présentée à Troyes où 
elle sera définitivement ins¬ 
tallée. Tout n’est fias non plus 
exposé à l’Orangerie où Ton s’est 
efforcé de respecter Vesprit de 
Za collection, avec ses temps 
forts : les fauves, Derain. 
La Fresnaye, Marinot, les arts 
africains. 

LES SINGULIERS DE L'ART 
à l'Arc-Paris 

a Des inspirés aux habitants 
paysagistes _ a, quelque part à 
la lisière de Part brut, la pro¬ 
duction a singulière a eP a ar¬ 
tistes a, boulangers, mineurs, 
cultivateurs, cordonniers — qui, 
souvent à l’âge de la retraite,- 
se sont mis à bricoler un uni¬ 
vers imaginaire superbe; ont 
bdZL assemblé, peint, fabriqué 
des objets pour remplir leur 
maison et leur jardin, de pierre, 
de couleurs, de vie. 

SUCE D'ART 
e Musée des arts décoratifs 

D'une maquette de cathédrale 
aux animaux géants, des dizai¬ 
nes et dizaines d’heures de 
travaü passées à la réalisation 
d’œuvres dont le destin est, par 
essence , éphémère. Le sucre, la 
confiserie, ça se mange au ça 
fond. Performance technique et 
insolite, «art bouffes et créa¬ 
tion populaire, et. une fois de 
plus, artistes et artisans. 

GENEVIÈVE ASSE 
au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 

Après avoir été présenté à 
Genève, l’œuvre gravé de Gene¬ 
viève Âsse, dont R. M. Mason 
a établi le catalogue raisonné, 
est exposé dans son intégralité. 
Un voyage à la conquête rigou¬ 


reuse d’un espace de plus en 
plus dépouillé, qui n’exclut ni 
la sensibilité ni la poésie. 

ET AUSSI : Dama Aunes. 
d'Anne et Patrick Folzler (La* 
fascina t i on des ruines), Caider 
(images de la vie quotidienne 
d’un grand sculpteur disparu; 
et E.J. Marey (un photographe 
et le mouvement), au Centre 
Georges - Pompidou ; Diaghilev, 
au Centre culturel du Marate 
(une exposition-spectacles ; les 
Ballets russes, des peintres, des 
décors, des costumes et de nom , 
brèves documents) ; Toiles de 

Nantes des dix-huitième et fie» 
neuvième siècles (Jouy n’avait 
pas l’exclusivité de llndiennage) 
et l’Herbier de J.-J. Rousseau 
(A l'occasion du bicentenaire), 
au Musée des arts décoratifs. 

danse 

CAROLYN CARLSON 
au Centre culturel du Marais 

Clpher, une création sur une 
musique de Janet Cooke. C’est 
dans ses solos que Carolyn Carl- 
son révèle Ze mieux comment 
elle établît sa relation avec 
L'espace (jusqu’au 19, 20 h. 30). 

ET AUSSI : la pompa gnu» amé¬ 
ricaine de Kliff Keuter, A la 
Maison des arts et de la culture 
de Créteil.le 6, au théâtre de 
VUltax-le-Bel le 18 (un choré¬ 
graphe dans la lignée de Paul 
Taylor). 

variétés 

PASCAL AUBERSON 
au Théâtre de la Ville 
Un ton, une couleur, qui ne doi¬ 
vent rien à personne, un inter¬ 
prète qui a une drôle df efficacité 
scénique (18 h. 30). 

BARBARA 
à l'Olympia 

Las enivrements de Barbara, les 
presque-riens qui cachent une 
déchirure ou une désespérance 
(20 h. 45). 

FRANÇOIS BERANGER 

à l'Elysée-Montmartre 

Le monde qui change, le monde 
qui éclate, par un auteur- 
compositeur-chanteur qui s’est 
radicalement transformé en 
quelques années (21 tu). 

COLUCHE 

aa Théâtre du Gymnase 

Coluche cherche sans doute 
encore son publie, mais pré¬ 
sente quelques monologues très 
corrosifs, d’un très haut niveau 
(21 hJ. ... 

LE CUARTETO CEDRON 
aa Théâtre de la Renaissance 

Le tango argentin adapté, mo¬ 
dernisé par un des metteurs: 
groupes du genre (jusqu'au 17, 
à 21 b.) 

BERNARD HALLER 

an Palais des Arts 
Un très grand comique qui saft 
donner dans la peinture des 
caractères — en peu de mots.-da 
phrases, de gestes — une éton¬ 
nante épaisseur de vie (20 h. 45); 

EMMYLOU HARRIS 
à Mogador 

Le country-rock par la chan- 
teuse-guttariste Emmylou Har¬ 
ris: une présence et une force 
incontestables ; un remarquable 
groupe derrière éüc (le 20 février, 
à 19 h. 30 et 22 h.). 


15 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 7-21 FÉVRIER A 21 H 


QUATRE A QUATRE 


Pièce québécoise de 
Michel Ganieau-mise en . 
scène de Gabriel Garran 

Inhabituel, très attachant, 
actrices qaébèctisos uce&eites. 

Michel Caumot le Monde" 
Une soirée rare. 

Caroline Alexander "L'Express" 
Grave, sensible et gënérunL 

Jean-Pierre Lêonardiri "L , Hinmmit6 M 
Gorgé iTburâonr. 

Michel GreyT-'Aurare" 
Tool à lait remarquable. 

Jean-Jacques Gautier 
de l'Académie Française "Le Rb ara' 
Une réussite. 

Matthieu fialey "Le Quottâen de Paris" 


théâtre de la commune d aubervilliers - 833.16.16 
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le vendredi 17 Février 

BEAU DOMMAGE 

grande soirée québécoise 

20 h Quatre à quatre de Michel Gameau 
mise en scène Gabriel Garran 
21 h 30 Beau Dommage 


Nom— 
Adresse. 


Réservation oar corresoondance. date 

Quatre à quatre (20 F) Nbres 


Beau Dommage (25 F) Nbres ' 

y 25 F- 

Taifl couplé (E F) • Nbres 

X35F- 

Règlement par chèque à retourner au T.CA. 

Total - |" | 



LE PSYCHOPOMPE > 
de 

GIBIOLÉ AZERTHIOPE 

20 h 30 

LA PÉNICHE 

quai de Valmy ■ 

(en face de la rue du Terrage) 
Métro : Château-London. 
Réservation : 205-40-39. 
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Rodin à Calais 


L’artiste et la commande publique 


‘.-•.“Si 


‘o. 

•t'h 


dans. 


r-:* 


I L est naturellement question 
en ce moment, an Musée des 
beaux-arts de Calais, de ces 
six fameux bourgeois dont l'un. 
Eustache de Saint-Pierre, disait 
en 1347, selon Froissait : «Je me 
mettrai volontiers en chemise, 
im-téte, la conte au cou, à la 
merci du rot d'Angleterre. » 
puisqu'une excellente exposition, 
Auguste Bodin, le monument 
des Bourgeois de Calais (1884- 
1895, détaille l'« tra¬ 

vail * avoué par le sculpteur pour 
donner forme & ce lointain cor¬ 
tège héroïque. Et plus de oent 
vingt pièces — études de nus et 
de visages, maquettes, modèles, 
etc. — Illustrent la pouisr 5 *? d*un 
grand récit collectif grâce à des 
portraits imaginaires. 

Mais l’originalité du très Inté¬ 
ressant travail conduit par Domi¬ 
nique VlèvUle. Monique Laurent 
et Ciaudle Judrin est d’avoir 
mis en scène d’autres bourgeois 
de Calais : ceux dont B est 
question .dans le dossier extrê- 
roent attentif qui double l’expo¬ 
sition, les membres des « comi¬ 
tés » successifs nommez par arrê¬ 


tés municipaux, environ une 
trentaine de notables responsa¬ 
bles de la commande. En fait, la 
publication des cent cinquante- 
neuf lettres échangées entre 
Bodin et le président du «Comité 
du monument des Bourgeois de 
Calais », Orner Dewavrin, a sus¬ 
cité l’exposition et l’oriente. En 
réunissant les lettres de Bodin 
qui se trouvaient aux archives 
municipales de Calais et celles 
de Dewavrin, conservées an 
musée Rodin, on a pu suivre, 
souvent jour par jour aux pério¬ 
des de co nfli ts, les rapports du 
sculpteur et d'un groupe mécéne. 
Si bien que le sujet se trouve 
déplacé et devient : « Une 
commande de type municipal & 
la fin du dix-neuvième siècle ». 
Ce parti a l’avantage de pré¬ 
ciser les pressions exercées sur 
Bodin et l’inconvénient d'isoler 
les « Bourgeois de Calais » du 
reste de l’œuvre. Par souci d’un 
éclairage très ajusté pour cette 
monographie sévère, il n’a été 
fàit appel qu’aux réserves du 
musée Bodin, pari ois complétées 
par des pièces du musée de 
Calais. 


Libéré par un drame bourgeois 


'•-Zi 


* . • 




Brodant que Bodin travaille, 
B n’est pas toujours épargné. Le 
comité qui représente l’opinion 
publique (vigoureusement bra¬ 
quée contre l’attitude «affais¬ 
sée» d’Eustache) exige des mo¬ 
difications. Un article de Forest 
dans le Patriote (Calais) du 
3 août 1885 n’apprécie guère la 
deuxième maquette terminée en 
juillet : «Son aspect est na¬ 
vrant; ü (Eustache) parait ne 
phu avoir la force de porter 
r toome corde qui s’enroule 
autour de son cou et paraît des¬ 
tinée à le préserver d'une laryn¬ 
gite, précaution bien imiiüe dans 
vu pareil moment et dans un 
costume aussi léger.» On repro¬ 
che «à six messieurs en che¬ 
mise» leur absence de fierté. 
Plus tard, d’autres parleront de 
«vilains bonshommes générale¬ 
ment horribles, avec de grandes 
barbes hirsutes et des visages 
frustes et des chemises rudi¬ 
mentaires. et des genoux cagneux 
et des jambes... Oh! mais des 
jambes » 

Plus- sérieux que le reproche 
des s mollets de gorilles étiques », 


des critiques s'attachent à la 
composition du groupe en forme 
de cube qui serait disgracieuse, 
froide et monotone alors que la 
pyramide classique, elle, est « tfé- 
corative». Bodin répondra sim¬ 
plement qu’il n’a pas fini : la 
force du modelé donnera l’ex¬ 
pression. B repousse la pyra¬ 
mide, conventionnelle et qui Im¬ 
mobilise comme les courbes qui 
sont fades et «dira» sa sculp¬ 
ture dans le goût national 
(a l'âme gauloise de notre épo¬ 
que gothique »). 

Paradoxalement, un drame 
bourgeois — la faillite de la 
banque Sagot — libérera, dés 
1885, Bodin des polémiques les 
plus pénibles ; le groupe de 
contrôle est dispersé, la com¬ 
mande menacée. Le travail peut 
continuer librement et, par la 
suite, les difficultés qui porteront 
principalement sur tes questions 
du socle et de remplacement 
seront résolues par des compro¬ 
mis. Bodin ne décidera vraiment 
la question du socle qu'en 1911 
et 1914 : «Je ne voulais aucun- 
piédestal à ces statues. » H avait 


tout de même dessiné plusieurs 
projets, hésitant entre le socle 
hast qui découpa sur le ciel et 
donne un accent héroïque et une 
présentation très basse, plus 
« familière», d’accès direct sur 
la sensibilité, permettant de 
« laisser le public pénétrer ' au 
coeur du sujet ». 

Mettre en tête de l'exposition 
un buste d’Eustache de Saint- 
Pierre de 1890 par Jean-Pierre 
Cortot—œuvre bien peignée, bien 
« antlqulsante » et bien dénuée 
de tout — ne pouvait que souli¬ 
gner le côté génial des tergiver¬ 
sations de Rodin au travail La 
corde-foulard, même trop folle¬ 
ment animée, passe mieux après 
sa version en sage entier symé¬ 
trique et muet. 

La salle, bien éclairée, où ral¬ 
ternance des plâtres blancs et 
des bronzes, spectaculaires au 
centre avec tes grands nus. Joue 
souvent à plaisir, est très réussie 
et bien conçue : elle peut faire 
comprendre presque toutes les 
particularités de la démarche 
d'un géant. 

Une démarche qui va partout & 
la fols. Et même cette c mono¬ 
graphie » qui se veut fermée n’a 
pas pu éviter de signaler quelques 
voies de communication — par 
exemple avec le Balzac — dans 
ce chaos où les gestations sont 
polyvalentes. Les résultats du tra¬ 
vail circulent librement dans les 
fameux « assemblages ». Des 
mains étudiées de façon Indé¬ 
pendante sont greffées & des 
bras, des têtes, & des corps. Mains 
et visages peuvent être répétés 
dans le même groupe comme c'est 
précisément le cas avec les 
« bourgeois », où la même tête 
sert pour trois des personnages 
— à la barbe près. Ces études de 
parties séparées que Bodin, on 
le sait, nommait ses « abattis » 
servent de matériaux -de 
construction disponibles, prêts à 
entrer dans MrnhîTmicmwE 
parfois étranges : la tête de 
Pierre de Wissant et un nu fémi¬ 
nin. sa main gauche et le mas¬ 
que-visage de Camille Claudel, 
tandis que tout un stock de têtes 
et mains (entre autres, deux fois 
celle de Jean d’Aire), provenant 
de la réduction mécanique de no¬ 
tre mouvement par le procédé 
Collas, .composent un fouillis 
assez macabre protégé par une 
damnée venue de la a Porte de 


l’Enfer » truite . enripTifc» d'une 
paire d'ailes. 

Les études de têtes utilisées 
pour le monument de Celais et 
les nus correspondants com¬ 
mencent à droite de l’entrée en 
une série de petits formats, mar¬ 
quée de quelques très brillants 
morceaux. "7*3* inégale, d’où 
allait sortir la maquette si vive¬ 
ment discutée. On sait que Rodin 
a voulu des modèles considérés 
comme représentant des types 
humains de la rég ion , et que, sauf 
pour Eustache de Saint-Pierre, 
les noms attribués à. ces portraits 
imaginaires sont récents. Ils ser¬ 
vent de toute manière à désigner 
d’admirables visages pour les¬ 
quels sont placés fréquemment 
côte à côte le plâtre, toujours 
le meilleur, un bronze plus mou, 
éventuellement une terre cuite 
souvent intéressante. 

Les nus correspondants précé¬ 
dant la figure vêtue décident 
de l’attitude de chacun des 
bourgeois, attitude qui, des es¬ 
quisses â la versaon définitive, 
reste théâtrale ' mais perd cer¬ 
tains ' d'expression comme 
le visage de Jean d’Aire perdra 
ses larmes en relief. 

Faut-il voir dans cette évolu¬ 
tion où le drame rntpnv 
contenu l’effet des critiques du 
comité déçu ? Certainement, 
dans la mesure où les modifica¬ 
tions dépassent les a.mé1ipra.t-»mi S 
qui peuvent résulter des progrès 
du' seul travalL Toutefois, si Bo¬ 
din a remanié le contenu expres¬ 
sif de l'œuvre, 11 n’a pas cédé 
sur la struc t ur e « cubique » tou¬ 
jours maintenue depuis la pre¬ 
mière maquette. Il n’est pas-né¬ 
cessaire d’ajouter que cette 
structure exceptionnelle, à diffi¬ 
cile à établir, est mx exploit de 
camposftkxi. 

Belle vitrine de mains, têtes 
colossales réalisées vers 1909 à 
partir d’agrandissements d’états 
définitifs de têtes du monument, 
riwRftrng, croquis, documents pho¬ 
tographiques (modèles) complè¬ 
tent un ensemble soigné, neuf 
et intelligent où; malgré tout, 
plus que sa correspondance, 
compte l'art de Bodin groupant 
ces dix otages. 


PAULE-MARIE GRAND. 

★ Calais, Musée des beaux-arts, 
jusqu’au U mars ; Paris, Musée 
Bodin. 87 avtU-25 septembre. 


ÊLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET PARNASSE - 14JUILLET BASTILLE 



CHAPELAIN-MÏDY 

CANTIQUE DES CANTIQUES 
jusqu'au 15 mars 

Exposition ou Moulin de Vauboyen 
Centre Artistique et Culturel à Bièvres (Essonne) 
Tous Iss fouis de 14 heures à 18 heures, sauf mardi 


r- "if" 


< ti d.iH. 


MONTE-CARLO - GAUMONT RICHELIEU 
SAINT-LAZARE PASQUIER - QUINTETTE 
14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 
PLM SAINT-JACQUES - CARREFOUR Pantin 
ARTEL Villeneuve - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 
ÉLYSÉES 2 La Celfe-SaintCIoud 


MUSÉE POSTAL-4-26 FÉVRIER 1978 

Bernard Buffet 

jMaison de la Posta et de la Philatélie - 34 Boulevard de Vaugirerd Paris 15e 


GALERIE COLETTE DEBOIS 

35 2, rue Saint-Honoré (1*0 - 280-54-83 " 

COLETTE BELEYS 

paysages français 

SS5SSS 10 février - 6 mars S55S5S 



GALERIE SAINT-AUGUSTIN ---- 

5, me La Boétie, 75088 PARIS . 

« Les Poutres de Paris » 

UTRILLO - QUIZET - MACLET - 
MADELIN - GENIN - HAM0N 


Du 14 février au 31 mars 


GALERIE JEAN LARCADE 


20, rue du Temple, 75004 PARIS - 272-89-56 


STAMPFLI 

15 février - 9 mars 


D.-A. STEINLEN 
jusqu'au 15 mars 

Exposition au Moulin de Vauboyen 
Centre Artistique et Culturel à Bièvres (Essonne) 

Ton Je» jours de 14 heures à 18 heures,, sauf mardi. 


Le desfin de trois collections 

Tableaux maudits 
et monnaies rares 


P OT® vingt, cinquante, cent 
ans, des objets s'accumulent 
en une longue sédimenta¬ 
tion. Et pals, txrrmpp nm> erse 
soudaine, la mort, le .besoin 
d'argent, cm simplement rentrai 
du blasé ou 1 Incompétence de 
l'héritier Inculte bouleversent 
cette fragile réunion, et le flot 
d’une vente publique emporte 
tout. 

Le docteur Monddfo, célèbre 
philatéliste italien, avait ainsi 
rassemblé la plus importante 
collection de tableaux d’un pein¬ 
tre peu connu, maïs, depuis le 
surréalisme, fort recherché des 
amateure, Moasa De&lderto ; 
Monsieur Didier s’appelait en 
réalité François de Nôme, mais 
il avait un «mf, rariior Barra, 
qui fut son aide en peinture et 
son compUce en friponneries 
dans - Htalie Incertaine de la 
première moitié du dix-septième 
siècle, on lui — leur — doit des 
vues de places cm de monu-- 
ments dévastés dont la rigueur. 
architecturale — on pense à 
Chirlco autant qu’à Piranèse — 
se fait -presque menaçante, 
comme si, telle la statue du 
Commandeur, ces-blocs, de pierre 
énormes, oes colonnes trop hau¬ 
tes, allaient se venger des deux 
étranges Dom Juan qui les ont 
créés, de ces deux petites 
silhouettes qu’on aperçoit, cam- ‘ 
pées (levant des ruines imagi¬ 
naires dans une toile où il est 
tentant-de voir un double-auto-- 
portrait (1,47 m x 2 m, au prix 
de 10B 000 P français). Ce t&hleau 
et d’autres, — adjugés entre 
15 000 et 50000 francs — ont été 
vendus le 26 janvier à Borne, 
cites Christie. Us portent mal¬ 
heur, dit-on, et ont donc été 
achetés par des Suisses ou des 
Alignants, gens réputés -peu 
superstitieux. La cause de cette 
crue dévastatrice : la fille du 
docteur Mondoifo avait été. enle¬ 
vée par des bandits, et il a 
faHn payer rançon,. ■ • 


A Paris, c’est la mort qui em¬ 
porte' Mrs. Squler, mais cette' 
riche Américain*» lalsgê & trois 
œuvres, la Ligue contre le cancer, 
la Croix-Rouge et associa¬ 
tion d'handicapés, un trésor de 
sept cents pièces (fur, près de 
Il kilogrammes de pré¬ 

cieux! Ces monnaies ont repré¬ 
senté l'essentiel de la vente tenue 
à l’hôtel Geoige-V le 2 février, 
(étude Ader-Picard-Tajan, 
experts MM. Bourgey et Page). 
Le résultat élevé, de 5629 000 F. 
est dû principalement à la clien¬ 
tèle étrangère, venueA Paris pour 
acquérir des pièces du monde 
entier, dont seuls les spécialistes 
des pays-casssmés peuvent ap¬ 
précier toute la rareté, les Espa¬ 
gnols Se sont donc disputé les 
monnaies de leurs anciennes colo¬ 
nies, et une pièce mexicaine de 
8 escudos, estimée 6 000 & 


8000 francs, a atteint 
105000 francs; elle avait êtê 
frappée en 1313 & Guadalajara 
et 'non à Mexico, comme la plu¬ 
part. Les-pièces anglaises, grec¬ 
ques ou suisses, ont réservé moins 
de surprises, mats, là encore, 
les estimations ont été souvent 
dépassées (28000 francs - pour 
une pièce de 5 guinêes de 1729. 
51000 francs pour une pièce de 
100 drachmes frappée & soixante- 
seize exemplaires en 1876, 
88000 francs pour-une pièce de 
8 ducats. Berne, 1796). Le prix 
le plus élevé a été obtenu par une 
exceptionnelle pièce polonaise de 
40 ducats. Frappée en 1621, et 
pesant plus de 13S grammes, elle 
paraît avoir été ciselée, tant les 
détails de l’armure du roi Slgis- 
mond sont précis (290 000 francs). 


Avec là vente d’instruments 
scientifiques du 7 février à 
Drouot-Rive gauche (étude IA- 
bert et Castor, expert M. Brleux), 
c’est un autre type de collection 
qui à été dispersé. Tous les étu¬ 
diants en médecine de Paris ont 
connu la vieille maison Collln- 
Gentüe, successeur de Charrière, 
fondée en 1820 ; c’est la collec¬ 
tion particulière de l’entreprise 
qui a été vendue. Quelques-uns 
des plus beaux instrumente de 
chirurgie du dix-neuvième siècle, 
mécaniques Impeccables propres 
à réparer la marhirw humaine, 
ont été fort heureusement pré- 
emptés pour le compte de l’Assis¬ 
tance publique et du Val-de- 
Gràce ; un ensemble de sdes et 
de vilebrequins d’un fonctionne¬ 
ment si subtil 'qu’on trouva pen 
de chirurgiens assez habiles pour 
les manier (41000 francs) ; une 
sde double à manche (Tlvoire 
sculpté, fabriquée vers 1840, dont 
les deux lames parallèles décou¬ 
pent les apophyses des vertèbres, 
de chaque côté du canal médn- 
laire 03 000 francs) i enfin, un 
trépan fabriqué par Trêse au dix- 
huitième siècle, élégant comme 
un joli bougeoir et qui semblait 
sorti (Tune planche de l’Encyclo¬ 
pédie (13 000 francs). Rapt, œuvre 
de charité, disparition d’une an¬ 
cienne -fabrique, le marteau des 
enchères a toujours une conclu¬ 
sion prête. 

JEAN-MARIE GUILHAUME. 

P.-S. : Uû plumier Kadjar re¬ 
présentant la victoire des Iraniens 
sur les Arabes en 2804, et exécuté 
par Tsmaïl, a été acheté 200 000 F 
par un collectionneur iranien le 
6 février & Drouot - Rive gauche 
(étude Boisglrazd et Heeckeren, 
expert Mme Kevorkian). Ce nou¬ 
veau record confirme la vogue 
des « qaalaindams » (le Sfonde du 
19 novembre 1977). On se sou¬ 
vient qu’un plumier safavlde de 
Mohammed Zaman avait été 
vendu 130000 francs à un Iranien 
par la même étude le 28 octobre 
1977. 


EXPOsnrnvHriE 

Meubles anglais en pin 

importer!ion directe. Prix excep¬ 
tionnels du 17 au 22-2, même 
dimanche, 48, rue des Archives, 
75004 Paris. 272-27-19 (71- 
21 heures). 


GALERIE REGARDS 


48. rue de l’Unlveisfté <7*J 
de 14 & 19 h (sf lundi) - 261-10-22 

HAAS 

Bxposttion JB Jtvrier-iê mars 
Verni«s. Jetutt le Jé», de U à 70 fc. 


■I^n GALKMK HORIZON 
21. r. de Bourgogne Cl*), 555-58-27 | 

H. de WAROQUIER 

et un groupe de Peintres 
sur le thème 
« le corps et le visage » 
■■■ 26 février - l*inil|M| 




MUSSE BOURDEUE 

me, Antoine-Boord en o 
Métro Montparnasse 

LE DA 

Bestiatre et sritamorpnoèes 
T JJ. (sf mardi) la à CT lu « 



G alerta fl'Art et la JPafce 
35. rue de Clicby - FABIS-9* 

KIJNO 

pçîefs froissés 
- ’ EttegrapHes de b série 
des Semblés Masses de la guerre 

du 9 février an « mais- 1978. 


f 


GALERIE 

BELLECHASSE INTERNATIONALE 


I 


SEILER 

V* février - 5 mars . 

28 Ois, bd Bébutopal 14*) 378-02-91 



André OUEFFURtB 
Peintures 

16 février au 18 i 

Galerie Jean LEROY 
37, rue H Bti empab, 

PARIS-BEAUBOURG 



SAGOT-LE EARREC 


34. rue du Four (B*) 

BERNARD BUFFET 

- Pointes sédbes 1962-1977 
- J asQu’an J 1 mata 


ATEeS et GALERIES 
ROBERT FOUR - TAPISSERIES 

28, rue Bonaparte, PARIS 

Claude Bleynie 

MÉTABILES 

œuvres murales 

Du 14 février au il mors 
TJJ. 10 h. à 19 h. août lundi m a ti n 


l 
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MUSEE ART MODERNE 

IL avenue du Président-Wilson, Parla 

Jean-Pierre MAS, piano 
Céaarius AJLYJM, contrebasse 

Jeudi 16 février à 20 b. 30 


LE MONDE 


Comédie 

(Française 


Paul 

VALÉRY 

Propos et textes 
en vers et en prose 
et le deuxième acte de 

«MON FAUST » 

réaL de M. DUCHAUSSOY 
Jeudi 16 à 20 h 30 
et samedi 18 à 14 fa 30 ( 

JtenaaUrnementa et location : I 
sa Ue Richelieu : 3X-I0-Z0 
tous les jours de 11 A. d 13 h. j 


3 DERNIÈRES 


io centre dramatique de nanterre, 
les aîelierü claucte rçoy, ptéwnîenî: 

DU 20 JANVIER AU 17 FEVRIER 

LES GENS 
DERAISONNABLES | 
SONT EN VOIE 
DE DISPARITION 

de PETER HANDKE- 
texte lrgn:a is de G. A. GoJCîclï;mds 
mise en scèr.c de Claude Rcgy 
GERARD DEPARDIEU 
PATRICE KSRERAT 
vVOJCIECH PSZONIAK- 
JEAN-CLAUDE DREYFUS ' 

j DANIEL CL3RYCHSKI 
I JEAN-LUC 3IDEAU 
! CLAUDE DEGLIAME 
, ANDREA FERREOL 

A LA MAISON DE IA CULTURE 
DE NANTERRE 'THEATRE 
DES AMANDIERS / 204 18 81 


COFFRET 
4 OISOU ES 
N-7074 


Près de ckcs votes*-. A ORLEANS 
vertes applaudir 

LE « FIDELIO » 

de. JORGE LAVELLI 
Vendredi 17 février, à 20 h 30 
THEATRE D’ORLEANS 
Tel. (38) 62-75-30. 


4 DISQUES EXCEPTIONNELS 

IGOR ST R À WI NS K V 

PUiimiUl: “INTEGRALE - '* MONDIALf: 
DP. L'ŒUVRE. POLIR PIANO 

BËRNAPD RINGEISSÈN 

avec ie concours ri’Anrirô Gorog 
Prix .•>/•'cc/d/ bot/ncription : J64.40 t : 


Théâtre/ 


(Lk jnts de relâche 
sont Indiqués entre pare nt hftaesj 

Les salles subventionnées 

OPBttA (073-45-26). le 16. à 19 h. 30 : 
Glselle; le 17 , à 19 h. 30 : les Cornes 
cfRorrmium; le 22 . a ib u. 30 : 

Bornéo et Juliette. 

COMEDIE FRANÇAISE (298-10-20), 
les 15 et 22. à 14 h. 30. le 18. & 
20 b- 30 : Brltannleua ; les 19 et 
10, & 20 h. 30. le 18 0 14 h. 30 : 
Soirée littéraire : Fatal Valéry ; le 

17. & 20 h. 30 : la Paix ehst sol; 
le Mfclade Imagina ire ; la 18. & 

14 h. 30, 188 19 et 22. L 20 U. 30 ; 
le Renard «t la grenouilla : Doit-on 
le dire ; les 20 et 21. fc 20 h. 30 : 
les Acteurs de bonne fol ; On ne 
badine pu avec l'amour. 

CHAJULOT (727-81-15) (L.), 20 H. 30. 
mat. dim . A 15 b-, : Meurtre dans 
la cathédrale. — Oémler (D. soir, 
LJ, 20 h. 30. mat dlnn, A 15 b. : 
Candide. 

ODEON (325-70-32). les 21 et 22. A 
20 h. 30 : En attendant Qodot 

PETIT ODEON (325 - 70 - 32) (LJ. 
18 h. 30 : les Inquiétudes de 
M. Del um eau. 

TEP (638-79-09) (J, D. sotr, L.). 
20 b. 30. mat dlm.. 15 II. et mercr„ 
14 b. 30 : Nekrassov; le 16. A 
20 h. 30 : Ensemble & vent M. Bour- 
gue ; le 18, A 14 h. 30 : PUms : la 
Testament d’Orphée ; la Marquise 
d’O, 

PETIT TEP (J., D. soir, L.). mat 
dit». . 15 h : Thé&tre de chambre ; 
le 19, A 10 h. 30 : Animation en¬ 
semble 2E 2M ï L’écriture musi¬ 
cale. 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
(278-79-95), le 15. 4 19 h. 30. le 18. 
& 20 h. 30 : Fantaatle miss Madona; 
les 17. 18. 29. 20 et 22. A 20 b. 30 : 
Le temps musical (LigeU. Mes- 
slaen. Stockhausen, Boulez. Car¬ 
ter), séances de travail public, le 
20, A 20 b. 30 : La revue parlée. 

Les salles municipales . 

CHATELET (233-40-00 (D„ LJ, 
20 h. 30, mat sam. à 14 h. 30, 
dlm.. A14 h. 30 et 18 h. 30 : Volga ; 
le 19. A 18 h. 30 : Hommage A la 
danse, aviso C. Bessy. C. VlasaL 
A. Labia, dir. R. Blaraau (Fauré. 
TéhaUtovaki, Wagner, Ravel, 
Gerehwtn). 

NOUVEAU CARRE (277-88-40). les 15, 

16. 17. 18. 21 et 22. à 22 h. 30 ; la 
Dernier Bdan ; les 13, 17, 28. 19 et 
22, à 15 b. 30 : Cirque A l'ancienne; 
le 20. A 20 h. 30 : Arts et techni¬ 
ques du cinéma et de la télévi¬ 
sion ; les 15 et 22. A 14 h. ; Mercre¬ 
dis verts: le 18. A 17 h. 30 : 
Ubre-parcours récital ; les 18 et 17. 
A 14 h. 30 : Conférence pour an- 
r&nts : trois Jours de spéléologie ; 
les 17, 18. 21 et 22. A 21 h. : la 
Tbébalde ou les Préres ennemis; 
le 20. A 21 b. : Orchestre de cham¬ 
bre H. Srtum; las 21 et 22, A 
14 h. 30 ; Ooncert-animation de 
Jazz (enfanta) ; laa 21 et 22, A 
20 h. 45 : Hochamaa chaud : yid¬ 
dish B tory. 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 
(D„ LO. 20 b. 30 : Jacky Parady ; 
laa 15. 16. 17 et 18. à 18 b. 30 : 
Pascal Aubeoon; les 21 et 22, A 
18 h. 30 : Intl TlHmant 
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Au Nouvel 

Hippodrome de Paris 

Porte de Pantin 

CHAPITEAU JEAN-RICHARD 

Avec la participation de 

15 GRANDES ECOLES 

Pour que 300 étudiants 
sur la piste présentent 
un spectacle 

de cirque et de music-hall. 

(Clowns - acrobates - gymnastes - 
éléphants - chevaux- motos) 


RENSEIGNEMENTS-RÉSERVATIONS: 504-97-97 

A.G.G.E., Association régie par la loi de 1901,8, rua de Lois, 75116 PARIS, 553-87-46. 

e Remplissez le bon ci-dessous et retoumez-le à A.G,G.E., 103, rue de la Faisanderie, 
75116 Paris, après avoir indiqué la date choisie. (Joignez-y un chèque bancaire ou 
postal établi à l'ordre de l*A.G.G.E), ou louez sur place. 


Les théâtres de Paris 

AIRE UBRE (323-70-78) J. et Sam. 
A 18 b- 30 ; là Maison de l'inceste : 
V. A 18 b. 30 : Chansons de fem- 
mes. 

ARTS-HEBERT OT (387-23-23) (D. 

aolr. L.) 20 h. 45, mat. dlm. A15b_ 
et 16 h. 30 : Si t‘es beau, t'es con. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.) 
21 n„ mat, dbn. is h. et IB h- 50 : 
la Mouette. 

ATHENEE (073-27-24) (L.) 31 li¬ 
mai dlm A 15 b- 30 : l'Aigle A deux 
tâtes. 

BOUFFES DG NORD (280-23-04] (D-. 

L.) 20 b. 30 ; übïL 
BOUFFES PARISIENS (073-87-91) (D. 
soir. LJ 20 h. 45. mat. dlm. A 15 b. 
et 18 b. : le Petit-Fils du cheik. 
CARTOUCHERIE DE VIN CEN NES, 
Théâtre da Soleil (374-24-08) (Mer.. 
3- Dlm soir) 20 h. 30. ont. sam. 
et dlm. A 15 h. 30 : David Cop¬ 
perfield ; ThéAtre de la Tempête 
(328-36-38) (Mer, J, D. SOlrj 

20 b. 30. mat sam. et dlm. s 
13 h. 30 : Dotn Juan. 

CENTRE CULTUREL DC MARAIS 
(278-66-55) Jusqu'au 18 A 20 h- 50 ; 
Quoi 7 

CENTRE CULTUREL DU X* <205- 
84-12) CDJL, Mar.) 20 h. 30 : Pe¬ 
nalty ; 22 h. : l'Etalon net. 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS (271- 
82-20) (D. soir. L. Mar.) 20 tL 3a 
mat. dlm A 15 h. : Cbarlie Mc 
Death. amour maternel. 

CENTRE MANDATA (589-01-60) Jus¬ 
qu'au 18 i 21 tu, Io 19 & 1 " b. : 
Trois p'tltes vieilles et puis s’en 
vont. 

CITE INTERNATIONALE (389-38-09) 
A la Galerie (D. L.) 21 h. : les Fem¬ 
mes savantes, la Comtesse d’Escar- 
bagnas ; Grand Théâtre (D- L.) 

21 h. : les Pâques A New-York ; 
La Resserre (D- L.) 21 h. : Brltan- 
nlcus. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D soir, L.) 20 b. 45, 
mat dlm A 15 h. et 18 h. 30 : 
le Bateau pour Llpala. 

COMEDIE CAUMARTIN (073-43-41) 
(J.) 21 h- 10. mat. dlm A 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

DAUNOU (261-69-14) (JJ 2) b., mat. 

dlm A 15 h. : les Coucous. 
ESPACE CARDIN (268-17-30) (D.) 

20 b. 30, mat sam. A 15 h. 30 : 
Cri pure (dem. le 25). 

FONTAINE (874-74-40) (D.) 21 fa- : 
le Roi des cons. 

BUCHETTE (326-38-99) (D.) 20 h. 45: 

la Cantatrice chauve : la Laçon. 

XL TEATRTNO (322-28-92) (DJ 
20 h. 30 : Louise [a pétroleuse. 
LUCERNAXRE (544-57-34). I : les 
Mer.. V. D. A 18 h. 30 ; la Belle 
Vie. J. S_ Mar. A 18 h. 30 : les 
Eaux et les Forêts (D. soir. L.) 
20 h. 30. mat. dlm. à 15 H : les 
Ecrits de Laure : □ : (D. soir. 
X») 20 h. 30. mat. dlm. A 17 h. : 
. Zoo S tory. Botte Mao Balte. 
MADELEINE (285-07-09) (Mer.) 
20 b. 30, mat. dlm. & 15 L (dem¬ 
ie 19) : Peau de vache. 

MARIGOT (265-04-41) (JJ 21 h- 
wi»> (llm. A IS b. : Mlnm - Mlnra- 
MATHUHXN5 (265-90-00) (D. soir, 
L.) 20 b. 45, mat. dlm. A 15 h. et 
18 b. : la VUle dont la prince est 
un enfant. 

MICHEL (285-35-02) (L.) 20 h. 30. 

mat. dlm. à 15 b. : Lundi la fête. 
MICHODIEKE (742-95-22) (D. soir. 
L.) 20 b. 30, mat. dlm. A 15 h. et 
18 h. 30 : les Rustres. 
MONTPARNASSE (326-89-90) A partir 
du 21 : 320-89-90) (LJ 21 h-, mat. 
mid_ A 15 h. : Trots Uu pour huit. 
M O CFF E TARD (335-02-87) (DJ 

20 h. 30 : la Pou et la Nonne. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J- D. 

soir), 21 b-, mat. dlm. A 15 b. 30 
et 18 h. 30 : Apprends-moi Céline. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L.J. 

21 tu, mat dlm. A 15 h. et 18 b. : 
Eclairage indirect. 

ORSAY (548-38-53), I : le 18 à 
20h.30,lelflàl5b. etIBh.S0: 
l’Eden-Clnéxna ; le 15 et le 21 A 
20 h. 30 : le Rhinocéros — 11 : les 
25i 16. 17 et 21 A 20 b. 30 : les 
Portes du aoleU ; le 18 A 20 b. 30 
et le 19 A 15 b. et 18 b. 30 : 
Albert Nobbs. 

PALAIS ROYAL (742-84-29» (L.) 

20 b. 30. mat. dlm. à 15 h. : la 
Cage aux folles. 

PARIS-NORD (228-43-42) (D, LJ 
Sarnh Bernbamt- 

LA PENICHE (205-40-39) (D), 

20 b. 30 : la Paye ho pompe. 
PLAISANCE (320-00-06), 20 b. 45 ï 
Adieu Supermac (dem. le 18). 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, LJ. 21 h„ mat. dlm. A 
15 h. et 18 h. : Pas d'orchidées 
pour Misa BlamUsh 
PRESENT (203-02-55) (D. soir- LJ. 
20 h. 30. mat. dlm. fc 17 h. : 
la Tour de Neslea. 


SAINT - GEORGES (878 - 63 - 47), 
20 b. 30. mat. dira. A 15 b. (dem. 
!ï 19) : Topaze. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D. EOlr, L.). 21 h- 15. 
mat dlm A 15 b. 30 et 19 h. : 
Iss Dernières Clientes. 

THEATRE D’EDGAR (322-13-02) (DJ. 

20 h 45 : 5. Joly (dem. le 21). 
THEATRE EN ROND (387-68-14) D. 
soir, L.), 21 h- mat. dlm. fc 15 fa. : 
jîari “-Octobre. 

THEATRE OU MARAIS (274-14-81) 
(Dj. 20 h. 45 : Tueur sans gages 
THEATRE MARIE-STUART (50E-17- 
23» (D.). 20 tt. 45, mat. sam. à 
à 16 h. : Qotcha ; 23 h. : Just 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94) (D. 
soir. L->. 21 h., mat. dlm. A 16 b. : 
la Lève : iLJ. 18 h. 30 : l'ignorant 
et :e Fou. 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32- 
251 iD. soir. L- Mar.), 20 b. 30, 
mat dim. fc 17 h. : Nefertltl ; le 20 
à 23 d. 50 : Je. François Villon 
ï'fesholier. 

THEATRE DE LA RUE DTJLM (2ffî- 
29-35) iMer.). 20 b. 30, mat. dlm. 
é 15 h. : Marchands d’» tenir. 
THEATRE S .A EST-MEDA RD (331-44- 
64). J. à 20 h- V. et S. A 19 h. 
e: 22 h- dlm. à 16 h. : CendrlUoa. 
THEATRE U (589-05-99) iD. soir... 
L.. Mar.), 20 h. 45. mat. mm. à 
15 h. : Baroufe è Chioggia. 
THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir. 
Lu). 2) h. 30. mat. dlm. a 15 h. : 
la Ménagerie de verre. 

TRISTAN - BERNARD (522-03-40) 
(D. soir, L). 21 h- mat a 

15 h. et 12 h. : CI Pepplna. 
TROGLODYTE (222-33-54 j, J_ V- 
ilar. à 21 h. : l'Amythocrate ; sam. 
a 14 h. 30 et 21 tL. dlm à 15 h. 30. 
sre r. a 14 b. 30 : Ougozone. 
VARIETES (233-09-92) (L.). 20 h. 30. 
=r_ dlm. à 15 b. : Féfé de 
SroiSway 

28. RUE DLN01S-X3* (20 h. 30, mat. 
dlm. à 15 b.) (dem. le 19) : De- 
.T-ar.dcLS l'Impossible. 

Dans la région parisienne 

AUBERVHI.IERS, Théâtre de la 
Commune (333-16-16). les 15, 18 

et 2!. A 21 h.; le 17 & 20 tu le 

13 & 15 h. et 17 b. 30 : Quatre è 
quatre : ie 17. A 21 h. 30 : Beau 
Do mm age. 

AU LS AY-SO US-BOIS, Hôtel-de-VUle 
(929-19-31). le 18 A 21 h. : D. Le- 
nert, P. Foaianarosa (Leclalr, 
Beethoven. Schubert, Saint-Sa»ns. 
Fauré. Ravel). 

BEZONS. asile P.-Eluard (982-20-88). 

le 18. A 21 h. : Louise MlcbeL 
BOULOGNE-BILLANCOURT, CAB 
(604-33-13). Is 18 & 15 h. : Hoot 
Nanny. T3B (603-60-44) (D. soir, 
LJ. 20 h. 30. mat dlnu à 15 h. 30 : 
Leny Escudero ; les 15. 16 et 17. A 

14 h. : les Précieuses Ridicules. 
BOURG-LA-EELVE, CAEL (350-76-96) 

le 18. à 21 h. : Eléber Besson, luth 
(Le Roy. Dowlznd, Weiss. Bach). 
BURES-SUS- V V LITE, MJ.C. (907- 
74-70). le 16. è 21 h. : la C61 ratine. 
CHATENAT-MALABRY, CAC (631- 
41-07). le 13, à 20 h. 30 : Chants 
profonds de la Turquie. 

CHELLES, CC (421-20-36). le 17, à 
20 h. 30 : Orchestre de IHe-de- 
Fraace. dlr. A. Elahom, «oL E et 
T. Heldsleck (Schubert. Maâart, 
Ravel. Rlmsky-Eoisafcovl ; le 18. A 

20 h. 30 : Cuarseto Cedron. 
CHILLY-MAZARIN (MJ.C. (909- 

01-67). le 17, à ZI h. : l'Avènement 
de Myrla Melbourne ; le 18. à 

21 h. : Roger Maeon. 

CHOIS Y-LE-ROI, Théâtre P.-Eluard 
(830-89-79), le 18. & 21 b. : le Nez 
bleu. 

CLAM ART, CC J.-Arp (645-11-87), 
19 17. i 20 h. 30 : Quatuor fran¬ 
çais (3eethovea, Debussy. Bocche- 
rlni) ; le 21. à 20 h. 30 : Cllff 
Ken ter Dance Company. 

CLICHY, Thé&tre Rutebeuf (270 - 
03-18); le 19 A 15 h. : Orcheatre 
philharmonique de 117X16860, dlr. 
R. Zamora (Grleg, Franck. Schu¬ 
bert). 

COLOMBES, MJ.C. (782-42-70), le 

17, & 20 h. 30 : la Fortune de Gas¬ 
pard. 

CORBEIL-ESSONNES, CC P^NerUda 
(496-57-86), le 17, A 20 h. 30 : 
Compagnie Félix Blaska. 
COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-63-52). le 18 à 21 h. : P. Eera- 
piglla et □. Rousseau (Jom). le 

1 8. A 2 1 h. : Sapho. 

CRETEIL. Maison Æ-Malraux • (899- 

94-50), le 16 A 20 h. 30 : CUff Sau¬ 
ter Dance Company; les 17 et 18. 
à 20 h. : le Roi Lear: le 19, A 

15 h. 30 : Mireille ; le 21. & 20 h. 30 : 
Marie-Paule Belle. — M JjC. Mont- 
Mealy (207-37-47). le 17, ft 10 L, 
14 h. 30 et 21 h. : Ce que Je sais 
de Na-Tim Hlkmet. 


ECODEN, CAL (992-29-68), le 18, & 
2Q h. 45 : Chants et danses dû 
Portugal. 

ELAN COURT, Maison poux tous 
(062-82-81), le 18, i 21 h. ; Cllff 
Eeuter Dance Company. 

ERMOST, Thé&tre P.-Presnay (955J- 
09-48), le 17, à 21 b. : Ensemble 
rrancis de musique- de obambre 
(Haendel). 

EVRY, Agora (077-93-50). K» 13, 17 
et 18. & 21 h. ; le 19, A 16 h. : 
Saiuü. Don Quichotte de la Man- 
cha. 

EZANVTLLE, salle A.-Bemara, la 

18 . à 21 b. : Virage dangereux. 
GENNEVUXIKKS. Théâtre munici¬ 
pal (793-63-12) (Mer H D. aolr, L), 
20 h. 45. mat. dlm. & 17 h. : Maxi¬ 
milien Robespierre 
GO USS A INVILLE, ThéfiUe Paûlo- 
Neruda (988-99-52). le 18, fc 21 h. : 
Ensemble de Slovaquie orientale. 
GROS LA Y. église, le 18. à 21 h. : 
Orchestre du Val de Montmorency 
(Teiemann. Fauré. Haydn. 8chn- 
berti- 

LTSLE-ADAM, Maison de LTÀ. 
(496-21-38). le 21. à 21 h. : Yonrl 
Boukoff (Bach. Liszt. Schubert, 
Beethoven) 

I5SY - LES - MOUUNSAUX, Thé&tre 
municipal (642-70-91), le 18, fc 

20 h. 30: ie TZarevltch ; le 19. fc 
16 L. : Ensemble d'accordéon 
C. Thomaln. 

JOINVXL LE-LE-PONT, Centre Jac¬ 
ques-Pré ven (883-22-26), le 17, fc 

21 h. : Danse» folkloriques. 
LEVALLQIS, c.C. P.-V.-Couturier 

(270-83-84). le 17. à 21 b. : Michel 
Porcin, beau soleü. 

MALAKOFF. Théâtre 71 (655-43-45). 

le 17, fc 21 h. : Alexandre Lagoya. 
MEUDON, C.C. (626-41-20). le 18. ft 
21 b. : FrancMea BollevUla. 
MONTMORENCY, collégiale, le 18, fc 
21 h. : Chorale A Coeur Joie, et 
l'orchestre P. Kuentz (Vivaldi). 
MONTEEU1L-SOUS-BOIS, Studio - 
Thé&tre (898-65-33), les 16. 17 et 
18, & 20 h. 30; le 19. & 16 b. : 
l' Asso mmoir. 

NANTERRE, Thé&tre des Amandiers 
(204-18-81). lu 19, M « 17. fc 
21 h- ; Les gens déraisonnables 
sont en vola de disparition. — U. : 

- le 15. & 21 h.: le 16. & 14 h. : 
Tristan et Iseult 

PONTOISE. Théâtre des Louvrals 
(030-46-01). le 17. fc 21 h. : LaJ- 
komlk (opérai. 

PRESLES, Eglise, le 19. fc 16 h. : 
Concert (Vivaldi). 

SAINT-CYR-L’ECOLE. CD. Eisa- 
Triolet (045-11-10). le 18. & 21 fa. : 
Groupe chorégraphique de Paris. 
SAINT-DENIS. Théâtre G.-Phillpe 
(243-00-59), le 15, fc 20 fa. 30 : A. 
Rapoport (poésie). Les 16. 17 et 

18, fc 20 h. 30. le 19, fc 17 h. 30, la 
21, & 19 h. 30 : le Petit Maha- 
gonny ; les 17 et 18. fc 22 h. 30 : 
J.-P. Faire. 

SAINT-MA DR, Théâtre (886-30-15). 

le 17, fc 20 b. 30 : le TZarevnch. 
SARCELLES, Forum des Cholettea 
(990-74-65). le 19. A 17 h. : Sn- 
Bemble instrumental B. Fonteny 
(Mozart, Vivaldi). 

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-64). 
le 16. fc 21 h. : Contrastes (Webeni. 
Berg. Bchoenberg). 

SUCY-EN-BRIE, Théfttra (902-25-78), 
le 15. & 21 h. : le Rire de la faim, 
le 28, ft 23 fa. ; l’Etranger, le !7. fc 
21 tu : Pour le bonheur du peu¬ 
ple. le 18, ft 21 h. (sous réser¬ 
ves) : les Voyageurs da carton. 
SURBSNES. Théâtre J.-Vilar (772- 
38-80). lea 15. 16. 17 et 18, fc 21 h. : 
la Mouette. 

VERSAILLES. Thé&tre Montansler 
(950-71-18). les 16 et 17, fc 21 h. : 
Patata, le 18. & 21 h. ; la Prin¬ 
cesse de Clèvea. la 21, fc 15 h. 30 
et 17 h. 30 : Orchestre de lHe-de- 
France. dlr. R Chagnom (Mo¬ 
zart, Strauss, Wagner). Palais des 
Congrès, le 21. fc 21 h. : G Mous- 
takL église Ste-Jeanne-cTArc. le 

19, fc 16 h. 30 : Ensemble 12 (Bach, . 
Vivaldi). 

LE VESINBT. CAL (976-32-75). le 

17, ft SI h. : la Fiesta Flamenca. 
VIL LEPREUX Thé&tre du Val-de- - 

Daily (462-49-97). le 18. A 21 h. : 
Contrastes (Berg. Wabern. Schoax- 
berg). 

VTLLIERS-LE-BEL. C.C. Marcel-Pft- 
gnol (992-08-94). le 17. fc 21 IL ï 
Cllff Reuter Dance Company, le. 

18 . à 21 h. : Eqnus. 

VTNCENNES. Théâtre Danled-Sanmo 

(374-73-74) Fête do Jazz. Il H i 
21 h. : Oliver Jackson QulnteL.Ie.. 

16. & 31 h. : ZrakU Jazz BszuL la 

17. fc 21 h. : J.-CL Naude et A. Ptt- 
siamy. le 19, & 18 h. : P. Le Tac et 
Ch. Bazin, le 19, fc 18 h. ' : Joe 
Turner, le 20, ft 21 b_ : Cia L. Fau- 
quet et O. Mlltenberger. 

YERRES. Gymnase (948-38-06). la 

18. ft 21 h. : Roger Maeon. WH* 
de Crosnes, le 19. fc 16 h. : Qua¬ 
tuor Bernede (Beethoven, Mozart. 
Ravel). 
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ACTION CHRISTINE 6* V.O. tel : 325 85 78 


Avant NEW YORK NEW YORK, a vantTAXI DRIVER, avantME AN STREET 

"BERTHA B0XCAR" 
MARTIN SCORSESE 

avec DAVID CARRADINE JOHN CARRADINE 
et BARBARA HERSHEY 


£LY5£E5 LINCOLN (v.o.) - U.G.C. OPÉRA (v.o.) - QUINTETTE (v.c.) 
14-JUILLET PARNASSE (v.o.) 


Vàriétér 


NOM:- 

Téléphone l-_ 


(fc découper suivant Is pointillé) 


-Prénom : 
-Adresse: 
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CENTRE BEAUBOURG 


Sains-Martin 
Information* télépho- 


: . %■» -i : ■ itréa principale ruo 
'“•i ‘ ~ T y-12-33J. — Informai 
; ■; S<ÿ.V.r : 277-11-12. 

1 /•i? !.<f mardi. fl» 1Î 


1 ' } mardi, de 12 b. & 21 b.; 

• v e dl et dimanche, de 10 h. & 22 h. 

libre le dimanche.) 

; 4 IPEB - _Jusqu'au 27 mars. 

, -i " «i; . • ]CHEL SEtJPHQR. — Jusqu'au 

" l ‘nan- 

,:-i -•' OKNNK-JUUES MAR ET? (1830- 

• -vi a. La photographie fln jnoniN 

• t ' ■;>-‘L.U|t. — Jusqu’au 20 février. 

'-J*: >i'rKWEBS D’AUJOURD'HUI 5 : 
%';• v^.Ve VUurtLna et Magdeleine Vesse- 
v> ■ a.. — Jusqu'au 2û février. 

■ : sV- OMUS AUREA : Anne et Patrick 

? St rfer. — Jusqu’au 20 février. 

. T %gAN LE GAC. — Jusqu’au 27 fé- 

i.v, * lT> 

• . ” -> -\*iülinOS GRAPHIQUE ET OR- 

; ; iaTEUB- 

' .-'rentre de création Industrielle. 

. ' Wnvironnemknt et petite 

. i“- -, JANCK (cinquième étage). — Jus- 

- u jfl février. 

' C ‘■ (ONTAGNE ET SPORTS D’HIVER. 

• -T .jusqu’ au 27 février. 

•.■■-•'îj, UB LICITE : les grands crus 1377 
% Quh Ace directeurs artistiques. — 

- I-* qu'au 23 mars. 

•>.-/> 4 . Bibliothèque ■ 

tjx PHOTOGRAPHES EN QUETE 
1 ,. I - ,’. - BANLIEUE. Descamps, Doisneau, 
'? -''•dre, Lattés. Le Qnerxee, Rsimond- 
-.'jyvou. — Jusqu’au 27 février. 

-‘ Parvis 

f ,. '!■ '> S0SE8 AMBULANT DE LA MUSI- 

- ' .‘ jb MECANIQUE. — De 14 h. à 

/ . V • h. 30. Entrée : 12 P ; enfants 8 F. 

■; ~:.;.',«: i ..': J Qn!au 12 mars. 

, ■- ;•£ MUSEES 

ci'LE SIECLE DE RUBENS, dans les 
• ■' . • nettions publiques françaises. — 
und Palais, entrée Elsenboa-er 
■ r ■. ! '11-54-10) Sauf mardi, da 10 h. à 

- h.; Je mercredi. jusqu’A 22 h. 

. ■'•''>.trée : 9 P: la samedi : 6 F. Jus- 

_ ■■ a n 13 mars. Pendant toute la 

• .A liée do l’eaposltlon. projection de 

■ > ms sur Rubens, salle 404. 

• .*••’. ' .- VABX MODERNE DANS LES MU- 

1 ‘IBB DE PROVINCE. •— Grand 
• ■ fcds, entrée Clemenceau (voir ci- 
•saxxs). Entrée gratuite le 13 mare. 
' : squ'an *4 avili. 

• DONATION PIERRE LEVY. — 

'-angerle des Tuileries (073-99-48). 
- ..af mardi, de 10 b. 1 20 b.: le 

- srcredl. Jusqu'à 22 h. Entrée :9F; 
---‘‘samedi : B P (gratuite le 20 mars), 

* 1 17 février au 18 avril. 

- -.. LE DES-SEP TIEME SIECLE FLA- 

• . and DO LOUVRE. Histoire des 

Userions- — Musée du Louvre. 

• ■ très porte Jaujard (280-39-26). 

. '-'nf mardi, de 9 h. 45 A 17 h. En- 
'le : 5 Fl gratuite le Himanr.h» 

’ ' o . sqn'an 27 mars. 

<.'14 DESCENTE DE CROIX. Groupe 
-aljrté Italien du treizième siècle. 
Musée du Louvre, entrée porte 
• . ■ ■-.njard (voir ci-dessus). Jusqu'au 

- - ' 'septembre. 

---GENEVIEVE AS5B. L’œuvre cont¬ 
re .-'.ri gravé. —• Musée d'art moderne 
' "--la VUle de Parts. 21, avenue du 

- --.- --ésldent- WUson (723-61-37). Sauf 

.- 'bdl et mardi, de 10 h- A 17 h. 40. 

- '-'t itrée: 5 F ; gratuite le dimanche. 

«qu’au 28 mars. 

. . COLLECTION THVSSEN-BOBNE- 
'?. ISZA. A partir du 21 février. 
MAB. TSO MARINI. L’otim gravé. 
LES SINGULIERS DE L’ART. 
ABC t au Musée d’art modems de 

• - Ville de Paris . (voir ci-dessus). 

sq u'au 5 m are. . 

CROIS SIECLES D’AFFICHES 
IANÇAISES. Musée de l'affiche, 18. 

-. a de Paradis (824-50-04). Sauf 
.■ udl, de 12 h. & IB h. 

COILES DE NANTES DES XVH1* 

1 XIX* SIECLES. — Musée des arts 

- soratifs, 107. rue de Rivoli 
_ M-32-14). Sauf mardi, de 12 h. & 

' h. ; tüm„ de 11 h. à 18 h Entrée : 

- • ; p. Jusqu'au 9 avril 

SUCRE D’ART. — Musée des arts 
soratift (voir cl-dessus). Entrée : 
.. .- P. Jusqu’au 17 avril. 

. (/HERBIER DE JEAN-JACQUES 
•ossEAU. — Musée des arts dêeo- 
tif (voir cl-dessus). Sauf mardi 

■ 10 h. A 12 h. et de 14 h. A 17 h. ; 
n, de 10 h. A 17 h. Entrée : 5 F. 
aqu’au 2 octobre. 

LEDA, BESTIAIRE ET METAMOBr- 

■ IOSES. — Musée BourdeUe. 16. rue 
.itolne-Bourdelle. Jusqu'à fin avril. 

. ' BERNARD BUFFET. Musée postal. 

. boulevard de Vauglrerd. <578- 
~-32). Sauf Jeudi. dB 10. h. A 17 h. 
itrée: 5 F. Jusqu'au 28 février. 
PRES DE POBTRAIT PAUL- 
(PIS WEILLER. Sculptures. — 
statut de France, salle Comtesse 
Caen, 27. quai de Contl (329- 
-47) Sauf dlm-, de 10 h. A 17 h. 

1 16 au 28 février. 

'LA MONNAIE. MIROIR DES ROIS. 
Hfitel de la monnaie. 11, quai 
Contl (326-52-04). Sauf dimanche 
Jouis fériés, de 11 h. A 17 b. Entrée 

1 ' m. Jusqu'au 29 avril._ 

MYSTIQUE ET POESIE DANS 
;£TÆ ^ŒUVRE D’HEBERT. — Musée 
ibert. 85, nu du Cherche - Midi. 
iUI manll. de 14 h. A 18 h- Entrée 
are le 23 février. Jusqu’au 29 mal. 

ROMAINS. — Bibliothèque 
U Ion aie, 58, rue de Richelieu 
86-62-62). Tous les Jours, de 10 b. 

18 b. Entrée : 6 F. Jusqu’au 
.5 mars. 

LE VITRAIL. Art et Technique. — 
alals de la découverte, avenue 
rankim-Roosavelt (359-16-651- Sauf 
indi, de 10 h. A 18 h. Jusqu’au 
ï septembre. 


SALLES CLASSÉES 
; INEM AS d'ART 
et d'JE SS AI 


lA.r.c.t.i- 


,m ST-WffiRÉ-DB-ARTS 1 

10, rue Salnt-Aml rMes-Arts - 32648-18 
A 12 HEURES> 

NEUF MOIS 

de Maria MES2AB0S 
A 13 H 40 H 0 H 15 i 

UNE SALE HISTOIRE 

de ion EUSTACHE 

4 14 R 35, 17 H, 19 H 25 ET 21 H 50 : 

VOYAGE A TOKK) 

ffOZU 


STUO. ST-AND8É-DES ARTS 2 

30, rua Safnt-AndnMas-Arts - 32648-18 
A 12 H ET 24 fl : 

L'EMWNE DES SENS 

de tositj asm ma 

A 14 II, 16 K, 16 K, 20 H ET 22 Kl 

ELLES DEUX 

de Maria MES2A80S 


UN SIECLE DE CHANSONS s 
1838-1330. —- Musée de Montmartre. 
17, rue Saint - Vincent (806-81-11). 
De 14 b. 30 A 17 h. 30 ; dlm., de u h. 
A 17 h. 30. Jusqu'en mdn. 

CENTRES CULTURELS 

DADA INTERNATIONAL. Centre 
culturel allemand. 17, avenue d'Iéna 
(723-61-21). sauf ma. et dto. de 
10 h. A 20 h. Entrée libre. Jusqu'au 
17 mare- 

BRBAD AND PUPPET. BAasacclo. 

— ChapeU» de la Sorbonne. Sauf 
lundi, de 18 h. A 23 h. Jusqu'au 
19 février. 

P. G. THSLANDBR. gravures. BV A 
S LAS S ON. Paraît tes, photographies. 

— Centre culturel suédois. 11, rua 
Pftyenne (272-87-50). Du lundi au 
vend-, de 12 h. A 18 h.; sam. et 
dtUL, de 14 h. A 19 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 22 février. 

AGNES DENES. Sculptures of tbo 
mind. — Centre culturel américain. 
3. rue du Dragon (222-22-70). Jus¬ 
qu'au 25 février. 

1969-1929: LES BALLETS RUSSES 
DB DIAGHILEV. — Centre culturel 
du Mnr a le . 26-28. rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-53). De 12 h. 30 A 
19 h. 30. Jusqu'au 17 mut. 

VANBSSA. Rappineas tant. — Cen¬ 
tre culturel du Marais (voir cl- 
desnxs). Jusqu’au 11 mars. 

LOUIS G AN S. Tableaux, gouaches, 
destins. — Xuetttut néerlandais. 
121, rue de Lille [703-35-88). Sauf 
lundi, de 13 h. A 19 h. Jusqu’au 
12 mais. 

PROMENADE A TRAVERS LA 
PEINTURE CONTEMPORAINE : 
Ailla. Axnar, Bryen, Helnfaerg, Ma- 
zoyer, etc. - SCULPTURES : Ker- 
gaii. Vnfllemet, VIad- — American 
C enter. 261, boulevard RaspaU 
(633-59-18). Sauf sam. et dim^ de 
14 b. A 18 h. Jusqu'au 10 mars. 

ENRIQUB BR TANT. Peinturés 
mexicaine*. — , cité Internationale. 
21. boulevard Joardao (589-67-57). 
Sauf dlnL, de 14 h. A 19 h. Jusqu'au 
28 février. 

ARTISTES ETRANGERS BOUR¬ 
SIERS DU GOUVERNEMENT FRAN¬ 
ÇAIS. PIAF, 30. rue Cabanis. Tous les 
Joua, de 9 b. A 22 b. Jusqu’au 
28 février. 

LES COLPORTEURS FLEURISTES 
DE L’OIS ANS. — Maison Alpes- 
Dauphiné, 2. place du Théâtre- 
Français (296-08-43). Sauf dlm- de 
10 h. à 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 
18 mare. 

GALERIES 

AVANT-GARDE RUSSE, AVANT- 
GARDE MINIMALISTE, Œuvres sur 
papier. — Galerie Glllesple-de-Loage. 
34. rue Beaubourg (278-11-71). Jus¬ 
qu’au 23 février. 

L'OBSERVATEUR ILLUSTRE : Bre- 
téeher, CopL Deselozeanx, A. Fran¬ 
çois, Folou. Wiaz. — Galerie Nouvel 
Observateur - Delplre, 13, rue de 
l’Abbaye (328-51-10). Sauf dlm. et 
lundi de 13 h. 30 A 19 h. 30. Jus¬ 
qu’au 4 mars. 

CARDENAS, FERRER. MICHAUX. 
PONS, 5IMA. — Le Point Cardinal 
3, rue Jacob. Février-mars. 

DESSIN. REALITES : S. Burl, 
Cueco, Dufour, Chaület, Ranci f lac. 
etc. — Galerie le Dessin, 43. me de 
VemenU (261-12-55) jusqu’au 
25 février. 

LE MARCHE SANS MARCHAND. 

— C-entre d’art de la Rive gauche, 
8. rue de Nés]es. De 13 h. à 19 h. 
Entrée libre. Jusque fin mais. 

BEN EDIT. Aquarelles et objets. — 
Galerie Mathias Pela, 138. bd Hauss- 
maun (924-10-23). Jusqu'au 8 mare. 

JEAN BERTHD3R- — Galerie C. 
Colin. 33, quai de Bourbon (633- 
14-03). -Jusqu'au 4 mars. 

CLAUDE BLEVNIS. Métablies. — 
Galerie Robert Four. 28. rue Bona- 

_60). Jusqu’au 11 mars. 

IER1C BOOTZ, Œuvres récen¬ 
tes. — Galerie Arlel I<0. bd Hauss- 
numn (227-13-09). Jusqu'au 4 mars. 

BERNARD BUFFET. La Révolution 
française. — Galerie Maurice-Garnier, 
6, avenue Matignon (225-81-65). Jus¬ 
qu’au 29 avril. 

ANDRE CHABOT. Trente-sept 
concessions abandonnées: — Galerie 
Jean-Claude Rledel 31 rue Guéné- 
gaud (328-20-76). Jusqu'au 28 février. 

JEAN CLAREBOUDT. — Galerie 
Farldeh Cadot, Il rue du Jura 
(331-34-62). Jusqu'au 18 mars. 

VICTOR CUPSA. — Galerie le Trte- 
kéle, 23. rue de Fleuras (544-72-83). 
De 14 h. 30 & 19 h. 30. Jusqu'au 
31 mare. 

DAMPIERRE- Grandes encres gri¬ 
ses. — Galerie Denise René. 113, rue 
Salut-Martln (271-18-61). Jusqu’au 
25 révrier. 

DUNOYER DK SEGONZAC. VligUe. 

— Gravures en épreuves- exception- 
neliea. Le Nouvel Bsor. 40. rue des 
Saint-Pères (548-94-02). Jusqu’au 
25 avril. 

JAMES ENSOR. — Bateau-Lavoir, 
18-18, rus de Seine (033-96-63). 
Jusqu'au 15 avrlL 


FISSES G AS TE. Œuvres récentes. 
— Galerie Noire. 23, me Salnte- 
Crau-de-ia-Bretonnario (272-63-52). 
Jusqu’au l« r mare. 

JOSE GBBSON. — Oalerlo du Cen¬ 
tre, 5. rue Pierre-au-Lard (277- 
37-92). 

MO RIS GONTASD. Œuvres ré- 
centes. — Galerie Noire (voir ci- 
dessus P. Caste). Jusqu’au 3" mare. 

G&AVEKOL. — O aierle Fureten- 
berg. 6. rue Jacob (326-86-58). jus¬ 
qu’au25 février. 

HAJBIU. — Galerie Messine, 1. av 
de Messine (237 - 25 - 04). Jusqu'au 
17 mare. 

HEUON. Dessins et desseins. Œu¬ 
vres sur papier depuis 1939. — Gale¬ 
rie Karl FUnfcer, 25, rua de Tonnua 
. (325-11-34). Jusqu'au 4 mare. 

DANIEL HUMAtR. — Galerie Les 
arts plastiques modernes. 4L nie de 
Seine (329-50-64). Jusqu'au 28 février. 

CHRISTIAN JACCARD. Trophées : 
cuira lUlrlahC — Galerie. 36. rue des 
Blancs-Manteaux (278 - 74 - 33). Jus¬ 
qu'au 4 mars. Coupes outil-papier, 
dessins et lithographies. — Oalerie 
La Hune, 14, rue de l'Abbaye 1336- 
59-34). Jusqu'à fin février. 

JACQUOT. — Galerie Goroeane. 
52. rua du Faubourg-Saint-Sonoré 
(265-36-00). Jusqu'au 4 mare. 

STANISLAS LBXJO. — Galerie. 44, 
rue des Tournelle* (277-96-74). Jus¬ 
qu’au 3 mata. 

LEWIGUE. — Galerie Principe, 12, 
rue de la Ferronnerie (233-18-11). 
Jusqu’au 37 février. 

CB1STINA MARTINEZ. — Galerie 
Maître-Albert, 8. rue Maître-Albert 
(033-59-29). jusqu’au 25 février. 

M A S F A N. Peintures et dessins 
1954-1977. — Galerie de France, 3, me 
du Faubourg - Saint - Honoré (265- 
89-37). Jusqu'au 15 mat*. 

MODIGLIANI Destina. — Galerie 
N-R 2. rue du Jour (508-19-58). 
Sauf dimanche et lundi, de 15 h. A 
19 h. 30. Jusqu’au 25 février. 

JACQUES MONOBV. — Galerie 
Maeght, 13, rua de Téhéran (522- 
13-19) Jusqu'au 17 more. 

VBRA PAG AV A. Aquarelles. — 
Galerie Darial 22. rue da Beaune 
(261-20-63). Del4h.30Al9h.30. 
Jusque fin mare. 

ALAIN PRCLABD. A la recherche 
de l'homme. — Galerie de ru ni ver¬ 
ni té, 52 . rue de Banono (720-79-76). 
Jusqu'au 2 mais. ;_ 

ANNE ET PATRICK POIRIER. — 
Herbiers romains et compositions 
maniéristes. — Galerie Sonnabend, 
12 . rue Maxarlne (633-47-84). 

CLAUDE PONTICBLLL — Galerie 
P. Belfond, 3 bis, passage de la 
Petite - Boucherie (326-24-80). Jus¬ 
qu’au 25 février. 

A. RAINER. Femmes acrobates. — 
Galerie Stadler, 51 rue de Seine. 
Jusqu’au U mars. 

CHARLES EAU. — Galerie. 3, ave¬ 
nue de Suffren (783-42-68). Jusqu’au 
38 février. 

YVES RHA Yfl — Galerie Gérard 
Laubie. 2, rus Briaemlehe (887-45-81). 
J usqu ’au 27 mars. 

SERRA DE RIVERA. — Galerie 
E. de Caiiaana, 25. rue da Seine (236- 
54-48). Jusqu’au 4 mars. 

FERNANDO R O BLES GARCIA. — 
L’Œuf du beau bourg, 58. rue Ram- 
butoau (887-75-96). Jusqu'au 4 mars. 

KARL FETER ROHL. Œuvres de 
1920-1925. — Galerie Qulncampolx, 
55, rue Qulncampolx. Saul lundi, de 
15 h. à 19 h. Jusqu'au 11 mare. 

DANA ROMAN, peintures. VICTOR 
ROMAN, sculptures. — Oalerie 
Z-D-O-, 73, quai d’Orsay (705-92-50). 
JuBon'an 2 mare. 

GERHARD ROHM. Poésies & dire. 
— Galerie Rama. 3Û. me du Bac 
(548-B7-9B). Jusqu'au 4 mars. 

SAMOGIT. Sculptures en pierre de 
Carennae. — Galerie Françoise Tour- 
nlé, 10. rue du Rol-de-SlcOe (278- 

13- 181. Jusque début mare. 

ALAN SHIELDS. — Galerie Daniel 

TempIon. 30. me Beaubourg (272- 

14- 10). Jusqu’au 2 mare. 

SHIVA-UNGAM. Art tantrique. — 

L’Enseigne du cerceau. 84. rue Ram- 
buiêau (233 - 52 - 29).. ■ Jusqu'au 
10 mare 

GUELLAIN SIROUX. Peintures, 
gravures. — Galerie l’Œil de Sévlgnë. 
M. me de Sévlgné (277-74-»). Jus¬ 
qu’au 4 mars. 

S P AD ART. — Galerie C, 10, rue des 
Beaux - Arts (325-10-72). Jusqu'au 
12 mare . __ 

PETER STAMPFLL Dessina. — 
Galerie, 20. rue du Temple (272- 
69-56). Jusqu'au 12 mais. 

VESA SZEKELT. Structures-ten¬ 
sions. — Galerie M. Lechaux, 202. 
rue Saint-Honoré (298-31-30). Jus¬ 
qu'au U mare 

SRAM VAN VELDE. Peintures sans 
couleurs et livres Illustrés. — Galerie 
M aeght. 26, rue Tretlbard. jusqu’au 
17 mare 

PASCAL VERBBNA. — Atelier Ja¬ 
cob. 45, rue Jacob (260-64-23). Jus¬ 
qu'au 4 mare 


Pour tous renseignements concernant 
fensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES> 
704JQ2Û (lignes groupées] et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) * 


En face de l’écran 
de cinéma, nous sommes seuls. 
Avec nos rêves. 


Christian Zimmer. 
Procès du spectacle. 
48F 



Lés livres des ftrf questionnent le monde. 


BALZAC (v.6.) - PÀRAMOUNT OPÉRA (v:f.) - CAPRI Grands BoutevonSs - MOULIN^ 
ROUGE - PARAMOUNT GAÎTÉ - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT- 
CHARLES - PARAMOUNT Lo Varenne - PARAMOUNT Orly ^ CARREFOUR Pantin 
. ÉLYSÉES 2 La Celle-Saint-Cloud - U.G.CrPoîssy / * 




• A mbUb Cs maticala - ■ OKhMtre - PÜB. : prix moyen du repas - J— h. ouvert Jusqu'A«. h. 



236-74-24 

TJ.Jra 


CREP’S GRILL 

69, rus Réaumur, 2*.. 

238-62-35 

Jusqu’à l a du malin penné dimanche Ses huîtres st coquillages, 
crêpes, grillades Dîner A partir ds 18 b .30. 

CHEZ: BAN SI 

3. place du 18-Juin, 0*. 

548-96-42 

TJ.Jra 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Relue dea Bières 

AUB. DB RIQVEHTHR ‘ 770-83-» 

12. faubourg Monimorrra. 9* T.l.Jra 

Jusqu’à 2 heures du matin Ambiance musicale. Ses spécialités 
alaacleanM ses vins nos d'Alsace «t MUTZIQ. la Reine des Blftrss 

LE STMPLON 

L te Montmartre. 9*. 

324-51-10 

T-ljrs 

19 h. A 1 b. mat. Huîtres et coquillages. Poissons et viandes grillées. 
Spécialités Franc®-italiennes. MENU avec spéa 36 F. Service compris. 


RIVE DROITE 


MONSIEUR BŒUF T.I]ib 

31 rué Salnt-Dênla. V*. 508-58-35 


Nouvelle direction Déjeuner. d'affaires. Dinar-Souper. Cadra : tollea 
de maître Son célèbre ■ BŒUF ROSE» et ses tins do- propriété 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
B. bd du Italie no. 2». TJ Jim * 


proposa une formule Bœuf pour 28. ï xilc. (29.90 P ax.). 1s soir 
Juaqu'è I h du matin avec ambiance musicale Desserte faits maison. 


LA TOUR- HASSAN Béa. 233-79-34 

27, me Torblgo, 2* TJ.Jra 


.Spécialités marocaine* : 
aéra, d fa ère. soupers. 


eouacouBt méchoui tagines, baateln. Dèjeu- 


COPENHAGUE 359-20-41 

142. Champs-Elysées. 8°, F/dlm. 


De midi A 22 h. 30. Spécialités danoise» et Scandinaves : hors-d'œuvre 

danois, festival du saumon, mignons de renne», conard salé. 


ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8*. 


TJJre 


proposa une formule Bœuf pour 26 F a.un (2S.B0 F an.), to soir 
jusqu'* 1 b. du matin Desserts faits maison. 


LA PALMERAIE 
7, rue Fromentin. 9* 


878-56-17 

pymardl 


Toutes les spécialités du Maghreb : chorba. bestelle. couscous, 
méchoui. Déjeunera, dînera. Service Jusqu'à 2 heures du matin. 


AUX LAURIERS DE PROVENCE 
14. rue de Provence. 9*. 770-37-68 


J. 21 h. 30. Poissons. Grillades. Soupe de poissons. Magret de canard. 
Escalope aux pamplemousses. Ses vins. Fermé dlmanche. 


LA RENCONTRE 
19. rue Burrauic. a*. 


P/nnu dlm. 
280-27-27 


A LA VILLE DB DUNKERQUE 
24. r. de Dunkarque, 10*. 878-03-47. 


TERMINUS NORD 874-48-72 

23, rus de- Dunkerque. 10*. T.LJi* 


Jnsq. 21 h. 30. Cadre 1930. Cuisina fnnç. trad. Spéc. maison : Coquille 
Salut-Jacques. 33 F : Filet aux morilles. 80 P ; Omelette Norvéglenne. 


Jubqu'A 1 h. Curieux cadre d’un yatch... 9 confortable st intima. 
8 péc. de confus (Lapin 22. Ole. 33. Pore). -Filet de Bœuf en papUlati». 


Brasserie 1925 De 11 h. * 0 bu 15. Spécialités alsaciennes. Foie gras 
frais 22 F : choucroute. Jarret.. '• . . 


LOUIS XTV. - 200-19-20 

3. boulevard Balnt-Dealx. 10*. 


Déjeunera, Dînera. Soupers après, minuit- Fermé le lundi et le mardi 
.Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons pour réceptions. 


LE COQ 727-69-52 

2. place du Trocadéro. 16*. Ffmardl 


Jusqu’A 22 h Bell» terrasse donnant sur la place, âa poissons et 
viandes : Choucroute' 25 P Stsack au poivré vert 33 F. Parking ramie. 


BRASSERIE CROMWELL 727-97-75 
131. av. Victor-Hugo, • TJ.jre 


„Jusq 11 h. 30 .BANC D'HUITRES : Plateau 46. Spéc. alsaciennes : 
Choucroute Jarret fumé 25. Foie gras frais au Riesling de chez PLO 25. 


BAUMANN . 574-18-86 - 18-73 
64, a» des Ternes. 17* Fri3_ L midi 


Une gamme incomparable de choucroutes Son bsnc d'bultm. ses spéc 
d'Alsace Oo nri lusa minuit Nos choucroutes classiques à emporter 


PIZZERIA CAMPO VERDS T.l.Jra 
Place Blanche. 18* 606-07-97 


Sans Interruption, de 11 h. 30 -à 2 b. du matin. Ses grillades A la 
braies : Cûta d"agn_ cote de bœuf. PIZZAS au feu de bois et spècial 


ST-JE AN-PIKD-DE- PORT FVDtm. 
123. av. Wagram 17*. P. as. 227-61-90 


Menu 67 F tout compris. Déjeunera d’aff. dînera. Carte : Cassoulet. 
paOla, magret de conard, fruits-de mer. gibier, soufflé framboises. 


RIVE GAUCHE 


BISTRO DB LA GARE 
59. bd du Montparnasse. M. Tijn 


3 hors-d'œuvre. 3 piste 36.50 F aJie. (30.50 F sa). Décor claaé 
mnuument historique Desaena faits maison. 


LAPEROUSB 326-68-04 

51 (pial O ronds-Augustin* 8* T LJ. 

Ou sert jusqu’A 23 heures. Grande carte. Menu 90 F. service compris. 
Ses salons de 2 A 40 couverts 

ASSIETTE AU BŒUF . T4JIO 

Face église St-Germoln-dea-prés 6* 

Propose uns tonnais Bœuf pour 28 F uu. (29JNJ F &.C. j. jusqu'A 
1 b. 80 du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maioon. 

LE FBBRON (St-Oermaln-des-Prés) 

8 . rua Perron net. 548-62-97 

- Charmants salie et mezaanines. accueil chaleareox. Menu & 38 F. vin 
et a.& Carte env. 80 F vin et sa. Ouv.'jq. 2 h. mat. P./sam. midi dlm. 

LES VIEUX METIERS 598-90-03 • 
13. Boulevard Auguste- SlanquL 13* 
Penné la dimanche et le lundi 

Ecrevisses riambéee Langouste grillée Poulette mousserons- Canard 
cidre Pâtisserie maison Ssocerra Roland Sa!mon Bourgogne Michel 
Malard Cuisine) Michel Motsin Souper .kux chandelles 90 A 200 F 

LE MONÜGB GUILLAUME 

68 . rue Tombe-Issolre, 14*. 631-79-10 

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. Toute la 
fraîcheur de ?s mer. 

LA TAVERNE ALSACIENNE 

288. r. de Vautfrard. 15* 828-80-60 

Dana aa nouvelle brasserie aux décore et costumes alsaciens, voua 
seront servies une. des meilleures choucroutes de Parla et les Poulardes 
de sa ferme. Métro Vsoglrerd. Ouvert tous les jours et toute Vannée 


CIEL DB PARIS 56” étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35. 


Restaurant panoramique. Spécialités. Carte A partir de 80 F tt compr. 
Tous les Jours même le dimanche Jusqu'à 2 heures du matin. 


niBERS - SPFRTJRIES 


ETOILE DB MOSCOU ELY. 63-13 
6 . r. A -Houfsaj*, 8* (Etoile). TJ ira 


Rest. speet. de gde cluse : V. Novafcy et les Chœurs Russes - Trigane 
Zlna - Tamara - G. Borodo. la ved. armén. Akllan. Orch. B. Voltya. 


VILLA D’ESTE ELY 78-44 

4.' rue A.-Houssaye. 8*. TXJrs 


Et dans. av. M. Lices et son Orch. Menu sur. 90 F et carte. Monloudjl 

Z. Aubret, J. Mejrran. A. Aubert. C. Wright. J.-L. Blcze. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE T4j. 

Rollebolse. aut. Ouest a. Bonnlêres 


Vue panoramique' sur la vallée de la Belne. Parc 2 ha. Tannin éclairé. 
Repas d'affaires gastronomiques. Salons privés. 27 ch. Ta. <79-91-34. 


SOÜPFHS APRR MINUIT 


GUY 


6 . rue MaOUlou, 033-67-61 

Balnt-Ge rm ti a-dss-Prée 

SOUPER BRESILIEN 
PeUoada - camrrascos - Camsroes 

LE PET!? ZINC m oÊZ B æ»' 

Huîtres Poisaop B Vins d> paya 

LE MÜNICHE * '*£££- * 

Choucroute - sp écialités 

*VEPt£R 

' BON BANC D'BOTTRJSB 
Foies gras frais - Poissons - 


, JA T01M .O'AWfflf ■ 

•6. place de la Bastille. 9M-33-X9 
Cadre élégant et oanfortable. 
Midi A I h 15 mat Grillades. 
BANC D’HUITRES 


TERMINUS NORD 


824-48-72 
Te les lours 
Brasserie 1925 Spéc alsaciennes 
23. rue de Dankerque I10>) 


JULIEN 

1& rue 


Tous (es soirs 
JUSQU’A i h. 30 (BI dlm.) 
du Fg-Balut-Dents (10*). 
770-12-06 


LE LOUIS XIV 

8 . bd 31-Dén ia. 200- 19-90. Fermé 
lund i -ma rdi HUITRES. FRUITE 
DE MER, CRUSTACES. Rôtisserie. 


DEHJR® 

LE SPECIALISTE DB L'HUITRE 
Poissons • Spécialités - Grillades 

MERVEILLES DES MERS 

292-20-14 CHARLOT I« 522-47-08 
128 bis. boulevard de CUeby (18*1 
Son banc d'huîtres - Poissons 
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14-JUILLET BASTILLE 


LE MONO 


ÉLY5ÉES POINT SHOW - BOSQUET 
STUDIO DES URSULINES 
. OMNIA BOULEVARD 

Le film aux 3 “Césars” 
toujours en exclusivité 
à Paris 




Seal à Paris : 

LA CLEF 


ou le droit à la parole 

Une culture... 

Une revendication... 

Un film 

tout à fait remarquable ' 
J. SICLIER - L: MONDE 

film de SIDNEY SOKHONA 


MARIGNANvo ST-GERMAIN STUDIO VD , 
GAUMONT RIVE GAUCHEvo IMPÉRIAL PATRE VF 
LES NATIONS VF GAUMONT CONVENTION VF 

superbe, déchirant, exceptionnel.- 

François CHALAiS - LE FIGARO 

' ' LNRLMDË 

MICHAEL CACOWslNIS 


r.. - • •■‘ww v **■ * 


V* *■>’ ïrXS. 

: ■' - iV^-isS 

;■ ... 



IRENE B\PAS 

COSTA KAZANOS-GCSIA CARRAS 
WMNABWMOSNOU 

mltoxw.M1KBTHEOC)ORAKK - eout n Maik m* MICHAEL CACCftANNC erkis htxmjm dTLKIPIDE 
usrKPUCTlOwCREBCniM CENTRE» ccnueuwt LES ARTISTES ASSOCIES _ 


BALZAC V.O. - UGC MARBEUF V.O. - OMNIA VF. 
CLiCHY PATHE VF 

CLUNY PALACE V.O - GAUMONT SUD V.F. - CAMBRONNE V F. 
ALPHA Argenfeuil - CLUB Maisons-AIfort 


line extraordinaire aventure 
américaine peur PETER FONDA 
le héros de "Easy Rk&t* 






PETER FONDA -SUSAN SAINT JAMES UN COUPLE EN FUTTI 


.»■ 


i; muais 

Jt* km omm - nus hum- ma. tan 

ISIM nui - IMAnrimiiat-lcMi fclMLI 


.« 0 







(*) Films interdits aux moins de 

tMtte «Ti*. 

(•*) CTimfc interdits aux moine de 
dix-huit ans. 

La cinémathèque 

MERCREDI 15 FEVRIER. - H h. s 
l'Acrobate, do J. D. Follet. 
18 h. 80 : Documentaires Japonais : 
w»n ne des dieux ; la Vallée des 
vignes et des roees, de Y. lcîilofca ; 
20 h. 30 : l'Acrobate, de J. D. 
Pollet : 23 h. 30 : Zorta la Grec, 

dUtSTTat = k Prfs««t: 

In 4 e jiiûawca de dama Marguerite, 
de C. T. Dreyer ; 18 h. 30 : Docu¬ 
mentaires Japonais : Descente 
d’une rivière sur un radeau de 
bambou, de E» Oharu ; Suis. las 
Argonautes du Pacific occidental, 
do Y. Ichlofca ; 20 h. 30 et 22 Ix 30 . 
Regards sur le Jeune cinéma ; 
20 b. 30 : Qu'est-ce que tu veux, 
Julie ? de C. Dubreull ; 22 b. 80 : 
Touche paa 4 mou copain, de B. 
Bouthier. 

VENDREDI 17. — 15 h. : SdusclB. 
de V. de Sloa ; 18 h. 30 : Doco- 
□unitaires Japonais : Guerre et 
Paix chez les Yanomamo, de Y. 
Toyotoml ; If s Habitants des îles 
Salomon, de J. CJshlyama : 20 h. 30 
et 22 b. 30 : Regarda sur le Jeune 
cinéma ; 20 b. 30 : Nuit d'or, 
de S. Moatl ; 22 h. 30 : Nationa¬ 
lité : Immigré. 

SAMEDI 18 . — 15 h. et 18 h. 30 : 
Documentaires Japonais ; 15 b. : 
Expédition vers l’flge de pierre, de 
Y. Toyotoml et S. Nom ; Mysté¬ 
rieuses migrations malgaches, de 
Y. Ichloka et J. Dshlytuna : 
18 h. 30 : Guerriers d*Amazonie, de 
Y. Toyotoml : A la recherche d'une 
tribu inconnue en Amazonie, de 
Y. Toyotoml ; 20 h. 30 et 22 h. 30 : 
Regards sur le Jeune cinéma ; 
20 h. 30 : Histoire de PauL de R. 
Féret : 22 b. 30 : le Journal d’un 
suicidé, de 8. Stanojevlc. 
DIMANCHE 19. — 15 b. : la Nais¬ 
sance d’une nation, de D. W. Grif¬ 
fith ; 18 b. 30 : Documentaires 
Japonais : Guerriers d’Amazonie, 
de Y. Toyotoml ; les Troblands ; 
Hes des femmes, de Y. Ichlofca ; 
20 b. 30 : Regards sur le Jeune 
cinéma : A gtrl wlth a gun. de 
I,. Moullet (en présence de l'au¬ 
teur) ; 22 h. 30 : Brigitte et Bri¬ 
gitte, de L. Moullet. 

LUNDI 20. — Relâche. 

MARDI 21. — 15 h. : Juliette ou la 
clé des songes, de M. Carné ; 
18 h. 30 : Documentaires Japonais : 
les Bushmen, nomades du désert, 
pendant la saison sèche ; Chasseurs 
pygmées, de T. Suglyama ; 20 h. 30 
et 22 h. 30 : Regarda sur le Jeune 
cinéma ; 20 h. 30 : les Contreban¬ 
dières. de L. Moullet ; 22 h. 30 : 
Paris n’exista pas. de R. Benayaon. 


Les exclusivités 


L'AMI AMERICAIN (AIL. V.O.) (••) : 

Studio Cujas. 5* (033-89-22). 
L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) Riche¬ 
lieu, 2» (233-58-70) ; Quintette. 5“ 
(033-35-40) ; 14-JuUlet-Pamaase. 8* 
(328-58-00) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; Saint-Lazare-Panquler, 8* 
(387-35-43) ; M-JulUet-BastlHe, U* 
(357-90-81) ; PLU Saint-Jacques, 
14- (734-42-90). 

ANGBLA DAVIS, L'ENCHAINEMENT 
(Frj : La COef, 5* (337-90-90); 
Ctnacho B&lnt-Qennatn, fl* (033- 
10-82) ; Studio de l’Etoile, 17* (380- 
19-93). 

ANNIE w*». (A~ v.o.) : Granda- 
Auguatios, 6* (633-22-13) ; Marbeuf, 
8» (225-47-19). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL, 
vjo.) : Le Marais, 4» (278-47-80) : 
Hautefeullle, 6* (633-79-38). 
AU-DELA D’UN PASSE (A, v.o.) : 

Vldéoetone, 6» (325-60-34). 

LIS AVENTURES DE BERNARD BT 
BEANCA (A- VU).), en soirée î 
Normandie. 8» (359-41-18). — vJ. : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Norman¬ 
die, 8* en matinée ; Diderot, 12° 
(843-19-29) ! Murat, 16» (288-98-75). 
BANDE DE FLICS (A^ vjo.) («J i : 
Quartier Latin (320-84-05) ; Marl- 
gnan. 2- (359-02-82). — VJ. : AR-CU 
2» (338-53-54) ; U.Q.C. Opéra, 2» 
(281-50-32) ; Montparnasse 83, 8» 
(544-14-27) ; Fauvette, 13* (331- 

56-80); Cambrcmna. 15» (734-42-96); 
CUchy-Patbé, 18» (523-37-41) ; Gau¬ 
mont-Gambetta. 20» (797-02-74). 

RAEBBROUSSE (Jap-, vs.) : Haute- 
feuille, 0* (033-79-38) ; 14-JiUHet- 
Parnasaa, 6* (326-38-00) ; Elysées- 
Uncoln, 8° (351-36-14) ; 14-JutOet- 
Bastllle. Il* (357-90-81). 

LE BOIS DE BOULEAUX (Pefl, V.O.): 
Opéra, 2- (281-50-32) ; Quintette. 
5® (033-35-40) ; 14-JoUlat-Paxxuuiae, 
6* (326-38-00) ; Klysées-Uncoln. 8* 
(359-36-14). _ _ 

BRANCALEONE S’EN VA-T-AUX 
CROISADES (IU va) : Le Marais, 
4» (278-47-86). 

CINEMA CHINOIS (v.o.) : Salnt- 
Sévérin, 5* (033-50-91), mer., sam. : 
les Fleure rougi» du Tlenehan ; 
Jbu., dim. : le Torrent de la révo¬ 
lution; von„ lun. ; la Détache¬ 
ment féminin rouge ; mur. : 
l’Orient rouge. ■ 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A^ ta) ; Ermitage. 8* (359-15-71) 
en soirée: vf. : Rex, 2- (230-83-93); 
Rotonde, 6» (033-08-22) ; U.G.C.- 
Odéon, fl* (325-71-08) : Ermitage, 
Se, an matinée ; U.G.C.-Gare de 
Lyon, 12® (343-01-59) : U.Q.C.-Go- 
bellns, 13e (331-08-19) ; Mistral. 

14* (539-52-43) ; Magic-Convention, 
15» (828-20-04) ; Napoléon, 17* 

(380-41-40). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). Omnla. 
2* (233 - 39-30) ; Boeqnat. 7* 

(551-44-11) ; Elysée»-Foint-Show, 

8* (325-67-29) ; Studio des Ünsu- 
llnea, 5* (033-39-19). 

CROIX DE FER (A_ v.o.) (•) : Bal¬ 
zac. 9* (359-52-70) ; VJ, : Rio- 
Opéra. 2« (742-82-54) : Montpar¬ 
nasse-83, (344-14-27) ; CUcby- 

Pathé, 18* (522-37-41). 

DEUX SUPBR-FUCS (A, vJ.) : 
CapzL. 2* (508-11-69) ; Mercury. 
8* (225-75-90) ; Panunomu-Opéra, 
9* (073-34-37) ; St-Ambroise. 11* 
(700-69-10) ; Paromount-Galaxie, 
13e (580-18-03): Par&mount-Mont- 
parnesse. 14* (326-22-17). 

DE L'AUTRE COTE DE MINUIT (A., 

7J.) : U.G.O.-Opéra. 2« (261-30-32). 
DIABOLO MENTHE (Fr.) : Salnt- 
Germaln-Village, 5* (033-87-59) ; 

Colisée, 8 (359-29-46); Gaumont- 
Opéra, 9e (073-85-48) ; Athéna, 
13* (343-07-48) ; Montpamaaas- 

Patbé, 14e (826-65-13) ; Ganmont- 
Bud, 14* (331-31-10) ; Clichy- 

Pathé. 18* ( 522-37-41). 

Elles deux (Hong., va) ■ st- 
André-das-Arts, 6* (326-48-18) • 

Racine, fl* (633-43-71) ; U.Q.C.- 

• Marbeuf, 8» (225-i7-19) ; J.-Ranotr. 
9* (874-40-75); Olymplo, 14* 
(543-67-42). 

EMMANUELLE Z (Fr.) <**) : para- 
mount-MarivBUX, 2* (742-83-90) ; 
Boul’Mich. 5* (033-48-29); Puhllcia- 
Bt-Germaln. 6* (222-72-80) ; Pnbll- 
cls-Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; 

• PubUclSrMatlguon, »* (359-31-07) ï 
Max-Lindar, 9* (770-40-04) ; PazA- 
mount-BastUle. 12* (343-69-17) : 
Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03): 
Faramount-Montpamitase. 14» (328- 
23-17); Paramount-Orléans, 14* 
(540-45-91); Convantlon-St-Ctiarlee, 


15* (579-33-00): Passy, lfi^ (288- 
62-34) ; Paramount-Maillot, 17* 
(758-24-24). 

ET VIVE LA LIBERTÉ (Fr.) : Riche¬ 
lieu, 2 * (233-56-70) ; Ambassade, 
8 * (359-19-08) : Montparaasse- 

Pathé, 14» (326-55-121 ; G3u=cnt- 
Sud. 14* (331-51-16) : Cambronne, 
15* (734-42-96) ; Wepler. 13» (330- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta, 29 * 
(797-02-74). 

FAUX MOUVEMENT (AIL, va) 
(**) : Studio Glt-îe-Cœur. 6 * (325- 
80-25). 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
(Fr.) : Studio Logos, a* (033-26-42). 

GENERATION PROTECS {L. v.o.) 
(•) : Saint-Michel, 5* (326- 

79-17) ; Biarritz, 8 * (733-69-23) ; 
v.f. : D.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32); 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
35-02) : Convention-Saint-Charles. 
15* (579-33-00) ; Secrétas. 19* 

(208-71-33). 

LA GUERRE DES ETOILES (An 
v.o.) ; Marignaa, 8 * (359-92-82) : 
vS. : Haussmaas. 9* (770-47-55). 

L’HERETIQUE (An va) (*i : U.G.C.- 
Odéon. 6 * (325-71-031 : Ermitage. 
B* (359-15-71) ; v.L : Rex. 2* (23S- 
83-93) ; Paramount-Opéra. 9* (077- 
34-37) ; Paramonnt-MontpamasES, 
14* (326-22-17). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-25-401 : Lord Byroa. 
8 * (225-04-22) ; Paris. 8 * (3£3- 

53-99) : Français. 9* (770-33-38) ; 
Nations, 12 * (343-04-67) ; Fauvette. 
23* (331-56-68) : Montparnasse- 

Fathé, 14» (326-65-13) : Gaumost- 
Conventlon, 15* (328 - 42 - 27) ; 

_Wepler. 18* (387-50-70). 

IPHIGENIE (Grec, va) : Saint-Ger¬ 
main-Studio. 5* (033-42-72) : Gaa- 
mont-R!ve-Ganche, 6 * (543-26-36) ; 
Morlgnan, 3* (358-92-62) : v *. : 
Impérial, (742-72-52) : Narions, 
12 * (343-04-67) : Gaumont-Conven¬ 
tion. 15* (828-42-27). 


Les films nouveau! 


POUR QUI LES PRISONS ?, film 
français de Ella Lenasx. La 
Clef. 5* (337-90-90). 

RAONL film franco - belge do 
Jean-Pi erre Dut II leux. Ven¬ 
dôme. 2* (073-97-52) ; D.G.C. 
Danton, 6* (329-Î2-6Z) ; D.G.C. 
Mar beuf. 8* (225-47-19). 

PITIE POUR LE PROF, film 
américano-canadien de SU no 
Norlzzano. V.O. : Quintette. 5' 
(033-35-40) ; Eljnées-Uucoln. 8* 
(359-36-14) VJ?. ; Impérial. 2* 
(742-72-52). 

DROLE DE SEDUCTEUR, film 
américain de Gene WUder. 
V.O. : C.G.C. Odéon. G* (325- 
71-08 ; Elyafies - Cinéma. 8* 
(225-37-90). VJ. ! Rex, 2* (236- 
83-93) ; HeJder 9* (770-11-24) ; 
D.G.C. G are-de-Lyon. 12* (343- 
01-59) ; D.G.C. Gobellns, 13* 
(331-06-19) ; M1 r a m a r, 14* 
(320-41-02) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Murat, 16* (288-99-75). 
L’AMANT DE POCHE, film fran¬ 
çais de Bernard Queysanne (*) : 
Richelieu. 2* (233 - 58 - 70) ; 

U.G.C. Danton. 6* (329-42-62) ; 
Bretagne. 6* (222 - 57 - 97) ; 

George - V, 8* (225-41-46) ; 

Biarritz (8* (723-09-23) ; F.-u- 
vette, 13* (331-56-88); Gau¬ 
mont-Convention. 15* (826- 

42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75). 

UN COUPLE EN FUITE, fl n 
américain de Richard T. Hef- 
frou. V.O. : Cluny-Falace. 8* 
(033-07-76) ; Balzac. 8 e (359- 
52-70). VF. ; Marbeuf. 8* (225- 
47-19) ; Omnla, 2* (233-39-36) ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-Sl-lfl) : 
Cambrant». 15* (734-42-96) ; 
CUchy-Patbé, 16* (522-37-41). 
UN RISQUE A COURIR, film 
américain de Peter Colllnson. 
VF. : Cap ri, 2* (508-11-69) : 
Balzac. 8* (359-52-70) ; Paxa- 
meron t -Opéra. 9* (073-34-37) : 
Paxamount-Galaxle. 13* (580- 
18-03) ; Paramount-Gaîté. 14* 
(326-99-34) ; Conventlon-Salnt- 
Cbarles. 15* (579-33-00) : Mou- 
Un-Rouge. 18* (606-34-25). 
COMMENT SE FAIRE REFOR¬ 
MER, film français de Philippe 
Clair. Rex. 2* (236-83-93) ; 

Cluny-Palace. 5* (033-07-76); 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Ca- 
méo. 9* (770-20-89) ; U.G.C. 
Gare-de-Lyon, 12* (343-01-59) : 
U.G.C. Gobe Uns. 13" (331- 

08-19) ; Mlramar. 14* (326- 

41-02); Mistral, 14" (539- 
52-43) ; Convention - Saint - 
Charles, 15- (579-33-00) ; CU- 
chy-Pathé, 18* (522-37-41) : 

Secrétau, 19* (206-71-33). 


JESUS DE NAZARETH (IL-Ang.) 
(première partie) v. ang. + vX. : 
Arlequin, fl* (548-82-25) ; v. ang. ï 
Panthéon. 5* (033-15-04) ; vJ. : 

France - Hissées, 8* (723-71-11) ; 

Madeleine, 8* (073-50-03). 

JXJLIA (A-, vn.) : Balût-Germaln- 
EUChotte. 5* (633-87-59) ; Collsôe, 
8* (359-29-40) ; Mayfalr, 16* (525- 
27-00)- vJ. : impérial. 2* (742- 
72-52) ; saint-Laxaxe-Pasq nier. B* 
(387-35-43) ; Nation, 12* (343- 

04-67) î Montparnasse-Pathô, 14* 
(326-05-13) ; Gaumont-Convention, 
IB* (828-42-27). 

LES LIENS DE SANG (Fr.) (vers. 
angL) (*) : D.G.C. Danton, 6* (329- 
42-B2) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
y S. : Cluémonde-Opéra. 9* (770- 
01-90) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) : Bienvenue-Montparnasse. 
15* (544-25-02). 

LE MIROIR (SoVn ta) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 

GLymplC, 14* (542-67-42). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A-, 
vjo.) : Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Elysées Point Show. 8* (225-67-29) : 
yj.: Hausmann, 9* (770-47-55) 

LA MORT D’UN POURRI (Fr.) : Ri¬ 
chelieu, 2* [233-56-70) ; Marlgnan, 
8- (359-92-82) ; Ternes, 17* (380- 
10-41). 

NOUS IRONS TOUS AC PARADIS 
CPr.) : Parts. S" (359-53-99) ; Ma¬ 
deleine, 8* (073-56-03) : Montpar- 
naase-Pathé. 14* (326-65-13). 
NEW-YORK, NEW-TORE (A„ V.O.) î 
Faramount-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Publiais Champs-Elysées; 8* (720- 
76-23) ; Paramonut-Montparnssae. 
14* (320-22-17). 

L’ŒUF DU SERPENT (A., va) (•) : 
Palais des Arts, 3* (272-62-98) ; 

studio de la Harpe, s* (033-34-83) ; 
Hantefemile, 6* (633-79-38) ; Gale¬ 
rie Point show. 8* (£25-67-29) ; 
v-f. : Saint-Lazare Pasquler. 8* 
(387-35-43) 

LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) (•} : 

Olymplc, 14* (542-67-42). H. Bp. 
LES PETITS CALINS (Fr.) ; Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40) : Montpar¬ 
nasse 83. 6" (544-14-27) : Mari gu an. 
8* (359-92-82) ; Lumière. B* (770- 
84-64) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 

51-16) ; CUchy-Fathé, 18” (522- 
37-41) ; Gaumont-Gain batta. 20* 
(797-02-74). 

POURQUOI PAS (Fr.) (*) : Cluny - 
Ecoles, fi* (033-ZO-12) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Bonaparte. 
6* (328-12-12) ; Biarritz, 8" (723- 
69-23). 


PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 
(•) : C.G.C. Dzntoc. 6* (329- 
42-62) ; Blartlts, 8- (723-69-23) ; 

Paramounî-El'yaécs, 8* (359-49-34) ; 
Paramonct-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
U.G.C. Gobellns. 13* (331-06-19) ; 
Mistral, lî* (£39-52-43) ; Paxn- 
=scr. - Montparnasse, 14* [326- 
22-17) ; Magic - Convention, 75* 
r£28'20-64} : Paramount - Maillot, 
17- 1756-24-24) : Secrétan, 19- 1206 - 
71-33). 

LE RETOUR DE L’ENFANT PRODI¬ 
GUE (Aig-Egypt, va) : Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 

Safha: v : La Clef. 5* (337- 

5Û-9C). 

LE SAHARA N’EST PAS A VENDRE 
(Fr.) ; Ûlympic. 14* (542-67-42). 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : 14 Jtzll- 
’et-SastiUe. Il* (357-90-81). 

LA 7* COMPAGNIE AC CLAIR E 
LUNE (Fr.) ; Colisée. 8* (359- 
2£-4€i : Français. 9* (770-33-88). 

TENDRE POULET (Fr.) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Bretagne. 0- 
(222-57-97) ; Normandie. 8* (359- 
41-18; : Paramount-Opéra, 9* (073- 
24-27; ; Paramacnt-Qobellns. 13* 
(7C7-12-2B) : Maglc-Conventlon. 1 5* 
(323-20-641; Paramount - Orléans, 
14* '540—ï5-91) ; Murat, 18* (288- 
93-751 : Paramount - Maillot, 17* 
1753-24-24J. 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sot. . v.o.) : Xlsopanorama. 15* 
(206-50-50). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Salnt- 
André-des-Arta. 6* (326-48-18). 

UN MOMENT D’EGAREMENT (FT.) : 
Monrpamas5e-83, 6* (544-14-27) ; 
Marignan. 8* (359-92-82). 

LP VTE DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
moun:-Marivaux. 2* (742-53-90) ; 


Concert/ 


MERCREDI 15 FEVRIER 
UNESCO, salle L 18 h. 30 : Orches¬ 
tre Philharmonique Pro Unesco, 
üir • J R Zamore Peres (Vivaldi. 
Mozart. Fesh. Haendel, CorelU). 
SALLE GAVEAU (235-28-14), 18 b. 45: 
C. Ferras et P. Barblzet (Beetho¬ 
ven;. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(224-44-36). ZD h. 30 : Orchestre 
Narional de France, air. : G. AI- 
hrecht, eoL : J. Suk (Dvorak, Mar¬ 
tin ù. Janacek). 

MUSEE D’ART MODERNE DE PA¬ 
RIS. 20 h. 30 : a Rodai esc u tma- 
slquâE, rituels). 

SALLE PLEYEL (227-88-73) 20 h. 30 : 
Y Boukoff (Bach. Busonl. Beetho¬ 
ven. Liszt). 

SALLE CHOPIN (227-20-08). 20 b. 30: 
C. 3erleadlni et J. L. Paillet 
(Schumann, Sauçoet, Etachmanl- 
noff. Enesco, Chabrier). 

JEUDI 16 FEVRIER 
RANELAGH (224-14-08), 20 b. 15 ï 

K. Broadway et R. Mai-tehawi 
(Schubert, BlzeL Ravel). 

KADIO-FRANCE (524-15-16). 20 h. 30: 
Nouvel Orchestre Philharmonique, 
dlr. : J. Poole. eoL : J. Vaudeville 
(PcrcelL Leclalr. HaeadeL Ra¬ 
meau). 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78), 

20 h 30 : Orchestre de Parla, dlr. : 

W. EovrlcfcL soL : J. Perlman (Kl- 
lar, Choatakovltcb. Dvorak).. 

SALLE CORTOT (924-80-16) 20 h. 30: 
T>Aoi :.ai de piano. 

SALLE ROSSINI (770-27-09) 20 h. 45: 
FuuTnhii» du Conservatoire de 
Reims, dlr. : J. Murgler (instru¬ 
mente A cordes). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

21 b. : J. B. Pommier (Haydn. 
Beethov en. Ch opin). 

SALLE PLEYEX* 21 L : Quatuor Via 
Nova (Debussy. Ravel). 

VENDREDI 17 FEVRIER 
SORBONNE, amphithéâtre Richelieu. 

22 b. 30 : G. Fumet et O. Ben sa 
(Telemann, H a e n d e 1, Bach. 
Scheldler. DlabelU, Ibert). 

PALAIS DES CONGRES. 19 b. ; 
voir le 16 . 

HOTEL H E R O U E T (278-83-50) 
20 h. 15 ; Si m on e Encore (Bach) 
SALLE PLETEL, 20 h. 30 : Orchestre 
philharmonique de Vienne, direct. 

L. Bernstein (Beethoven). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

20 h_ 30 : A. Brendel (Schubert). 
RADIO FRANCE, Stud. 105. 20 b. 30 : 
Orchestre du Conservatoire, dlr. 
V. Soutjoukarow (Choquet, Du¬ 
four. Fuji). Lange, Stravtnafcy). 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, 21 h. : Ensemble Pro MuBlca 
de Paria (Bach. Rameau, Tele- 
msnn, Vivaldi). 

SAMEDI U FEVRI E R 
PALAIS DES SPORTS (350-78-80}, 
14 h. 30 : Orchestre des Concerts 
Pasdeloup, dlr. G. Devoa. soL 

X. Qltlls (Tchalkovaky, Legrand) 
RADIO FRANCE. 14 h. 30 : NOUVBl 

Orchestre Phllarmonlque, direction 

M. Soustrat (Nigg. Boulez, Mea- 
slaen. Le Roux, Webem. Schoen- 
berg) ; 20 b. 30 : Nouvel Orchestre 

. Philharmonique, dlr. M. Souetrot 

_(Nigg, Webem. Jollvat, Bcriablne). 

EHEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
10 h. : voir Palais des Congrès 
le 16 . 

THEATRE DE LA MADELEINE 
(265-07-09), 17 h. : Quatuor de 
Kreuzberg (Schumann, Hlndemlth. 
Fa uré). 

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : Los 
Ménest rlers. 

LUCERNMRB, 19 h. : B. Rlifler 
(Beethoven, O’Hana, Bartok). 
DIMANCHE 19 FEVRIER 
THEATRE D’ORSAY (548-38-53). 
U h. : Trio & cordes de Parla 

(Schubert). _ 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73), U h. : J. Maeerollo 
(Introduction & l’accordéon clas¬ 
sique) ; 17 h. : J. Maeerollo (Œu¬ 
vres classiques et contemporaines) 
EGLISE SAINT-LOGIS-DES-INVA¬ 

LIDES, 16 h. : E. Pelletier et 
D. Barda (Buxtéhude, Bolamortler. 
Telemann, Alain, Faccinélll, Du- 
pré ). 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80), 17 h- : Ensemble de cui¬ 
vres. Da Camara (du quinzième 
siècle & nos jours). 
CONCIERGERIE, 17 h. 30 : voir 
le 18. 

SALLE PLEYEL, 17 b. 45 : Couvert 
Lamoureux. dlr. : S. Cardon, soL : 
T. Dussaut (Schubert. Mozart. 
Beethoven) ; 21 h. : Orchestre de 
lHe-de-Franee. dlr. : j. Paume L. 
boL : P. Am oyal (Beethoven. 
Brahma). 

LUNDI » FEVRIER 
SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Ensemble 
Instrumental de France, dlr. : 
J.-P. Waller, sol ; N. 

(Vivaldi. Giulani, Rûsslni). 

PALAIS DES ARTS, 20 h. 30 : 
Orchestre du conservatoire, dlr. : 

J. Mercier (Bizet. Beethoven. Da¬ 
teur). 

SALLE CORTOT, 20 h. 45 ! F. Do- 
roau et A. Loewenguth (Pieraè. 
Debussy. Franck). 

THEATRE ATHENEE (073-27-24). 

21 h. : M. Frelre (Beethoven, Stra- 
vlnaty, Chopin). 

LÜCEKNAIKK, 19 h. : voir le 19. 

MARDI H février 
PALAIS DES CONGRES, 18 h. 30 : 

G. Causse. A- Dumay, EL et 
M. Labeque et E. Ross (Brahms. 
Schumann). 

LUCERNAIRE. 19 h. ! voir le 19. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 30 : A. Brendel (Schubert). 1 



Studio J.-Oocteau. 5* (038-47-62) • 

Paramatmt- Elyaôes, 8* (339-4ÿ-jf\ - 

Daumeenfl. 12* (343-52-87). H. Rn . 
studio BaspaU. 14* (320-38-98) • 

VOYAGE A TOKYO (Jap., vxt) .-i* 1 ’- - ^ - .. 

St-André-des-ârta. d» (326-flWM?v r .'.r: ' • r. > * 

Olymplc. 14» (542-87-43). '• ‘ ‘ - 

VOYAGE AU JARDIN.DBS MORTS ^ r- - ‘ 

(Fr.) ; ôcttoorRépuWJque, ni; C' i o " ' 

(005-51-33). jî»' 

VOYAGE EN CAPITAL (Fr.) : OIra. 
pic, 14* (542-67-42), H- 8p. 
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Les festivals 

FANTASTIQUE (vuïj ï Be r litz. . a»"^* * !' 
(742-60-33). Mer.: Uondwret'^-' 

Jbu.: les Insectee de feu; Ven.' ' 
le Bus en telle; Sam.: Dual v 
Mar, Dim.: Soleil vert: L uq , ; :' v --r 
Phase IV. ’ ' . .* 

CINEMA POLONAIS (TA) : Action ' 
République, lie (805-51-33)1 Mar. 

Jeu. : le Manuscrit trouvé ft Sa- : - 

ragosie ; Vem. Sam. : la Clepsydre- 1 » 7, - ' . 
Dim. : la Terre de la grands pro- :. - 
messe : Lnn, Mar. : ISumlnatloQ. 

SEMAINE INDIENNE (v-o.) : La ”T 
Pagode, 7e (705-12-15). Mer.: Ul- - 
Lhlla; Rantala: Jeu. : Whalo; Ven. > 

India Sang ; Sam. Autohlogra- - ■ 

phla d’une princesse ; Dim. : le 

Fleuve; Lun. ; Santals ; Mar.-.-/;_ 

Calcutta. ->V:' - 

EL HA WEB (ta) : Action Lv 
Fayette, te (878-80-50), Mer- Jeu.: ■ 

Boule de feu : Vexu sam. : EMo-. - 
rada ; DIsl, Lun.. Mar. : ITm- ?.* '.. 
possible M. Bébé- 

CINEMA AMERICAIN (vn.) : Action * • ■ 

La Fayette. 9e (878-80-50).-Mar.:, ' 

Duel ; Jeu : New Mexico ; Ven. : : i 
WUd Party ; Sam. : Taxi Driver;-'- - " : 
Dim. : John McCabe; Lun. : Vol - 
& la tire ; Mar : Une fille nom- - 
mée Lolly Madonna. ; - 

COMEDIES AMERICAINES (M.) 

Olymplc, 14e (542-67-42), Mer. : .v’.ï-'•’ 

Madame et Bon clochard : Jeu. : •- • • 
la Blonde brûlante ; Ven. : la Fille - ; 
de la 5e Avenue ; Sam. : Pran- - . 

kenateln Junior : Dim. : Nexk .. 
Stop. Greenwich Village; Lun .;■?, ■■■ 

1‘Adorable Voisine; Mar. : le Mil-, 
llardalre. 

'FASOUNI-FBLLINZ (vnj ; Acacias, • 

17“ (754-97-83), 13 h. : la DoIcbv^U- 1 ' 

VIta : 10 h. ; les Clowns ; 17 h. 30 : r 
PelUnl-Eoma ; 19 h. 30 : le Dé- - 
cameron ; 21 h. 30 : Huit et demi ; 

24 h. : Isa Mine et Une NUI ta. 

A. TANNER : Studio Galande (5 e ) 
(033-72-72), Mer.. S, D. : la -' • "■ 
Salamandre; J, V. : Jouas qui - : 
aura 25 ans en l’an 2000 : L. Mar. : - 
le Milieu du monde. 

M. BROTHERS (vax). Action Chris- 
tlne (0*) (325-85-78). Mer, D. : - - 
Une nuit A l'Opéra J., L. : les 
Marx au grand magasin ; v, 

Mar.: la Soupe au canard ; S. ; 

Moakey Buslaess. -, 

a r.HAP UK (v.o.). Nlckel-Ecok» 

(S*) (325-72-07), Mer. : Chariot 
soldat, pèlerin, marin ; Mar. 7 . , 

les Temps modernes : V. ; la Ruée ^ 
vers l'or ; S. L’Emigrant ; D. le - ' ■ • . 

Kid ; L. : les Lumières de la villa. :• 

M. DURAS, Le Seine (S*) (325- ” • 
95-99). 12 h. 30 : Sang 

14 h. 30 : Baxter, Vera Baxter s2. • 

FESTIVAL MUSIQUE, Le Seine (5*). ’ 

14 h. et 20 h. : Aida ; 10 h. 15 et >- •' 

22 h. 15 : Chronique d’Anna Msg» 7: 
dalena Bach : 18 h. 15 : Olivier - ^ * 

Mesalaen et les oiseaux. xs i 

CINEMA NOVO (va). Le Seine (5*), • 

16 h. 20 ; PBzdltïonL ; 18 h. 30 ; . r.’ 

Têtes coupées ; 20 h. 30 : Féminin 
pluriel ; 22 b. : les Dieux et les 
morts. ; - - 

CHATELET-VICTORIA (VXXl (1«-1 - 

(508-94-14), X : 13 h. : la Crépus-1 
cule des dieux ; 16 h. 10 : Tari ET :• - 
driver ;i6h-etV. & 0 h 30 ; = : • . 
le Dernier Tango à Parla; 20 h. 13. : 

22 h. 20 et sTà-0 h. 30 : Cabaret. *. - .. 
n : 14 b. : Ptnk Hardaeua ; 18 h. : ua-r ; 
la Chatte sur un toit brûlant ; sz .- 
18 h. 10 : Dnelllstea ; 20 h. : ' 

Pierrot le teu ; 22 h. : A bout 
de souffie V. ft 24 h. : A l’est 
dlSden ; s. A 24 h. : l’Epouvantail. 
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• PnÉcblon. — Dans sac ar¬ 
ticle s Jules Romains & la biblio¬ 
thèque nationale > (le Monde 

daté 12-13 février). Jean-M&rle i=' n ;J ; . 

Dunoyer a fait état d'un, -mm 'ï. 5 . 

tiré de Volpone (pièce de Ben , *- •■ n ‘ ■'** 


par Jacques de BaroncelH, pois 
interrompu. Mais Maurice Tan¬ 
neur le reprit au prlntempB 1940 
et en tennina le soumage jasta 
avant la débâcle. Tous Les dôtaOa 
concernant cette affaire ont- été 
publiés dans le munéirô 199 
(15 juin 1977) de VAvant-SCène 
cinéma, avec le découpage et tes 
dialogues da- film, d'ailleurs re¬ 
pris à la télévision l'an demi» 
an cours du cycle consacré-A; 
Maurice Tourneur par le « ‘Ci¬ 
néma de minuit » de FR3. 
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ES SPECTACLES 


^ i ^nemo, 
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. cinémas de banlieue 

‘•i'oV *'?} -- 

■ . ’t j 1 - YVKLXNES (78) 

7-,’ ’v^fàTOU, Louis - Jonvet (S68-20-07) : 
: v 4 ~: moment d’égarement; Mar„ 

* : r„ 21 b* : l’Honneur perdu de Katha- 

, rlnaKlum (v.o.) ; Olympia (968- 

t,a. . *vxl-53): Préparée vos mouchoirs (*). 

*V : w. 


BAGNKUX, Lux (864-02-43) 
bolo Manche. 


Dit* 


BOULOGNE, Royal (B05-C&-4TI ! la 
7* compagnie au clair du lune, la 
Part du feu. 


Ïj.Q.C. (972-80-96) : Emmanuelle 2 
<»*), Génération Proteua (*), Mon 
Hess légionnaire. 

1 C&LLB-SAXNT-CLOUD, Elyuéea II 
•. "a {969-69*50} : l'Amour violé (•>. nu 
-**>» rtoquo A courir. 

■ s CBCB&NAY, Pariy 2 (959-04-001 : 
t les Petits Câlina, Bandes do rues 
(**). l’Hôtel de la plage. l'Amant 
de pocha Emmanuelle 2 (•*). 

: ..JS MUBBAOX. Club A et B (474- 
':'-v 04-53) : Taadre Poulet. Emma- 
•• C nuelie *(••). — Club ? et Z (474- 
r v 94-48) : Bt vive la liberté. Bande 
de fUcs (•*). 


cens 




• VBSINKT. Médlda (966-18-15) . 
I... ;?■ V- S- D- 21 h. ; D- 14 b. 30. 

V-. •-' 26 h. 45 : Diabolo menthe. — Clné- 
; cal <978-29-171 ; Mer- D» 14 b. 30. 

• L. a b - les Temps modernes: 

• -< ‘'J- V.. 21 b.: Adoption (va) ; 

> Mer- Mar- 21 b- □- 17 b. : Mirs- 
. û* *D A J abama ; 3- D.. 21 b. : 
' ÿ cabaret (v.o.). 

. . "'LANCÛtTRT (052-81-64). A: Mon 

••.oncle. Un moment d'égarement ; 
'-■«j- •• 3 ; Prépare* voa mouchoirs t*). 

■‘.'•Zïl Buffalo BU 1 et les Indiens. 

• - ^ (ANTES, Domino (092-81-84): Un 
. •*. -Ltooment d’égarement, les Liens de 

•* " - *• ; «an* (•>. la Coccinelle à Monte- 
Carlo. — Normandie (477-02-35): 
' •’ ' - comment es faire réformer. 

'—t ■>' OJ-S 3Y, U.O.C. (985-07-12) : Un rto- 

inné à courir. Tendre Poulet, l’Hô- 
. ■*-<.« de la Plage. Emmanuelle 2 
.* 20 h. 45: Toua les autres 

• ■■■<■-. rappellent AU (vn.). 

• '-t-LfiST-GEBMAlN-EN-LAYE, C 2 L 

(983-04-08) : la Coccinelle A Monte- 
’ Carlo. Drtte de séducteur. — Royal 
"7- ■ (963-09-72) : l’Hérétique (*), 8 - 

- -• < ? il b. : Amareord. 

'■ *.,svx rghzv. Centre commercial (946- 

• ‘ 24 - 26 ) : Drôle de séducteur. Tendre 

'v - poulet, Et vive la liberté, l’Hôtel 
-i'de la plage. 

. .> .Versailles, Cyrano (930-58-58) : 
Tendre Poulet, la Coccinelle A 
' uoote-Carto, Comment ae faire ré- 
.. •;■ former, Diabolo menthe. Provi- 

dence. Drôle de séducteur. — Ch2 
. : ••• (950-55-55)) : Jésus de Nazareth. — 

■ - : \ Club (950-17-86) : Mer- D- 14 h. 30: 

: MotT Diah ; Mer- 3- 21 b- D- 

.' l i 7 b. : Harold et Manda (v.o.) ; J- 
' V- 21 h.: J.-A. Martin photogra- 
phe (v.o.) ; fl- 17 h- Mar- 21 h. : 
Hectra (ve.): D- L- 21 b. : l’Ange 
7* bien. 

-'. 'V ESSONNE (91) 

■ TOÜSSY-SàlNT-ANTOINE, BOXE 

- . (900-30-82) : Drôle de séducteur, 

' : Diabolo menthe, Bernard et Blanca, 

. -- f Brrrman uBllB 2 (•*). 

•-■JTDBES ORSAY, UUa (807-54-24) : 

• . J;Bande flics (•*). Emmanuelle 

J t- (*•), Comment se faire réfor- 
v'f ; azar, la Coccinelle A Monte-Carlo. 

- (“ORBEO- Arcel (088-08-44) : Liens 
•;-da sang (*). ta Coccinelle A Mon- 

. .■■te-Carlo. Drôle de séducteur. 

- 1YR.Y, Gaumont (077-08-23) : Et 
- V vl vp la liberté, les Petits CAR DS. 

Bande de fllca (•*), l'Amour violé 
i*l, Fut. Bunuel : los Olvldadas, 

" "• Cet obscur objet du déair. la Voix 

.. lactée, le Charme discret de la 
• bourgeoisie. 

sir. Centrai Ciné (907-61-85) : la 
’ 'Guerre des étoiles. Fadré Padrone 
(V.O.). 

. • HIGNY, France (906-49-98) ; Ber¬ 
nard et Blanca. Croix de fer. Pa- 

- ris (005-79-80) : Skateboard, les 
Vacances de U. BWot. 

ALA1SEAÜ. Casino (014-26-60) : 

' - Deux super-flics, la 7* compagnie 

- au clair de lune. Mer- 21 h. : 
Adoption. 

IS-ORANGIS, Cinocha (908-72-72). 

1 : Autant en emporte le vtmt " : 
le gnaefc— Et comment l'avoir, 
-Barry Lyndon, Starduan Grande 
aalle : Dltes-lul que Je l'aime. 

- : -MNTE-GENEVIEVB-DES-BOIS, Per- 
-.'-l;reF (018-07-36) : De l’autre côté 

de minuit. Diabolo menthe. l’Hô- 
. tel de la plage. l'Hérétique (*). 

’- ffiï-CHATUXON, Calypso (921- 
-•85-72) : Préparez vos mouchoirs. 
Diabolo menthe. 

-AUTS DE SEINE (92) 

. SNIEBES. Tricycle (793-02-13) : 

~ l’Hôtel de la plage, Bande de fllca 

- - • (**). l’Amant de poche. 


■ NOUVELLE 
REGLEMENTATION 
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DROIT DE 
L’URBANISME 
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ERVFCE TELEX 
«1-62+ 34S.OT28 
A Avenue Daumesnil, 75012 RARJS 


LA GABENNB, Voltaire (242-22-27) 
Diabolo menthe. 

NBUXLLV, Village (722-83-05) : Ten¬ 
dre poulet. 

MALABO FF. Palace (25^-12-89) 
Diabolo raentbew Brancmlaone 
(vj o.), P lnoeorua. 

G&NNBVXLLIEH3. Maison pour Tous 
(793-21-83) : Mer- V.. mar- 21 b. : 
Angels Davis ; J- 8 - 21 b- D- 
15 h. 

S.. 15 _. . . 

Salle Desnos . . , , Ll , Ml[ 

S ie je l’aime : S- 21 b.' : Angola 
avis; D.. 15 b. : le Géant de U 
steppe. 

BUELU Atlel (749-48-25) : Et vive 
la liberté. l’Hôtel de la plage. 

pou - 


s usvts; j- B, 21 b- D- 
: Dltes-lul que Je l'aime : 
b. : le Géant de la steppe. 
Desnos : V- 21 b. : Dltes-lul 


let. l'Hérétique (*). De l'autre 
côté de minuit. 

SCEAUX, Trianon (661-20-52) : la 
Griffe et le Dent; l'Œuf du ser¬ 
pent,- 1900 (deuxième épo 
VAU CRESSON, Normandie (970- 
28-80) ; Mon oncle; Prépares vus 
mouchoirs (•) ; Duellistes (»a). 

SEINB-SAINT-DENTS (93) 

AOBBUVIUBUb Studio (833- 
16-16) Bobby Deerfleid (va). 
Marna Roms (va.). Mon onde. 
AULNAY-SOUB-BOIS, parlnar (93)- 
DC-05) : Et vive la liberté : Emma¬ 
nuelle 2 («)} la Coccinelle A 
Monte-Carlo ; l'Hôtel de la plage. 
— Prado : Diabolo menthe. Jeudi. 
21 b. ; Quatre garçon* dans le 
vent. 

BAGNOhST, Ciahacbo (300-01-62) : 

la Guerre des étoiles. 

BOBIGNY, Centra commercial (830- 
69-70) : Tendra poulet; rHéréti¬ 
que (*) ; L'or était au rendez-vous. 
BOND Y, AJB.C. (847-18-27) : Propa¬ 
gande et contre-propagande per le 
rUm 1933-19*5 : ven. : la Fascina¬ 
tion des armes. — Sam.. 15 h. : la 
Jeunesse ; 17 h. : lItalie ; 19 h. : la 
NouveUe Allemagne ; 21 h. : 

DAA — Dim., 13 h. : l'Angleterre ; 
17 h. : Autriche. Tchécoslovaquie, 
Allemagne ; 19 h. : l'Allemagne ; 
21 h. : I7AA& ; 23 11 : Atrocités 
nazies. — Lundi : la France, la 
Grande-Bretagne. — Mardi. 21 h- : 
Culture nazie. 

DRANCY, Trianon (284-00-10 : Arrête 
ton char, bldsese. 

BPINAY, Epicentre (826-89-50) : Et 
vive la Uberté; les Petite OAllns; 
ging Kong revient. 

LE BOURGET, Avlatlc (284-17-85) . 
l'Hôtel de la plage ; Et vive la 
liberté ; Bande fllca (•*). 

LE RAINCY. Casino (927-11-98) . 
l’Hôtel de le plage ; mer, A 17 h. ; 
Frankensteln Junior. 

PANTIN. Carrefour (843 - 38 - 02) . 
Comment se faire réformer ; 
l'Amour violé (*) ; Un risque A 
courir; la Coccinelle A Monte- 
Carlo ; Emmanuelle 2 (•*) ; Tendre 
poulet. 

MONTREUIL. MeUés (658-45-33) : la 
Coccinelle A Monte-Carlo; Diabolo 
menthe ; Comment se faire réfor¬ 
mer.’ 

ROSNY, Artel (528-90-00) : Deux 

auper-fllcs ; Préparez vos mou¬ 
choirs (•); Diabolo menthe; 
l’Hérétique ; Emmanuelle 2 (•*) ; 
Génération Proteua (*). 
HNCEÏNBS, Palace (328-22-50) 
Arrête ton char, bldsase. 

VAL-DE-MARNE (94) 
CACHAN, Pléiade (253-13-58) • _ Un 
moment d’égarement. Mardi : la 
Ballade de Bruno (va). 
CHAMPIGNY, Patbé (880-52-97) . 
Bande fllca, l’Hôtel de la plage. Et 
vive la liberté, l’Amant de poche. 
King-Kong revient. 

CRETEIL, Artel (888-92-64) : Tendre 
poulet. Génération proteua (•), 
Providence. Emmanuelle 2 {**). 
Drôle de séducteur, la Coccinelle A 
Monte-Carlo. 

MJ.C. MONT-MSSLY (207-37-67) 

Un bourgeois tout petit petit. A. 
Newskl, Pourquoi pas. 

CBOISY - LE - ROI ThéAtre Paul 
Eluard (890-89-79) ; S. 15 h. ; le 
Roi Lear. Dim.. 17 II. mar„ ai h. ; 
l'Ami américain. 

LA VARBNNK, Paremount (883- 
59-20) : La Coccinelle A Monte- 
Carlo. Emmanuelle. Un risque A 
courir. 

LE FERREUX, Palais du Para (324- 
17-04) : la Coccinelle A Monte- 
Carlo. 

MAISONS - ALFORT, Club (378- 
72-70) ; Et vive la liberté. Bande de 
flics (•*). Un coupla en fuite. 
NOG 8 NT - SUR - MARNE, Artel (871- 
01-52) ; Drôle de séducteur. Com¬ 
ment se faite réformer. Tendre 
poulet, Julia. — Port : Providence. 
THIAXS, Belle-Epine (688-37-90) : Les 
Petits Câlins. Bande de flics (•*). 
l'Amant de poche, l'Amour violé 
(•). Et vive la Uberté. l’Hôtel de la 

plage-_ 

VULLENEUVE-S AINT-GEORCES, Ar¬ 
tel (389-08-54) : Comment se faire 
réformer. Bernard et Blanc a . 
l'Amour violé (•). 

ORLY, Paramount (726-21-69) : Em¬ 
manuelle H (**). Un risque A cou¬ 
rir. 

VAL-D'OKB (95) 

ABGENTEUtL, Alpha (881-00-07) 
Tendre Poulet. Emmanuelle n (*•), 
l'Hérétique, Drôle de séducteur. 
Comment se faire réformer, l’Hôtel 
de la plage. — Gamma (981-00-03) : 
Diabolo Menthe. St vive la liberté. 
Un couple en fuite, la Coccinelle 
à Monte-Carlo. 

CSRGY-PONTOISS, BourvU (030- 
46-80) : Drôle de séducteur. Bande 
de fllca. Et vive la liberté, la Coc¬ 
cinelle A Monte-Carlo. 

RNGHUSN Français (417-00-44) : 

r Hôtel de la plage. Bande de flics 
(**), Tendra Poulet. Drôle de sé¬ 
ducteur. l'Amour violé (•). — 
Moriy : l'Amant de poche. — Hol¬ 
lywood : la Coccinelle A Monte- 
Carlo. 

SAtNT-GRATTEN. Toiles (988-21-89) î 
Un moment d’égarement, Zardoz. 
New-Tort New-York. 

SARCELLES. FlanadBB (990-14-33) : 
Tendre Poulet, la Coccinelle A 
Monte-Carlo, Comment se faire ré¬ 
former. l’Amant de poche, les Petits 
Câlins. 


(Publicité) 


« Appel d'idées sur l'amélioration de la sécurité 
primaire et secondaire des véhicules. » 

L'Institut de Recherche des Transports lance un appel d'idées 
pour des projets de recherche relatifs aux véhicules automobiles, 
poids-lourds, deux-roues sur des thèmes relatifs à la sécurité 
primaire et secondaire. 

Le dossier pourra être retiré sur demande à C1.R.T., 2, avenue 
du Géaéral-Malleret-Joinvillâ, 94? 10 ARCUEIL. 

La date limite de remise des propositions est fixée au 
2? avril 1978. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


GRÈVE SUR 
LES TROIS CHAINES 
DE TÉLÉVISION ? 

• Les programmes des trois 
chaxnea de télévision, risquent 
d'être perturbés & partir du 
lundi 20 février. Le syndicat uni¬ 
fié de radio-télévision CJJ3.T. a 
appelé & la grève les personnels 
de régie du centre de Cognac- 
Jay (TF L Antenne 2, FR 3 et 
TDF) par solidarité avec les gré¬ 
vistes de l'institut national de 
l'audiovisuel, & compter du lundi 
20 février & 0 heure. 


• ta grève de rimrtitvt natio¬ 
nal de l'audio^visuel, commencée 
le 1" février dernier (le Monde 
du 4 février), se poursuit Toute¬ 
fois, les grévistes ont décidé de 
suspendre à nouveau l'occupation 
des locaux de Bry-sur-Marne 
(qui avalent été réoccupés le 
10 février) A partir de ce mer¬ 
credi 15 février au matin. De 
nouvelles négociations entre la 
direction générale de ITNA et les 
syndicats s'ouvrent ce mercredi 
h 12 heures. Dans un communiqué 
publié le lundi 13 février, M. Pierre 
Emmanuel, président de l’institut 
national de l’auclio-visuel, avait 
Indiqué : « Les négociations pour¬ 
ront débuter dès que la liberté 
du travail sera respectée.» 

• M. Raymond Barre, premier 
ministre, a présidé, le lundi 
13 janvier A l’hôte] Matignon. A 
l'installation du conseil d’adminis¬ 


tration du fonds d'aide A l’ex¬ 
pansion de r&udiovistiei A l’étran¬ 
ger, qui aéra désormais présidé 
par M. Trfwrij? Joxe, ancien minis¬ 
tre. 

Ce fonds avait été crée auprès 
du ministère des affaires étran¬ 
gères. par décision du conseil 
des ministres en date du 9 no¬ 
vembre 1917. dans le cadre des 
mesures adoptées pour assurer 
une meilleure coordination de 
l’action extérieure en matière de 
radio et télévision, une action 
qu’avait affaiblie l’éclatement de 
1’OA.TF. (le Monde daté IL 13 
et 14 novembre 1977). 

Ce fonds* daté d'un budget de 
3 millions de francs pour 2978, 
devrait inciter les sociétés de 
télévision à prospecter sur de 
nouveaux marchés (Amérique la¬ 
tine; Moyen-Orient) pour la vente 
de programmes actuellement 
concentrée sur les pays indus¬ 
trialisés 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 15 FEVRIER 

— Le micro du « Studio vo¬ 
lant » est ouvert aux candidats 
de la 2** circonscription de Nancy, 
avec la participation de M. Jean- 
Jacques Seman-Schreiber, prési¬ 
dent du parti radical, sur 
Europe 2, à 19 h. 15. 

— Un débat oppose MM. Mi¬ 
chel Rocard, membre du secréta¬ 
riat national du P.SL. et Maurice 
Couve de MuroBle, membre du 
bnreau exécutif du RPA, sur 
Fiance-Inter, A 19 h. 15. 

— M. François Mitterrand, pre¬ 
mier secrétaire du P-S, est l'In¬ 
vité du magazine « Cartes sur 
table », sur A 2, A 20 h. 30. 

— Un débat entre MM. Pierre 
Merutès France, ancien président 
du conseil, et Maurice Couve 
de Murviüe, membre du bureau 
exécutif du RJ»JL, suit le film 
Une République, un regard, sot 
TFL k 22 b. 45. 

JEUDI 18 FEVRIER 

— M. Georges Marchais, secré¬ 
taire général du P.CL, est rinvité 
du « Petit déjeuner politique », 
de France-Inter, A 7 heures. 

— M. Robert Boulin, ministre 
délégué à l'économie et aux 
fi na n c e s, parle des « Déclara¬ 
tions 77 », sur TPL à 23 heures. 

— M. Michel Rocard, membre 
du secrétariat du participe 
A l’émission « Radioscopie », sur 
France-Inter, à 17 heures. 

— M. Robert Fabre, président 
du MJLG, fait face à M. Yves 
Guéna, ancien ministre, délégué 
lolitique du R-P-B^ sur TFL à 
1 h. 3a 


Service fies Abonnements 
S, rue des Xfaiilen» 

75437 PARIS - CODEX 99 
C.OP. 4287-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois ic mais 


FRANCE - D.OJUC. - T.OM. 

US F 210F 305 F 4M 9 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

285 F 330 F S75 F 763 F 

ETRANGER 
(par messageries) . 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE . 

MSP 255 F 388 F’510 P 

n — TUNISIE. 

280 F 348 F 500 F 688 F 

Fer vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les .abonnis qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou¬ 
dront bien joindre ce cbeqae A 
leur demande. 

. Changements d'adresse jtéfl- 
nitits on proTlaolre» (d e « 
«nmHw ou plus) : nos abonnés 
sont ■ Invités A formuler leur 
demande une semaine au main» 
avant leur départ. 

joindre la dernière banda 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tons les nous propres ai 
capitales d'imprimerie. 


VU 


Un peu partout, plus partlcv- 
Uèremant dons les pays oû 
raudiovisuel releva du service 
public, et môme ailleurs — 
rappBle 2 -vous l'ancien vice- 
préskSont des Etats-Unis, U. Splro 
Agnew, — // y a tou jours des 
politiciens en colère pour poser 
carrément la question z qui sont 
ces gens qui ae sonr rien, ces 
présentateurs qui osent s'en 
prendre aux élus de la nation ? 
A f exemple de celui du Juge, 
le pouvoir du journaliste ne se 
JustlUe, aux yeux de ceux qui 
décident, que s11 dépend du 
pouvoir Justement, de rexêcutd 
en roccurrance. On sait où cela 
peut mener. 

A défaut de vote, en réalité, 
présentateurs et amuseurs se 
soumettent soir après soir à un 
véritable plébiscite : oui ou non, 
répondez en appuyant sur tel 
bouton, êtes-vous pour ou contre 


mol, m’almez-vous ou pas ? 
comme te disait mardi soir A 
Monte-Carlo, an toute /estasse 
et en toute Ingénuité, Léon 
Zitrone aux >Dossiers de 
l'écran •. C’ârait, ou plutôt c’au¬ 
rait pu être le aufat, le vrai sulet 
du débat — -Les vedettes de 
la télé face A leur public », — 
mené par une trentaine d'invités 
(choisis par qui, pour quoi ?J. La 
co/Twsr9st/on s'est malheureuse¬ 
ment enlisée dans des questions 
du style : la ' célébrité vous 
donna-t-elle la grosse tôle 7 
Emplôte-t~eHe sur votre vie 
privée? Quand vous voua 
adressez i nous, è qui croyez- 
vous parler, à une. seule ou k 
des milliers de personnes 7 

Et les Drucker, les Pivot, les 
Potvra-d'Arvor, las Martin, les 
Chancef, de clamer en chœur 
— c'était touchant —leur mo¬ 
destie, leur dévouement, leur 


- gretltude pour ceux, pour celles, 
qui faut tant r amitié de les 
regarder, traduisez de tas pré¬ 
férer A la concurrence. Le seul 
à avoir osé souligner — il a eu 
raison. — rimportence des son¬ 
dages. c’est Roger Gtcqual. S'il 
mélo, a-t-li dit, le commentaire 
à rintormadon, c'est précisé¬ 
ment pour la rendre accessible 
eu grand, eu très grand, au plus 
grand nombre possible de gens. 

A son avis, ces gens, un déma¬ 
gogue façon Andy Griffith ( réton¬ 
nant Interprète cfUn homme dans 
fa foule, d'Ella Kazan, projeté en 
début de soirée) pourrait-il les 
manipuler, las amener i voter 
pour X ou pour Y? Jusqu'où 
peut. Jusqu'où doit aller rin- 
fluence d'un seul capable de 
parler A tous ? Voilà ce qu’on 
aurait dû lui demander. On s'en 
est bien gardé. 

CLAUDE SABRAUTE. 


MERCREDI 15 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 



5 F CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

LES DESSINS ANIMES idt 
DE LA TELE IJB 

DEVIENNENT iJ] 

UN JOURNAL S» 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Magazine C-artes sur table : 
M. François Mitterrand, premier secrétaire du 
arti socialiste, répond aux questions de Jean- 
ierre Elkabbach et Alain Duhamel; 21 h. 40, 
Magazine médical *. Les tours de notre vie. par 
P. Desgraupea 

Vas difficultés scolaire*, te* troublas de la 
penonnaltLé. Avec le concours du professeur 
Jean Bernard. 

22 h. 35. Journal 


K 


_ )portage Pacifique sud, avec 

Eric Tabarlÿ. de Ch/Brlncourt et J. Kerkayan. 

21 h. 30, Portrait : M. Pierre Mendés France 
(Une République, un regard), de F. Lamea- 
berg et G. Seligmann. ' 

23 h. 15. Journal. 

(Lire {a. rubrique « Tribunes et débat* ». 


Marie-Thérèse 
et Alain Lancelot 

élections 

__ en 

France 

Premier titre 

d'une nouvelle collection 

en savoir pins 

' Pour les 9.-14 ans. 



HACHETTE 


CHAINE »! ; FR 3 

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : 
IPCRESS. DANGER IMMEDIAT, de S.-J. Furie 
(1965). avec Ml Caine. N. Green. G. Dolemân. 
S. Lloyd. G. Jackson. A. Richards. 

Un agent secret britannique doit retrouver 
un savant enlevé par une puissance ennemie. 
Il est pris dons une machination où il man¬ 
que de laisser sa oie. 

D'après un rxmytn de Len Detghton, l’es- 
jncmnaaa sans ta mythologie James Bond. 
Michael Caine excellent en m anti-héros ». 

. 22 h. 15. Journal. 

• 22 h. 35. Cïnô-regarda i Objectif cinéma 
(Le Festival d’Avoriaz). 

FRANCE-CULTURE 

20 tu. Zel_ Mon te verdi, psr D Levai lUot et 
M. Roche : 23 h. 80. Nuits magnétiques.» ; A 22 h. 35. 
Le couple aujourd’hui ; 23 h. 35. Musiques et lectures. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 80. Echanges Internationaux de Radin* 
France_ Orchestra philharmonique de Berlin, direc¬ 

tion S Osa«n : « S^mmennuelk o» 7. concerto pour 
orgue et orchestre - de ebambre. opus 46. n* 2 » 
(Htodcuith) ; « Symphonie concertante en si ofcmol 
majeur, opus 84 • (Haydn) ; • Symphonie n* î en ut 
mineur » (Tehafkovsk» : 23 b, France-Musique la 
ouit_- ta dernière image ; 0 b - S. 81 les contes 
m'étalant mtuttqnésj \ tu Méridiens nocturnes : 
Chine, Extrême-Orient. 


JEUDI 16 FÉVRIER 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h- Journal ; 13 h. 35. Emission 
régionale; 13 b. 50. Objectif santé : 16 h. 15, 
Pour les Jeunes : Spécial vacances là 17 h. 25: 
Les inf os) ; 18 II, A la bonne heure ; 18 h. 25, 
pour les petits ; 18 h. 30, LHe aux enfants i 
23 11 55, Feuilleton .• La passagère ; 19 h. 10. 
Une minute pour les femmes; 19 h. 15. Mon¬ 
sieur Neige; 19 h, 45, Emission réservée aux for- 
mations politiques : L'opposition (le parti com¬ 
muniste) ; 20 m. Journal 

20 h. 30, Feuilleton s La filière; 21 h. 30, 
Spécial législatives : M. Yves Guéna (délégué 
joliticrue Hu RJ?jU contre M. Robert Fabre 
[président du Mouvement des radicaux de 
gauche). 

22 h. 30. Allons an cinéma. ■ ■ 

23 11, Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 25, Un métier entre vos mains; 
13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil¬ 
leton : Le dessous du ciel (rediffusion) -, 
14 h. 3, Aufourd'boL madame-, 15 h.. Séria : 
Mannix ; 15 h. 55, Aujourd'hui -magazine ; 

17 h. 55. ' Fenêtre sur : La mémoire courte : 

18 h. 25, Isabelle et ses amis t 18 h. 40. C'est 
la vie 1 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu; Les six fours d'Anterme 2 ; 20 -h„ 
JouroaL 

20 h. 30. FILM : LA FLUTE ENCHANTEE, 
dl. Bergman 11974), av. J. Kostlinger, L Urrila, 
EL Hagemard, E. Erikson. U. Gold, B. Nordin 
(y. o. sous-titrée). , 

L’opéra de Mozart re pr és enté dans un théâ¬ 
tre suédois, reconstitué m studio, avec tes 
décor* du dix-huitième siècle. 

Admirable récréation par Bergman d’un 
spectacle lyrique. Réalisé pour la télévision 
suédoise, ce füm a été exploité en France, 
dans les salles de etnxna. Un 1 975. 

22 h. 4a Série documentaire : Légendaires 
(Les bougies de Tredarzec). prod. P. DumayeL 
P. Alfonsî et P. Pesnot. réal H. Baslè. 

23 h. 15. Journal. 

CHAINE Ifl : FR 3 

18 h. 85. Pour les jeunes ; 19 h- 5, Emissions 
.çionalea; 19 h. 40. Tribune libre ; Le Centre 
national dés indépendants ( 20 h.. Les feux. 

20 h. 30. FILM (on film, un auteur) ; CEUX 


DE CORDURA, de R. Rosse n (1959). avec 
G. Cooper, R. Hayworth, V. Heflin. T.. Humer. 
R. Conte (rediffusion) . 

En Une. pendant la guerre opposant le 
Mexique aux Etats-Unis, un officier améri¬ 
cain. accusé de lâcheté, est chargé d'escorter 
cinq combattants •d’éltte». 

■ Uns parabole désabusés sur la faux 
héroïsme. 

22 h. io. Journal 

22 h. 25. Magazine Un événement > Le 
tourisme du 3* âge. 

FRANCE-CULTURE 

7 tL 2, Poésie : Daniel Boulanger (et à 14 
19 h. 55. 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinale» ; 8 b, Des che¬ 
min» a* la connaissance.- Célébration de la voix; & 

8 h. 82, La molle de rznâe ; à 8 h. 50. La face cachée 
du ciel; 9 h. 7 . Matinée de la littérature ; 10 h. 45, 
Question» en zigzag, L. Leprince-Blaguet ; U h. S, 
Libre parcours récital, avec R. Oleg et A.-M. Gtalrsr- 
deUJ ; 12 h. 5, Parti pris : découverte ; 12 h. 45, Pano¬ 
rama;, les deux Allemagnea: 

13 h. 30. Renaissance des orgaee de France; 14 h. & 
Un livre, des vols : «Note», de voyaxe «aae llle». 
d'A. Satolerl ; (4 h. 45, Les après-midi de France- 
Culture— Bilan : la formation permanente ; k 16 b. 25, 
En direct avec le docteur Carpentier; 17 h. 32. Libre 
parcoure récitai, avec J.-L. GU ; 18 b. 30. Bonnes nou¬ 
velles. grands comédiens : 19 h. 25. Biologie et méde¬ 
cine ; 

20 b. Nouveau répertoire dramatique d» U Attmm : 
* Le rêve du rat ». d*Y. Heurté : 22 h. 30. Nul» (bagaé- 
ttQuea— à 22 h. 35. Le couple aujourd’hui ; à 23 h. 35, 
Le couple aujourd'hui : à 23 h. 35. Musique et lectures. 

FRANCE-MUSIQUE 

? b- 3. Quotidien musique : 8 h. 30. Noire et Blanche ; 

9 h. 2. Le matin des musiciens : le lied et ses prolon¬ 
gements ; 10 h. 30, Musique en vie ; 12 h^ Chansons ; 
12 h- 40, Jazz classique ; 

13 h. 15. Stéréo-service : 14 b-, Dlverdmanto : 
orrenbach, KieUKrane, Fischer ; 14 b. 30, Triptyque, 
prélude : Schumann, Sebubert, Berg; 15 b. 32. Musi¬ 
que française d'aujourd'hui-, petites formations : 
N. Lacbarte. Vaillant, Y. Prtn, Roque-Alain a, Lefebvre. 
J.-C. Boy; 17 h. Parti Ode ; Butte, Saesco ; 18 h. 2, 
Musique magazine : 19 h- Jazz Urne ; 19 h.'45. Invita¬ 
tion & (a dansa— as siècle des fêtes galantes : Rameau, 
Gluck. Campre, Gretry; Mozart; 

21 lu. Prestige de la musique- Hommage à la musi¬ 
que française, avec D. Handmann, M.-C. Jamet, 
B. Kruyaen, C. Lardé. N. Lee, le quatuor Via Nova, 
J Rouvler : « Sonate pour flûte, alto et harpe», 
« Ploie Joyeuse», «Cinq préludas*. «Pètes galantes » 
(Debussy), «Jeux d'eau». «Alborada de] gTWloso», 
« Histoires naturelles », c Quatuor en fa (Ravel) ; 23 tu. 
France-Musique la onlt : musique traditionnelle ; 
0 h. 5, SI les contes m'étalent « mueinués > ; 1 b- Méri¬ 
diens nocturnes : Pacifique - Polynésie - Ü-S.A- 
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De 100 à 160 m 2 

quelques très beaux 
appartements. 



Ci-dessus, à titre d’exemplè, un 4/5 pièces de U5 m 2 , ' 
plus 8 m 2 de balcon-loggia, 

9500 F le m 2 , ferme et définitif. Entre les Invalides et le Champ-de-Mars. 

153, rue de l’Université 

Paris 7 e 


Visitez l'appartement 
modèle sue place 
du mercredi au vendredi 
de 14 à 19 heures et samedi 
et dimanche de 10 à 19 heures 



(fermeture le lundi 
et le mardi). 

Ou, GEFIC, 4 Place (ïïéna 
75U6 Paris, 
livraison immédiate. 


7237878 Une réalisation ^san 


L'Airbus aux États-Unis : un marché de dupes? 


Le marché américain de 
raêronautique est-il ui marché 
de dupes pour les constructeurs 
européens ? Four pouvoir y 
pénétrer et avoir de s chances 
d’y concurrencer les industriels 
américains eux-mêmes, laut-il 
consentir à la clientèle éven¬ 
tuelle des compagnies aériennes 
nord-atlantiques des concessions 
telles que gagner le marché n'a 
plus grand sens économique ? 

Cette question, peu if indus¬ 
triels européens se la posent A 
vrai dire, acharnés qu'ils sent à 
placer leur production à rétran- 
ger pour maintenir en place 
leurs bureaux d'études et sau¬ 
vegarder, à tout prix, leur 
charge de travail et, donc, rem¬ 
ploi dans leurs ateliers. Mais 
raciualitë, c'est-è-tiire les négo¬ 
ciations en cours entre le 
consortium ' européen A;rPus- 
ln dus trie et dss compagnies 
aériennes américaines, pour la 
commercialisation aux Etats- 
Unis du moyen-courrier biréac¬ 
teur franco-allemand, incite & 
s'interroger. 

De raveu même du général 
Jacques Mitterrand, qui préside 
la SNIAS. rui 7 des cofabricants 
de l’avion, l'Airbus joue actuel¬ 
lement -sa destinée sur des 
contrats difficiles, mais que les 
industriels espèrent conclure 
bientôt. 

On s ai! que la compagnie 
Easiem Airlines dispose, auiour- 
d’hui, de quatre Airbus pour 
une expérimentation — à raison 
de neuf à dix heures d'exploi¬ 
tation journalière sur son réseau 
de Floride — qui doit s'achever 
en juin prochain. Mais Easiem 
n'attendra pas cette date pour 
se décider. Dès le mois d'avril, 
te conseil d'administration de la 
compagnie aérienne a prévu de 
se réunir pour dire s’il Inter¬ 
rompt. continus ou modifie 
l'expérience. Dans le cas où 
Easfem déciderait d'acquérir 
ravlon européen üéUnitivement, 
Il faut savoir que la compagnie 
devra résoudra an grave pro¬ 
blème : trouver des sources 
suffisantes de linancement pour 
mener à bien son proiet. 

Si ron en croit des infor¬ 
mations d'origine américaine, 
Easiem pourrait demander aux 


Européens de l’aider à reven¬ 
dre — en contrepartie de l'achat 
d’Airbus — dix de ses vingt- 
neuf avions de ligne friréaC- 
rsurs L-1071 Trisîar de Lockheed, 
dcr.: elle r'a plus rosage. Une 
‘.elle opération n’est pas rare. 
Les industriels américains prs- 
îiqcsn: cette politique commar- 
c ; a!e qui revient, en échange de 
rachat d‘avions neufs, è tenter, 
peur satisfaire le client, de 
replacer sur la marché de roc¬ 
casion ses appareils anciens, 
démodés et. parfois, coûteux. 

La compagnie aérienne, dans 
cette êventuanté, trouve là une 
source complémentaire de finan¬ 
cement et le moyen d'apurer sa 
pres-e gestion. 

A Airbus-Industrie, on ne dé¬ 
ment pas que la compagnie 
Sautera ait également ce pro¬ 
blème particulier _à résoudre. 
Pour autant, on exclut que les 
Européens puissent reprendre à 
leur charge les Trislar pour, 
ensuite, chercher à les replacer 
sur le marché dit de seconde 
main, mais on se dit prêt, le 
cas échéant, à aider la compa¬ 
gnie américaine à prospecter la 
clientèle. 

La valeur de deux avions 

Deux autres compagnies 
aériennes aux Etats-Unis, Aile- 
çhsr.y Airlines et Pacitic South¬ 
west Airlines, qui sont en discus¬ 
sions avec Airbus-industrie, 
avancent, â dec nuances près, 
/es mènes exigences. 

Las exigences des clients ne 
peuvent aboutir, pour les four¬ 
nisseurs, à une situation qui 
reviendrait â ristourner à fa 
compagnie aérienne — par la 
biais de le reprise des Tristar 
— réquivalent de tout ou partie 
de rachat des Airbus. Ce serait 
une opération • blanche », voire 
un marché de dupes. 

D'autant gus, déjà, toute vente 
a Airbus profite à rindustrie 
aéronautique américaine, du "fait 
que trois sent quatorze sociétés 
nord-atlantiques {des fabricants 
de moteurs et des entre¬ 
prises d'équipements électroni¬ 
ques) participent à le production 
de ce qu'il est convenu d’appeler 
un avion européen. Cette parti¬ 
cipation industrielle des Etats- 


Unis à rAirbus est même 
devenue un argument de publi¬ 
cité et de vente auprès des 
compagnies. 

C'est ainsi que la construction 
américaine reçoit, pour chaque 
Airbus vendu, fa valeur de SS Va 
du prix d'achat de ravion (25 Va 
pour la France, SS Va pour la 
République fédérale d"Allemagne 
et 17 Va pour le reste de s 
associés}. Cette part attribuée, è 
rindustrie aéronautique améri¬ 
caine représenta F équivalant au 
prix d’un Boelng-737 ou d'un 
Douglas DC-3. Ceat-à-dlre que 
le partage entre les Européens 
et les Etats-Unis, da la vanta 
d’un Airbus revient è offrir à 
des sociétés nord-atlantiques 
des avantages comparables à 
ceux qu’elles auraient retirés da 
la commande d’un avion moyan- 
cotrroer 100 °h mode In UJSJL. 

Une fols vendu, rAirbus 
continue d’enrichir ces mêmes 
industriels américains. A raison 
et /as Etats-Unis da la vente 
(17 Vo seulement pour r ensemble 
de rEmopej. la construction 
aéronautique américaine est im¬ 
pliqué j dans r opération Airbus : 
aile fabrique les composants de 
ravlon qui s'usent le plus vite 
et qui doivent être changés le 
plus fréquemment durant la car¬ 
rière commerciale de tappareil. 
Là encore, de ta vente ' des 
pièces détachées nécessaires A 
rAirbus, les sociétés américaines 
héritent de la valeur — sur plu¬ 
sieurs années — du prix d'achat 
d’un Boefng-727. 

Ainsi donc, toute vente d’un 
Airbus revient, indirectement, â 
passer commande eux Etats- 
Unis de la contrepartie de deux 
autres avions moyen-courriers. 

De cette constatation ,. il ne 
faudrait pas conclure, pour au¬ 
tant, à r abandon de toute 
volonté de placer rAirbus à 
rétranger, à commencer par la 
clientèle nord - américaine. Au 
contraire. Car rAirbus corres¬ 
pond è un marché réel A r expor¬ 
tation. Mais, les accents nationa¬ 
listes, par lesquels de nombreux 
responsables en France accom¬ 
pagnent la signature de chaque 
contrat, ne sont plus guère de 
mise en . vérité. 

JACQUES ISNARD. 
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La ligna 

U ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

43.(10 

49.18 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

9152 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA.• ‘ 


Lb m/m col. T.C. 

24,00 27,45 

5.00 • 5,72 

20.00 22JBB 

20,00 22,88 

2000 22,88 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


aman nés 

un effectif de plus de 2000 personnes, 
un développement soutenu nous permettent d'occuper 
aujourd'hui uns pface prépondérants sur le merdtéde ta maison individuelle. 


Nous recherchons pour notre siège de Cambrai : ■ 

ADJOINT RESPONSABLE SERVICE 

AU DIRECTEUR FINANCIER ETUDES DE MARCHES 


Matérialisation d'une façon plus traditionnelle du 
langage de l'entreprise vis à vis des banques - consti¬ 
tution de dossiers financiers importants. Profil : 
forte personnalité, formation supérieure, solide 
expérience bancaire et de gestion de trésorerie - 
talent d'innovateur - sers des initiatives, réf. 1 5/MA 

ASSISTANTS 
DE DIRECTION GENERALE 

INSPECTIONS FONCIERE ET COMMERCIALE 
Vérification des procédures en antenne (Assistance, 
conseils) - informations eu siège - proposition de 
solutions - Profil : 30 ans minimum - formation 
juridique supérieure ou école de commerce - spécia¬ 
liste dès problèmes fonciers ou commerciaux - expé¬ 
rience de la promotion dans l'un des 2 domaines. 

réf. 16/MB 

. GESTION FINANCIERE 
Suivi pour le compte du Directeur Général de la vie 
de chaque société sur le plan financier et juridique. 
Profil : 30 ans minimum - formation supérieure 
HEC. ESSEC. Sup de Co, MBA, ISA-. - dominante 
' très marquée pour les problèmes financiers - objec¬ 
tivité - rigueur - expérience de quelques années en 
gestion financière ou gestion générale d'une entre¬ 
prise. réf. 15/MC 


Etablissement trimestriel de la situation comptable 
des principales sociétés du groupe et états corsa- 
. Ildés. Profil : DE CS complet - expérience de quel¬ 
ques années dans la comptabilité d'une grande 
entreprise. réf. 15/MD 




emploi/ internationaux 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS 
IMPORTANCE NATIONALE 
recherche : URGENT 

pour un chantier au Moyen-Orient 


UH IHGENIEUB 
DE TRAVAUX 

UH CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 


ayant solide expérience pratique d’exécution TOUS 
CORPS D’ETAT BAtiment et Oénia Civil pour assu¬ 
rer direction effective d'un chantie r de moyenne 
Importance. 

Durée : 1 an et demi- . 

; Anglais Obligatoire (langue arabe souhaitée). 
Dépars : Juillet - Août 1978. 

Env. C.V. bous le n° 13.430 M à OEM PUBLICITE, 
142, rue Montmartre. 75002 PARIS, qnl transmettra. 


importants Entreprise de Travaux Publia 
Y recherche pour v 

TEHERAN (IRAN) 

UN CHEF DE PERSONNEL 

Il aura la responsabilité de coordonner le gestion d'un 
affectif déplus de 2000 personne* dont 2 à 300 expatriés. 
Il aura en charge ta recrutement du personnel local sur 
un grand chantier. Il sera appelé i négocier avec les 
Administrations et organismes locaux. La connaissance 
de b tangue anglaise est indispensable. 

La rémunération, élevée, sera fonction du niveau du can¬ 
didat retenu. 

i Adresser C V, photo et salaire actuel s/téf 475 S C0 i . 
WlP 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris qui transn^ 


En Australie, Canada, Afrique 
du Sud, Afrique Noire, Asie, 
Moyen-Orient, Amérique Latine, 
Europe, des EMPLOIS vous 
attendent Demandez la mensuel 
spécial. MONDEMPLOIS (M 60), 

M, ne Ctanzef, 75009 paris. 

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoire Hebdo¬ 
madaire. Ecr. Outre-Mer Muta- 
ttons, 47. r. Rtcfter, Parls-V. 
Offres «remplois Cadres, ingé- 
nleurs, Techniciens pour l'Ame- 
rique Latine {Venezuela, Argen¬ 
tins, Brésil, Calomnie, etcj 
dans revue spécialisée. 
Document. A.LE. (E2) 

B.P. 422 - 09 PARIS. 


Définition des cibles - étude das couples (produit/ 
marché». Profil ; 30 ans minimum ■ HEC, ESSEC, 
Sup de Co - 5 ans d'expérience - formation Mnihé- 
meiiques/Statiitlquas souhaitée. réf. 75/ME 


CHEF DE PROJET 

Mise en oeuvre du plan informatique suivant l’orga¬ 
nisation existante - conception d’un système de 
gestion. Profil : formation supérieurs, qualités 
prouvées d'organisation - expérience d'au moins 3 
ans de la fonction. réf. 15/MF 

ANALYSTE 

Analyse détaillée de la wlution-proposéa par le chef 
de projet (découpage en unité dé traitement, défi¬ 
nition des organisations de fichier et tests de chaî¬ 
ne.-. Profil formation typé IUT - expérience d'au 
moins 3 ans. réf. 15/MG 

ORGANISATEUR 

PartiÉipBiion aux études visant à moderniser les pro¬ 
cédures, assouplir les circuits, actualiser la docu¬ 
mentation et définir les moyens permettant d'at¬ 
teindre les objectif* dans las meilleures conditions. 
Profil : formation supérieure - bonnes connaissances 
en informatique ou organisation. réf. 15/MH 


Adressa- c.v. en précisant la 
référence du poste choisi au 
GROUPE MAISON FAMILIALE _ 
Boite Postale 18 
59403 CAMBRAI. 


g* 


ENTREPRISE TRES IMPORTANTE Région Nord 
de Belfort à quelques kilomètres de Luxeull 


UN ADJOINT 

DE DIRECTION GÉNÉRALE 


Ce poste important sera confié & un homme 
diplômé d"Etudes supérieur» ou autodidacte ayant 
le sens du r nrn mnimpman t et des reeponsabUitéa- 
Ptacé directement sous l'autorité du Directeur 
général. U lui apportera son soutien efficace tant 
sur le plan c ommer cial qu'administra cl ©a des 
ventes. Très disponible, c'est un homme de bon 
contact, capable de coordonner et faire appliquer 
les différantes actions co m mer ciales entre les 
urines de la société. 

La rémunération sera fonction de l'expérience 
professionnelle acquise. 

Adresser C.V. complet, photo et prétentions & : 
MJB. PUBLICITE, réf 202. 17, rue du Louvre. 
75001 PARIS, qui tr a ns me ttra. 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
DU SUD-EST 

recherche pour son siège social b LYON (9“). 

UN INGÉNIEUR 


Conduite de projeta sur gros système IBM. Connais¬ 
sance DL 1 IMS souhaitée. S ans d'expérience. 

Adresser lettre. C.V, photo et prêtent! on» au : 
C.RLAJL DU SUD-EST 
B J». 9156 Lyon 09 
«9283 Lyon Cedex L 


F LEADER MONDIAL DU LEVAGE -M 

f Nous représentons un groupe de 3000 personnes i 
et un CA. de 600.000 K.F. , 

k Notre Directeur Juridique recherche A 

[ un cadre juridique ] 


Important Groupe de Sociétés de Services 
A caractère social cherche le 

HESP0HSABLE 

ADMINISTRATIF 

du neutre de gestion 
do ses Délégations Régionales de 

. STRASBOURG et de ROUEN 

Ce .cadre, d’un créa ban nlreaa de connaissances, 
assurera aous le contrôle et l'autorité du Direc¬ 
teur Régional, la responsabilité de la production 
administrative. 

Justifiant obligatoirement d’une expérience admi¬ 
nistrative. en entreprise de préférence. 11 devra 
être : 

— un gestionnaire, familiarisé avec la gestion des 
masses ; 

— un organisateur dominant les problèmes et ayant 
également le souci permanent du contrôle; 

— un animateur et un meneur d'hommes. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V.. 

S rét. et photo (retournée), sous le numéro 4.771. A 
ABPRANCE. 4. rue Bobert-Rsttenne. 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE 
TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 
recherche pour sa région 
NORMANDIE (ROUEN) 


ADJOINT 


dépendant du Directeur Régional, 
celui-ci assurera toute l'Administration de la ré¬ 
gion (Comptabilité, Personnel, Recouvrement 
de créances. J en liaison avec le Siège Social. 
Ce poste conviendrait à un candidat de forma¬ 
tion comptable ayant le sens du contact et de 
f autorité et ayant acquis une expérience, rie 
quelques années dans des fonctions similaires. 
Adresser CV, photo, lémiioération souhaitée 
sous référence 4761 à L.T.P. 
w 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris qui tr. . 


Important Organisme de Services 
& caractère social 

cherche pour LYON 

UN DIRECTEUR RÉGIONAL 
ADJOINT 

qui devra k terme être & même de devenir 

DIRECTEUR RÉGIONAL • 

Le candidat de formation s upé rieur» 
(ESSBC, SUP de Co, ou_ LICENCE) 
égé de 35 ans minimum, connaissant bien la région 
Lyonnaise et pouvant Justifier d’uns expérience 
réussie de responsable, 

— aillera un se os commercial développé, * uns 
' pratique des contact* à tous niveaux ; 

— sure la goût des problèmes humains ; 

— et le souci ds la production administrative. 

Adresser lettre de candidature manusc ri te C.V. 
prétentions et photo (retournée) sous n* 4.787, 
PABFRANCE. 4. rue Etobert-Eatlenns. 75008 Paria, 
qui tr ansme ttra. 


LA CHAMBRE DE COMME RCE ' 
d’une Vins Industrielle de MZDI-FSTHKKEE8 
recherche 

UN ASSISTANT TKHN1QUE à ITNDUSM 

Diplômé Grande Ecole da Commerce -f- oompétencee 

en Gestion ( DgCS - ICO—)._ 

Sa mimdr»n auprès dsa CHEFS d’SNTBBPBIBE » 
p M T. ; - 

• les I nform er sur l’ensemble des problèmes 
■ de OHSTION ; 

» Intervenir et les assister au niveau des 
problèmes d’OROANISATtOkf et ds POLX- 
- TIQUE COMMERCIALES. 

A la fols homme de contact et de confiance, le 
CANDIDAT doit Justifier de 3-4 ans d’expérience 

mlTij 

Nombreux déplacements locaux. 

Nous vous remercions d’adresser vos C.V. détaillés 
avec photo et prêtent- salaire aoua réL M. OCI A t 
Mm» LAUTRBC LEP Y. Conseil m Recrutement. 
22, rue Ste-Uarthe. 31000 Toulouse, qui répond». 


pour la seconder dans sa mission 


GROUPE MULTINATIONAL 
recherche oour sa Filiale bewe 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 

Expérience de le direction d'une 
Acrutoe informatique. 
Connaissances comptâmes. 

Rodé aux procédures RJE « 
A l'exploitation sur DOS/VS 7 
a part terminal Lourd. Rémun. 
non Inférieure A 10-000 F F 
Ecrire : I.D.C. 10, r. de Ovry. 
75016 Paris. 

ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES: 

296 - 15-01 


■ étude des problèmes Juridiques et fiscaux 
des différentes Sociétés du Groupe-, 

• Mise au point des contrats inter-filiales et 
Société Mère 

• gestion du patrimoine immobilier 

• gestion du portefeuille assurance 

m suivi des conflits Juridiques. ' j 

Les candidats âgés de 30 ans environ auront une 

formation de droit privé (niveau licence), une 


Le Monde présente cette rubrique 
dans ses paies d’annonces {lundi, 
mardi et mercredi). 

Celte classification permet aüx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d*offres d’emplois. * 


► expérience d'au moins 5 ans dans le service l 
Juridique d'une entreprise à données. inter- A 
nationales ou dans ia ■ cadre d’un cabinet « 
d'avocats d'affaires. 1 

. Ecrire C.V. et prétentions A No 49060 — . 

W CONTESSE Publicité - 20, Avenue Opéra, A 

» 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. M 

responsable—a 
personnel 

Une Société industrielle, 180 km de Paris, leader 
sur son marché, crée le poste de Responsable d» 
Gestion de Personnel. 

Mission : renforcer la structure actuelle de la Direc¬ 
tion du Personnel dans les domaines : recrutement, 
gestion du plan de qualification, conception et ani¬ 
mation d’actions de tormaSan. 

Profil : 30 ans minimum, expérience de 3 ans dans 
l'un de ces trois domaines. 

Les personnes Intéressées sont Invitées A écrire 3] 
aous référence R63 à 

CORBIN S s A» UNlIMnON I 

57, rue du Temple, 75004 Paris 

qui leur enverra la définition ds ce poste. 


Professeur math. très quaiffM 
pour COURS de VACANCES 
en province. TéL : 387-36-4». 
La Ville de GRENOBLE orga¬ 
nise, dans le courant du mois 
de mars, un concours pour le 
recrutement d'un Professeur 
«TArt Dramatique. 

CoodrtJoos d’Agé : IB ans au 
moins et 30 ans au plus au 
1» Janvier 1978, avec recul 
dans certains cas. _ 

Date limite du dépBt de caa- 
d f da t wa : Vendredi 10 mars 
1978. 

Pour tous renseignements écrire, 
sa présenter a l'HMeWe-Vilie. 
11, boni. Jean-Pain, porte 136, 
ou téléph- au «241-41. poste 276. 

Ville de SASSENAGE (Isère. 

3 lun « Grenoble \ ■ 

RECRUTE d'urgence directeur 
services techniques par mola- 
uo« eu recrutement sur titres 
Syndical communes. Quallfiu- 
üon demandée : Chef de section 
xi mutation, ou adjoint technique 
oromou'râble chef de section. 
Adresser canoiaeturs et C.V. à 
M. <e Maire de Sassenage avant 
la TB mare 1978. 

ASSOCIATION TOURISME 
SOCIAL recherche 

DIRECTEUR _ 

VILLAGE VACANCES 
CLES VOSGES) 

RESPONSABLE : - BBStlOn î 
-- animation j restauration ; 

— maintenance éouipements ; 

— personnel. 

QUALIT. REQUISES : Initie- 
tlva - Oraenlsetïon • Apte au 
commandement - Sens déyriopp. 
des contacta hum. Expérience 

collectivité indispensable._ 

Libre Imm. Adr. C.V. afn» 2826 
è P. UCKAU SJL. SJ», m ! 
75053 PARIS Cedex 02. oui tr. 


Cartwvwrfe région Bourgogne 
recherche 

CHEF PLANNING 

Hautement qualifié __ 
Ecr. n» T 03242 M, RfcgkfFr., 
, M bis, ree Réeumur, Paris C7«) 


Proche grande ville universitaire I 
de l'Est recherche 


IKStHIEUR 

MËCAKIUEM 


Chef du Service méthodes entre¬ 
tien. AAL-ENSI ou Similaire. 
3 à 5 -ans d'expérience qui 
pourrait être celle des-méthodes 
d'entretien dans d'importantes 
i Installations Industriel Iss. 
ou rafle- d'ingénieur cf-affaires 
dans un engineering (chimie, 
pétrochimie). Ponction compor¬ 
tant lyinléressanles possI&IlttSs 
dévolution dans un service 
• entretien de ISO personnes. 

Adresser C.V. détaillé à 
SELETEC 
Conseil en Recrutement . 
47009 STRASBOURG CEDEX 

sous rftfér. 767 _ 

‘ La" Ville de BESANÇON 
recrute un 

ARCHÈ0106UÎ MUNICIPAL 

Il lui sera confié : 

— tes travaux permettant la 
mise en valeur du patrimoine 
nréhfstoriqoe et romain déni 
la ebé; 

— le suivi des travaux d'urba¬ 
nisme dans le centre ville 
pour permettra le» fouines 
et . le conservation. 

Formation universitaire exigée 
et expériences de touilles ou de 
campagnes certifiées. 

Service Culturel 
2, rue Mégevsnd (Mairie) 


offres 


^ SOCIETE D'INGENIERIE et de T 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 
recherche 

■ CHEF DÈ PROJET 

. Disponible rapidement. 4/5 ans d'expérience de 
mise an place de systèmes de gestion à. basa de 
min Ford Instaura, dé préférence P.D.P. 11 de : 
D.E.C. [C.TJS. 300, C.T.S. 500). 

■ INGENIEUR SYSTEME 

2/3 ans d'expérience Système.' 
CormaïssancB appréciée série 60 de C.I.I. — 
H3. (GCOS). 

■ ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

Formation LU.T. ou équivalent. 2/3 ans d'expé¬ 
rience minimum d'Analyses-Programmation des * 
applications de gestion. 

Connaissances appréciées : Matériel D.E.C. • : 
C73 300. CTS60D<DJBOL,BASIC+) - Matériel 
INTERDATA OS/16 {CAL. BASIC). 

e Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
INSTITUT DE 

v PROGRAMMATIQUE d-P-C.) 

\ 113 rue Aristide Briand 

91400 ORSAY / 

k Itmn B c D C*.. Cm).. I .UmI V A 


(M° R.E.R. Sceaux - Station Lozère) 

GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 

rechercha 

pour la France un 

DIRECTEUR MÉDICAL 

de haut niveau 


Le candidat doit : 

— être spécialiste de médecine interne ; 

— être d'un niveau équivalent à celui de chef de 
clinique ; 

— Justifier d’une expérience de rechercha biologi¬ 
que ou clinique ■'T**— au sein d’équipes de 
.niveau international; 

— être intéressé par. le développement de nou¬ 
velles thérapeutiques et da nouveaux médlca- 

- monts y 

— parier et écrire couramment l’anglais ; 

— être ftgé de 33 ans et plus. 

U devra : 

— animer et diriger une équipe de plusieurs 
médecins 

— travailler en liaison k la lois avec.las Equipes 
de Recherche Clinique du Groupe et les Equipée 
d’information -Médicale. 

Rémunération élevée 
Formation complémentaire assurée. 

Adresser curriculum vltse ' détaillé 
A jl* 8.590 « le Monde » Publicité, 

5 , rue des Italiens, 75427 PARIB-9*. qui transmettra 


MOYENNE ENTREPRISE PAPET1ERE 
PERFORMANTE , 

recherche, pour » Direction Commerciale d Paris 

responsable 
de ^administration 

du commercial 

100.000. 

Il assura les relations avec .* 

• les clients pour les questions administratives - 

commerciales, • 

• l'usine pour l'exécution et le suivi des commandes 
en qualité - délais - quantités. 

Ce poste de confiance intéressa un cadre de 
formation supérieure, âgé de 40 ans minimum. 

Il connaît bien le papier impression écriture et 
justifia d'une expérience directe de l'administration 
des ventes France (garanties SFAFC) «t étranger 
(C O F ACE). 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération 
actuelle sous référence 7/1 M à notre Conseil 

-aa DEPARTEMENT 

cemor ^ 

13 bis, rue Henri Monnîer -75009 PARIS. 


LA DIVISION ÉNERGIE 
D'UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche : 

IJ pour service technique â Paris 

Ingénieur Electronicien 

ayant expérience de la conversion statique de 
l’énergie : eUmebtatlons è découpage, convertis¬ 
seurs eoDtlnu-coptlnu. Réf. BB L 

Ingénieur Electronicien 

ayant expérience de l'électronique de puissance : 
redresseurs, chargeurs, onduleurs. Réf. Œ 2. 

2) pour mise en.service et maintenance de stations 
d’énergie. 


Ingénieur 


ayant formation électronique, ds puissance et 
expérience des matériels de production et de trans- 
fonmttion da l'énergie électrique : cailulea MT/BT, 
groupes «leccrogènee. redresseurs chargeurs, ondu¬ 
leurs. 

Oe poste-.implique des déplacements aussi bien en 
métropole qu’à l’étranger et aécesslte la maîtrise 
de la langue anglaisa. Béf. I L 

. Adresser C.V: et prétentions, sous le numéro 49.592. 
CONTESSE P- 20. ar. Opéra. 75090 Parts. Cedex 01. 
qui transmettra -votre candidature. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


'U ligne £i'llgraT.C. 

43,00 49,19 

10,00 11,44 

30.00 34,32 

30,00 34^2 

30,00 34,32 

80,00 91,52 


Annonça cuuiees 


offres d’emploi 


AVISES ETJCA3CES 

Le mlm al. 

T.a - 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27,46 

DEMANDES D’EMPi OIS 

. 5,00 

5,72. 

IMMOBILIER 

20.00 

%86 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22,88 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Compagnie 

Générale 


d’informatique 


recherché pour faire face à son 
développement 

Analystes-Programmeurs 

débutants ou conSnnés 
dégagés des obligations mîlrtaires 

Les candidats embauchés re¬ 
cevront une formation ans 
techniques de la C.G.Ï. 
(CORIG, PAC). 

La rémunération sera fonction 
du niveau d’études et de l'ex¬ 
périence éventudlement acquise. 

Envoyer CV. d étaillé -f* photo 
à Madame JAMETT - C.GX, 
84, rue de Grenelle - 75oo7Paris 


O 


THOMSON-CSF 


recherche 

DES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

DEBUTANTS OU CONSTRAIÇS 
pour développement de grands programmes scien¬ 
tifiques dans les domaines suivants : 

— simulation logique ; 

— hyperfréquences ; 

— analyse numérique. 

Air. C.V. et prétentions au Service du Personnel. 
173, Boulevard Hauasmann. — 75008 PARTS . 


Depuis 1968, le CENTOR conseille les Directions 
Générales dans la définition et la mise en oeuvre 
des politiques de 

gestion et animation, 
du personnel 

Il recherche 

deux consultants 

•UN (E) GENERALISTE 
de la FONCTION PERSONNEL (fw. aj 

•UN ©SPECIALISTE 
du DROIT du TRAVAIL («,.« 

De formation supérieure. Ils (elles) ant acquis au ! 
moins cinq ans d'expérience de la fonction per- ' 
sonnai en entreprise. 

Ecrira avec C.V. et rémunération actuelle sous 
référence 781 M a 


IBM FRANCE 

Groupe de Grande Diffusion 

recherche pour ses Services de Maintenance 

JEUNES TECHNICIENS 

en électronique, électrotechnique, automatisme, mécanique 

Us assureront, après une formation rémunérée d'une durée de six mois, 
l'entretien et le dépannage de nos matériels en clientèle. 



Titulaires 

d’un BAC ou niveau 

Machines à écrire électriques, 
copieurs, machines à dicter et 
machines de traitement de textes. 


Titulaires 
d’un BTS ou DUT 

Matériels d’entrée de données, 
unités de télétraitement, 
ordinateurs de gestion. 


Les candidats devront être dégagés des obligations militaires. 

Les postes sont à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Adresser curriculum vitae avec photo à M. R. CORBIN ====- ==. 
Compagnie IBM France - Berkeley Building = === 

19/29,rue duCapitaine-Guynemer b =_== 

92081 COURBEVOIE. = =" = r 



cenlor r 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Hsnri-Monnîer - 75009 PARIS 


IMPORTANT CABINET 
DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

rechercha. 

CHEFS DE MISSION 

NIVEAU EXPERTISE COMPTABLE 

COLLABORATEUR S 

— expérience minimum 1 an, 

— langue» étrangère» souhaitée». 

Env. lettre de candidature man. photo et C.V„ 
80 us le n«» 1.096. à Publicité Meestera, 

113. rue de Beuilly. — 79012 Parla, qui transmettra. 


S» IMPORTANTE SOCIETE 

DE DISTRIBUTION D'EQUIPEMENTS 

en expansion constante 

gSgl CA. 160.000.000F - 200 personnes - 
_ Filiale d’un puissant groupe 
•■■■■■ implanté mondialement, recherche son 

CONTROLEUR DE GESTION 
qui aura rang de Directeir 

Rattaché au P.D.G. et doté de larges responsa- K? 

bilîtés le candidat retenu devra : E 

• définir et faire appliquer une politique de F 
Gestion compatible avec, le -dynamisme* f 
commercial de l'Entreprise, 

• gérer la trésorerie et assurer le financement 
optimal des activités. 

■ Patron du Service «Comptabilité» il 
devra posséder me formation comptable 
supérieure. 

• L'Anglais est indispensable. 

Le poste ne sera offert qu'à un «Professionnel» I 
dynamique et efficace. • E 

Le poste. est basé ai Banlieue Parisienne. K 
Adresser CV., photo en précisant rémunération fc 
actuelle et souhaitée à M. BAYARD. S.G.P. E 
B J. 88,7S840 PARIS Cedex 17, qui traitera B 
confidentiellement toutes les candidatures.* 


Jeune diplômé d 'un I.U.T. 
informatique. 

Vous ne trouvez pas d'emploi proche de chez vous, et vous 
accepteriez de venir dans la région parisienne. 

Vous estimez indispensable de compléter votre formation par 
des applications pratiques. 

Vous recherchez une Entreprise dont la taille soit suffisante 
pour présenter une modèle complet de gestion supporté par des 
moyens informatiques évolués et vous ouvrir des perspectives 
de carrière intéressantes. 

Nous vous offrons de débuter dans notre département orga¬ 
nisation informatique. 

Le candidat retenu débutera dans une équipe projet où 3 
trouvera les possibilités souhaitées de complément de for¬ 
mation. 

Ecrire avec C.V., et désir.de rémunération au : 


Institut de Formation rechercha 
PROFESSEURS 
ANGLAIS et ALLEMAND 
expérimentés. Temps partiel, 
(langue maternelle anglaise 
ou allemar.ee necessaire). 

! Carte de travail exipee si 
nan-ruHrt!S8WK de la CS.E. 
Env. C-V. et photo (ne pas 
tel.) 1FERP Berkeley Building, 
19 A 29 rue CapitelmeGuynemer, 
92991 Paris La Défense. Cedex T9. 


HOTCHKISS-B RANDT 
SOGEME 
Groupe THOMSON 
recherche scur son 
Service MAINTENANCE 


AGENTS 

TECHNIQUES 


GROUPE 

DROUOT 


Assurances 


GROUPE DROUOT 
Service du Recrutement 
Place Victorien Sardou 
78161 MARLY LE ROI. 


Société de Documentation rech. 

A.T.P. et 

INGSI. RÉDACTEURS 

Spécialisée en éfectronteve pour 
rédaction notices techniques. 
Tél. pr RV : 6&4-12-71 ou écrire : 
5.E.D., fi, rue du Dr-Gosseiin, 
94230 CACHAN 


National Samtcondoctor 
2° Fabricant mondial circuits 
Intégrés, rechercha 
pour son expansion : 

a) INGÉNIEURS 



— Formaticn F 3. BTS/DUT 
électrcmécanique. 

— Débutants. 

Env. lettre mamiscr., précisant 
prêtent., C.V. et photo à l’atten¬ 
tion de Ai. GILLET C/o HBJ, 
B.P. 111 - 932C3 SAINT-DENIS 
OU téléphoner au 243-10-40 
243-3*21, M. GILLET 


Constructeur Européen ce T.v. 
rech. pour sa filiale Française 
département 93 
UN TECHNICIEN 
spécialiste couleur avec sens 
commercial approfondi, 3) ans 
min., sérieuses rëfër. exigées. 

Tél. pour R.-V. 93T-50-34. 


une des premières sociétés 
de consea et services 
en informatique 


désire intégrer dans son agence e Grande Diffusion* 




d) AIDES-COMPUBLES 

DEBUTANTES 

CJLP W bonne Acriture manuelle. 
Env. C.Vw pril, photo sous pli 
confidentiel â Direction du Per¬ 
sonnel - SH, rua de la-Redoute, 
92260 FON TEN AY-AUX-ROSE 5 


SAGEM PARIS T<« 
redurche 

1} ANALYSm- 


2) PRDfflMMMCURS 


! «T M 

S 

i Ms 


im 

i 

m 


• Leur mission : 

Elle consiste à commercialiser (es activités de traitement informatique de 
SUGOS (38% d'expension par an) auprès des entreprises et des cabinets 
d'Experts Comptables au moyen de toute une gamme de programmes géné¬ 
ralisés (facturation, stocks, comptabilité, paie, etc.-) en Service Bureau et 
en Télégestion (domaine dans lequel SL 1G OS est leader} 

• Leur profil: 

Leur formation est de type Ecole CommercialeDECS ou BTS comptable, 
(ta sont ambitieux et ils ont le goût des relations humaines, conditions indis¬ 
pensables dans l'activité de service de notre Société. 

Une première expérience professionnelle sera appréciée. 

• Leur rémunération : 

De niveau élavé.elle est essentiel lement composée d'une partie fixe (pour 3/4) 
et d'une partie prime (pour 1/4). La prime est calculée pour une part sur 
les commandes individuelles et pour l'autre part sur le résultat de l’équipe. 

■ Leur formation : 

Elle sera assurée dans le cadre du prochain cycle de formation SLIGOS qui 
commencera début Avril. Cette formation portera sur le plan technique 
(les produits, le Service Bureau, la Télégestion) et sur le plan commercial 
(relations humaines, techniques de venta, expression orale ...) 

Postes à pourvoir à Paris, Lyon et Clermont Ferrand. 

Adresser lettre de candidature CV, photo et prétentions â SL1GOS 
Direction Commerciale 91, nie Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RÉGION TRAPPES 

RECHERCHE POUR SON SERVICE DÉVELOPPEMENT 

UN INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 

H sera responsable de la conception de bous -ensembles électroniques, pour 
des matériels de commutation de messages et de télex électronique. 

Le poste conviendrait & un Ingénieur électronicien de formation, ayant au 
moine & ans d’expérience dans le domaine numérique. 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

H participera é l'étude et au développement des circuits électroniques de 
base. Ce poste conviendrait A on tnjgrênleur de forma lion grande école et 
ayant 1 & 2 ans d'expérience dans le domaine numérique. 

One co n naissance en télégraphie serait appréciée. 

ENVOYEE CURRICULUM VITAE DÉTAILLÉ ET PRETENTIONS (AVEC 
PHOTO), A COMTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Opéra, 75040 Pari» 
Cedex 01, qui tr„ fia le n» 49082 ou TELEPHONER AO W&-9Ç-20 (poste 49-83). 


_ . CONSEIL 

Organisme parisien Inséré 
dans les domaines bancaire 
et Industriel recherche 

PSYCHO-SOCIOLOGUE 

pour travail à plein temps, au 
sein d'une équipe d'une dizaine 
d'intervenants. 

Expérience d'animation et de 
conseil, indispensable en mana¬ 
gement et gestion des ressources 
humaines. 

Env. C.V.. photo, prétentions d 
n« T 3.225 M, REGIE-PRESSE, 
B5 bis, rue Rèaumur, PARIS-P 


IMPORTANTE SOCIETE rech. 

pour son département 
INFORMATIQUE de GESTION 

JEUNE TITULAIRE 

MAITRISE INFORMATIQUE 
ou équivalent 
Ecr. av. CV. et prft. ss rfif. 
5.769, â SPERAR. 12, rue Jean- 
Jaurès, 92807 PUTEAUX. 


COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 


INGENIEURS 


• débutants ou ayant quelques 
années d'expérience, 
pour participer â l'analyse 
et à la programmation de 
logiciels téléphoniques en 
temps réel. 


jflQ Ecrire avec C.V. sous 

réference No 05, Compagnie 
GENERALE DE.CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES, Service du Personnel, 
251, rue de Vau girard 75740 Paris Cedex 15. 


Entreprise de Taille Humaine (259 personnes) 
recherche son 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

qui sera responsable devant le conseil d'adminis¬ 
tration des résultats de l'entreprise et de son 
développement. 

EXPERIENCE SOUHAITEE r 

Direction d'une naine pendant su moins 10 ans 

direction commerciale. 

Domaine d'activité : 

Travail des métaux aa Mécanique. 

Lieu de travail : Région Parisienne. 

Age souhaité * 48 minlmmw 

Adresser C.V„ photo, prétentions s/n® L-179 P.M.P. 
69. rue de Provence, 75009 PARIS, qui transmettra. 
Discrétion totale assurée. 


Institut National des industries et Arts Graphiques 
recherche, dans le cadre de son développement, 

techniciens 

• Impression offset fouilles«t rotatives (réf. 780 A) 
■Photocomposition - montage (réf.780 B) 

— niveau BT, BTS, ‘ayant 5 ans d'expérience en 
entreprise 

.— ou 15 ans d'expérience professionnel le 
â qui confier des responsabilités de : 

- FORMATION 
-CREATION DE STAGES 
NOUVEAUX 

Ecrire avec CV détaillé et rémunération actuelle. 
sous réf. choisis â notre Conseil. 


DEPARTEMENT EMPLOI 
13bîs rue Henri Monnier : 
75009 PARIS 


cenior 


chef de produits 

(TRÈS OPERATIONNEL) 

Nous sommes un laboratoire pharmaceu¬ 
tique de produits conseils au taux d'expan¬ 
sion supérieur à 20% par an et au CA de 
50 millions ; nous créons la fonction de 
chef de produits. 

- Il fera des études et déterminera la stratégie 
de développement des produits, dévelop- 
pera les campagnes de publicité, de promo¬ 
tion. 

- Il sortira sur la terrain et testera les argu¬ 
mentaires. 

- Il supervisera le secrétariat commercial 
central. 

Dépendant du Directeur Général il s'intégrera 
dans une équipe jeune et nouvelle qui est 
chargée de développer l’entreprise. 

Il devra avoir pratiqué la vente puis avoir eu 
une expérience réussie de l'emploi des tech¬ 
niques de marketing dans le domaine des. 
produits pharmaceutiques, ou éventuelle¬ 
ment de produits de grande consommation. 

Développement de carrière intéressent. 

Envoyer CV, photo et prétentions (en toute 
discrétion) au 

|tAh GESTION ANIMATION 

DEVELOPPEMENT 

GflllIBE' 19 , 18 e de Montmorency 

PARIS 3erae 

chargé du recrutement 


QUARTIER MONCEAU . 

STE DE GESTION (EFFECTIF 2» personnes) 
recherche 

CHEF du PERSONNEL (H. ou F.) 

Formation universitaire et 5 ans minimum d’expé¬ 
rience dans la fonction. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. très complet, 
photo et indiquer prétentions sous rét 3il k 
CAMPBELL. B J*. 57. 75884 PARIS Cedex 17 q. trous. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





Société Produits Chimiques 

région Parisienne 

recherche 

INGÉNIEUR 

ENSfAA ou Formation équivalente 

Ayant l'expérience de la vente pour relations 
.commerciales avec les industries alimentaires 
, 0 u cosmétiques. 



Ad r. C.V - photo et prétentions sous le ne 40.518 & : 
CONTEB3S Pub-, 20. av. de l’Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


1 ;TElTi & 


IUP0RTAMTE SOCIETE DE DISTRIBUT10H 
D'IMPLANTATION NATIONALE 

<1 milliard de francs de OA.) 

recherche 

v un responsable 
A de région 

/ (15 départements — 15 agences - 

/ ' 150 personnes). 

Dans le cadre des directives définies par la 
Brancha, il sera c hangé de rentabiliser ['orga¬ 
nisation existante tout en promouvant des 
activités nouvelles. 

Ls^cavQdat que nous recherchons est un 
entraîneur d’hommes, il a le sens et le goût 
du Commercial mois c'est aussi un GESTION¬ 
NAIRE. H est de formation SUP DE CO et a 
5 à. 7 ans d'ex périmas de la distribution. 

La rémunération fonction de l'expérience 
du candidat ne sera pas inférieure à 90.000F. 

Envoyer C.V., photo, prétentions à No49466 
COMTESSE Publicité - 20, Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


FACTQFRAHGE HELLER 

*■ . important Etablissement Financier 
I *u sain d’un croupe dImplantation internationale 
■;=- recherche 

-, «cor la mise en route d'un système transatlantique 

temps réel 

3 UN COLLABORATEUR 

dont, le rôle serait de maintenir un lien opéra- 
*-ttamei permanent avec le centre de traitement 
ÏÏAA. 

a posté pourrait convenir & une personne d'envi- 
ion 25 ans : 

111 ^ — parlant parfaitement l'anglais; 

— ayant de bonnes connaissances comptables ; 

' • ’ ' utuiaant couramment 1 Informatique et ses divers 

outils ; 

— libre rapidement. 

'■ Prière envoyer curriculum vitae et prétentions A: 

‘CC-n/HC!& FACTOFRANCK.HKLLEB, U. SMODE. 


Tour Maine-Moa: 
33, av. du Maine, 75755 


'arls Cedex 15. 


comor 


:hef 


Importants Société ladnsïrieBa^^w 
f et Commerciale ^ 

recherche 

Pour son siège social Quartier ETOILE 

HMK3RAMMEÜRS 
DE GESTION 

Formation I.U.T. on AFPA 
Maîtrisant le langage COBOL pour travailler sur 
matériel IBM - 37W145 DOS - VS 

Pour ses bureaux.de C OLOM BES 

PROGRAMMEUR 

Débutant, formation f.U.T. 
Connaissant le langage F0 RTRAN pour travailler 
surmatériel INTER-DATA et CDNTROL-DATA 
dans le cadre d'applications à caractère scienti¬ 
fique. 

Développement deïogiiâeils graphiques interactif 
Bonnes connaissances roathômatupns et phys- 
ques souhaitées. 

LEnvoyur CV, photo et prétentions sous m 473 
\lLTP 31,.Bd Banne Nouvelle 75002 


v\\\V 



me*#** 

m* 


5 SOCIETE IMPORTANTE 
S SECTEUR DE POINTE 
S Banlieue Sud 

S rechercha pour ses services centraux 

S COMPTABLES 

N Libérés des obligations militaires. 

S Titulaires du B.P.- BAC G 2 - BTSou 
N ayant de l'expérience professionnatla 

3 Certains des postes vacants supposent 
% une expatriation au Niger dans un 
V délai d'un an. 

^ Envoyer C.V. + photo à No 49.362, 
2 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra, 
^ 75040 PARIS CEDEX 01, qui transm 


KVv\\v 


MTBUCnvE«UrMCSYSIfNB 

Groupe international d’orlgLné américaine, spécia¬ 
lisé dans la domaine des systèmes graphiques 
girés par informa îi que. 

recherohe . 

pour son centre européen tué en France : 

- Ms IMGÉN. HtfORMATIC. 75.000 F/an + 

Bilingue an glais. Formation Grande Ecole eiu 1 
équlvalente- 

Bonne cnn naissance en programmation et ayo- 
tèmes pour support technique après-vente an 
niveau européen. 

- 0P&ATEUR-DBSHWT. 55.000 F/an + 

Bilingue anglais. Niveau D.TJ.T- Electronique on 
Mécanique. Connalas. programmation appréciée. 
Four ces deux postes, la formation s’effectuera aux 
Etats-Unis. Le lien de travail est Snrasnes. mêla 
de courts déplacements en Europe sont A prévoie. 
Adresser C.V. à CALMA, 9-11, nu Benolc-Maion, 
021 50 Suresnes. 


offres d’emploi 

T=BT»T»ÏÏ 



DELAS WEIR ' „ 

GROUPE ALSTHOM-ATLANTiaUE 

recherche 

ingénieur d’affaires 



11 


/ccrétaires 


Important* «strapris» 
da Co u vUucUu a 
de mcttrMs gKtranimu 
Banlieue Sud 
ruche relie 


AGENT 

TEGHNIGO-GCIAL 


pour diffusion de matériels 
destinés aux administrations, 
Porrts-et-Cha u usées. 
Municipalités. 

Formai Ion électronicien 
Indispensable. 

Fréquents déplacements • 
en Province. 

Voiture personnelle. 

Ecr. avec C.V. et prétentions 
n- 3M3. Publicités Réunies, 
112, bd Voltaire, 75011 PARIS. 


STE PARIS CENTRE 
recherche 

pour animer et développer 
ici centre dlnformurtlons 
économiqms et - financières 
sur les entreprises 


« 



recherche 

pour renforcer son équipe & l’aéroport d'Orly-Ouest 

AGENTS COMMERCIAUX 

pour services passage, opération et fret. 

— Age 20 ans minimum, dégagés OU. ; 

_ urnttriiu. an glais, allemand souhaité ; 

— connaissant dactylographie ; 

— Horaire Irrégulier. 

Poste évolutif pour candidats de bon niveau. 
Envoyer curriculum vltae + photo & 5WISSA1R, 
Chef d’Becale, Orly-Ouest. n« 421. 

94547 ORLY AEROGARE CEDEE. 


[YniHrTYTir; 


Ayant une formation orientée 
vers tes techniques 
de recherches documentaires. 

— Position cadre 
— Salaire 50 000 à 60 000 F 
selon expérience. *. 

Ecrire sous n« nsVSS î 
mn 39, rue de rArcade - B 1 
Jltr qui tr a n sm ettra 


URGENT CHERCHE . 
ma DE SALLE 
Ullî PUPITRE 
(IBM 370) - Excellentes référ. 
pour formation. Rémunération 
60.000 F. Tél. pour rendez-vous : 
BJV-P. - MS-23-78 


113 

ÉLECTRONICIEN 

pour étude et développement 
de matériel d'échographie 
par u ftraa as n . Solide expérience 
en circuits togloues . 
et analogiques. 
Adresser lettre manuscrite 
«t C.V., A 

TROPHY RADIOLOGIE 
T06,’ rue de la Jarry, 

94300 VINCENNES 



TH0M90N-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

SECRÉTAIRE COMMERCIALE 

de Niveau IV 

LA FONCTION NE CE S SI TE : 

—- Une personnalité dynamique, ayant fait ses 
preuves sur la plan professionnel (expérience- 
minimum $ ans). 

— Un excellent niveau cénéraL. 

— Le sens des relations commerciales. 

Posta & pourvoir rapidement 

41 heures x 5 Jours. Restaurant erentreprise 
Lira de travail ! : GENNKVn.TJWtS 

Ecrire pour R.7. avec C.V.. photo et prétentions A. 
J.-P. O ALLAIS, 1 8. -rue d u Fossé-Blanc. * 
92231 GENNEVILLTRRfl. 

O sera répondu A toutes les candidatures. 


VILLE de BOBIGNY recrute 
* * pour Service 
Gestion du personnel 

SECRETAIRE 

Mln. baccalauréat- Candidature 
à adresser é M. le Maire. 



Sténodactylo 




CONSTR UC T EU R FRANÇAIS 
DE nwTBM lt f. INF ORMATIQUE 
recherche pour BRUYERES-LE-CHATEL 
(proche Arpajon) 

A.TJP. on INGÉNIEUR 

avant quelques années d’expérience dans la concep¬ 
tion et la réalisation d'appareils de testa pour 
circuits électroniques et pour modules électromé¬ 
caniques. 

«Teinta technique indispensable 
Formation sur les matériels assurée 

Envoyer C.V. et prêt, sous la référ. 78-C81-1 R A : 

Mme BONNIER TRANSAC SA. 

Centre Herre-Kerreng. -• fil580 Bruyàres-ie-Chate l . 



désireux de vous constituer 
un Portefeuille de cour¬ 
tage d'assurances Important. 
Adressez--nous votre candi- 
rature, nous mettons sur > 
marné des contrats nou¬ 
veaux pour des garanties 
Inédites. Prospection facile. 
Ecrire n*' E. 7.196, HAVAS, 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


cours 
et leçons 


UiTU Rattrapage par 
«Si! H* PiUMMir eroérim 


Professeur expérimenta 
TéL 278-77-71 


a utos-vent e 


GS BREAK 1220 CLUB. Juh 
1973, marron clair métallisé. — 
TéJépb. 471-2M8, M. ROUSSEL. 




I 

1 

n 


SOCIETE FRANÇAISE 

ETUDES BT REALISATION_ 

IMPORTANTS ENSEMBLES INDUSTRIELS 
recherche pour Bon Siège de PARIS 
(très proche banlieue sud) 

EMPLOYÉ (ÉE) 

Four service contrôle factures et mandatement 
particuliérement au courant des révisions de prix 
et des assiettes des taxes. 

Adr. curriculum vitra et prêt, bous la réL 7.725 A: 
P. LICHAU SA. - RP. 220 
75053 PARES Cedex 02, qui transmettra. 


210J00 FRANCS PAR AN 

ORGANISME de FORMATION 

A BUT NON LUCRATIF 
(PARIS) 

recherche 

DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

• Dépendant directement du Conseil d’A dm L ni . t - 
tration. 

• Dirigeant l’orgonlame en étroite collaboration 
avec luL 

• Ayant une formation supérieure et ayant assumé 
des reeponaqhUl tés similaires pondant 5 ans au 
xnolna. 

Adresser enraie. vitra A CONSEILS FORMATION, 

bous la référ. GP 2 K, 53. rua du ChAtean-d’Eau. 

75010 PARIS. (Il sera répondu & toutes les caniU- 

dxtures. Discrétion absolue assurée.) 


Petite Société 

de service en Informatique 
an pleine expansion, rechercha 

ÜH ANALYSTE 

m&mm 

qui assurera l'analyse omantque 
et la programmation da logiciels 
de gestion. 

Envoyer C V. e t prétentions, A 
SOCIETE IKF ASS ■ 

4, rue du Général-Laderc, 
91230 Mantgeron 


Importante Société 
iTExperUse Comptable 
spécialisée dans AUDIT 
et EtndeS Financières 
recftreehe 

EXPERT COMPTABLE 

STAGIAIRE 

Formation : _ 

— H.E.C, E.S.CL I.EJP., 
ESSEC. D.E.CS. 

— Libéré obligations militaires 

— 1 année d'expérience confir¬ 
mée dans firme d'AUDtT ou 
entreprise. 

Envoyer C.V. et photo, è 
B E F E C 

Il ma Marguerite - 75W7 Paris 
En précisent la rémunération 
demandée et le délai 
de disponibilité. 


ORGANISME de FORMATION 
et de RECIT. Sd ECONOMIE 
da TRANSPORT MARITIME 

JEUNE DIWOMFiÉn 

Ole. ou maîtrise Sc. éco, Soctol 
pour s'intégrer A petite éoulpe 
pr organiser stages et sessions. 
Eny. C.V., lettre msn. et P réL. 
I.E.TJR, fl.P. M - 94114 AraieiT 


Nous sommes une société fran¬ 
çaise de première importance. 

Nous recherchons 

Quelques 



ROYKbTt. 

Nouveau modèle - 6J00 km. 
Garantie totale + crédit. 
54347-69. 


IdiversI 


Partie, vaod * JANTES (état 
neuf), type Opel Ascona, pour 
pneus normaux ou pneus-neige 
165 SR 13. Téléph. - 434 4MO, 
è partir de 19 heures. .... 


.URGENT 

p nwr rampiiusemeuC stc mots \ 
IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICE 
QUARTIER Krft TT.lt 

- recherche . 

pour servira Publicité Grands Quotidiens 

STÉNODACTYLO 

Se présenter REGIE-PRESSE Service du Personnel, 
85 bis, rue Réaumuz. — 75002 PARTS. 


propositions diverses 


lüffiES BLOQUÉS, DÉÇUS OU INQUETS. 

Si vùua avez entre 30 et 55 ans (les-années la 
plus Importantes da votre carrière), le mo m e nt 
eut venu d'opérer un changement. 

Vdus vous devra A VDtzs-anéme de tirer le manieur 
da yob années A venir. 

pour ' ravoir comment prendre cet important 
virage, venez dont» rencontrer l’un d’entre nous. 
'Nous y»»»"»— une équipe Internationale de 
-Conseils de Cadres et noua vous proposons un 
entretien, personnel et canfldentiéL sans aucun 
frais ni engagement. 

- • Téléphonez on écrivez A 

FREDERICK CHDSffl K Cal FRANCE 

Conseils Internationaux en êraluatma da Cadres 
ef en -avancement de Carrières. 

B, TUS de Bml. 75006 PARIS - 225-31-80. 

W1P 5AP-LONDBES - 35-37 Plteroy Street 
580-78-6L 

LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE 
(Nous ne recrutons pas.) 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


▼ 


ETABLISSEMENT ^ANCTEE NATIONAL 

refih. pour la mise en place de w 
' cumptahlllté générale, analytique et budgétaire . 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

CONFIRMÉ 

— oxpérirare^do 1 la conception et réalisation 

de protêts comptables. 

Lieu de travail : Paria. 

Pin 78, décentralisation proche banlieue Ouest. 

Envoyer eurr. vitra, photo et prétentions à n“ 3BW, 
COP AP, 40, rue de Chabrol, 75010 Parla, qui tr ansm . 


SOCIÉTÉ ENFORMATIQÜE 


3 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


dont : 

_2 confirmés : Assembleur CXC-SyVJS. souhaité : 

— ii ti débutant s 2 A 3 années études supérieures. 

sdwMwar curriculum vitra, photo et pré tentjcrna A ': 
N° T 3232 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réanmur, 75002 PA RIS . 


— capables après un STAGE 
d'atteindre en quelques mois 

UN SALAIRE 

de «OU A «OU F MENSUELS. 

Nous leur offrons : 

— Une formation complète ; 

— uns activité prenante ; 

— Un plan de «arriéra précis. 

ST vous penses pouvoir faire 
* PEAU NEUVE > 

Ecr. n» 3697 Publicités Réunies 
112, bd Voltaire, 73911 Paris 

La préférence sera dénuée h 
candidats ayant fait s 

— soit de bannes études ; 

— SOIT la preuve 

de leur personnalité. 


Célibat. 23 ans, dégagé obDgat. mïfit 
Licence PftBo, licence Lettres Modernes, possédant 
voiture. Connaissances anglais at espagnol 
chercha emploi. 

Brandies : Presse, Édition, Audiovisuel, PubBcitê, 
Relations Publiques. 

Prfi tanion s réd nft es si ùaval in t é ressant ou for- 
mateur, accepterai voyages ou séjours étrangers.. 
£ab9 s ASCO - W -10, ma rie Constantinople 
75008 PARIS ou têL 


CADRE 1KHNKWE et COMMERCIAL 

39 ans. Expérience éieetro-technique «mgtanartng 
et entreprise) et électronique (Eté dlropart-export) 
Directeur adjoint dans cette dernière société. 
Très bonne notion d'Anglais (voyage USA et CK). 
Excellentes références professionnelles. 
XtechexOhe poste A reeponaabUltéa 
fjle. Paria ou banlieue Est. 

Ecrite soua le'ne 03^33 M Al REGtB-PRESSE, 
85 hla, rue Réaumur. — PARIS (2*). 


Responsable promotion pubffcTu 
dans Société Industrielle 

Internationale leader 

CHEF DE PUBLICITÉ 

CONFIRME 33 ANS 
8 ans cfexpér. agence annonceur 
s/budget connu, libre de suite, 
éhxfle toutes proposions 
de collaboration (PARIS). 
Ecr. n» T 03 187 M 
85 Us, r. Réaumur 





^ r r . ' .i .y M' n ' tj 'J M i j i j a 

traductions 


Demande 





1? » 


iïm^rnm «g 





RADIO-TELEPHONE 




COMPTABLE 

DECS COMPTABLE 
OO EQUIVALENT 

Anglais courant 
indispensable. 

Ecrire avec C.V. IBM EUROPE, 
Service Recrutmem 
8/10. cité du Relira, 

0008 PARIS. 


a L^*x^ iaw|| 







t T*- 


296 - 15-01 






rBaspn*! 


Notre immobilier 
se trouve 
. en page~2ô 



















































































































































































































































Page 26 — LE MONDE — 1.6. février 1978 

L'immobilier 



appa rtements vente 


appartements vente appartements_yente^ 



AV. REPUBLIQUE - 3 P- «rtr 
culs^ wc, bq n«2. duurff. eentr 
285.000 F- LOOEL. 35561-58 



3° près BEAUBOURG 

M U] COMMERCIAL 
H os HABITATION 
i RENOVER - TEL 266-67-C 


13. PLACE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE ICO M2 A 235 M2. 
Sur place tous les {ours, sauf 
dimanche, de 14 h. a IB h. ou 
227-91-45 et 755-98*7- 


POUR PLACEMENT 

MARAIS 

bel Imm. refait appt 3 pièces 
OCC- charme, sol- pt cotnpL 
JOUBÈRT et ANDRE. 

TEL. : 2*647-06. 


M° BEL-AIR - Daomesn 
Beau 2 P» entrée, cuj^ wc, 
s. hs. Ch- 198.000 F. «5*2-72. 







158, ma d» TU nirertité, 
dans bel Immeuble neuf, 
STUDIO 33«* + balcon. 
Prestations l meneuses, téL, park. 
GEF1C, 335-09-96, QU SUT plaCÉ 
ce jour et demain. 


6, R. JOUBERT. 5 appts bour-J 
geais et celaux occupés. Bail.! 
bon rapport. Affaire axcepHano. 

505 m2 - I.OGQ.0C9 de F. 
URGENT. 20WHW4 - 28331-59. 



Près CONTRESCARPE, 4 piè¬ 
ces sur verdure et del. 100 mS . 
T étage, calme, rue tranquille, 
soleil. Très rare 6SL090 F. 
DAN- 22-63. 


GLACIERE. Imm. récent, 3-4 
pces, tî cft, bon standg. 75 
parking. 379J00 F. TéL 331-68-70. 


I échanges 


ECH. LOCATION petit duplex ! 
Paris-XVIF, « cft, 1*1- asc, ; 
loyer tr. mod-, contre Z p. mi- r 
Dim cm Paris ou proche banL < 
Téléph. après 1? h. 5744245. 


AIMA 80 M 2 

MAGNIFIQUE 

flvtng tftjle + chbre. gd standg. 

567-22-88. 




locaux commerciaux 


A CÊDEB 

MAGNIFIQUE LOCAL 
BD SAINT-GERMAIN 

Surface Importante, licence 4. débit tabac. 

Peut convenir tous commerces. 

TéL ! 359-23-89 M. FRKGOSL 


PTE DOREE dans 1mm. récent 
local 300 mZ rapp. 110.000 F. 
PRIX INTERESSANT. 
504-22-55 OU 522-95-20. 



BRUNOY 
dans PARC « HA 
neuf, lemats habité^ 
APPT 3 P. avec LOGGIA 
dans petit Immeuble standing, 
avec NOUVEAU PRET PIC 
et en LOCATION-VENTE 


TRES BEAU STUDIO 43 M2. 
ETAT NEUF, culs, entièrement 
équipée, bains, whl, placard. 
Prix 198.000 F. — 770 - 73 - 77, 
le matin, ou 522 - 95 - 20. 


LAMARCK 

Dans Immeuble ravalé, 2 pièces, 
REFAIT NEUF, cuisine, w^c., 
bains. 175X00 F. — 522 - 95 - 20. 


a 

___ _ 60 

CARDINÀL-LEMOINE 170 
Charmant Uving + chambre, 43, 
3* étage, vue oégagée,. calme, I de 
Mien. 220.000 F. — 320 - 99 - 80. 1 de 



SUR LES QUAIS MONTROUGE 

a MAD A K 17» i 100 m. PORTE CHAT1LLON 

Petit* immeuble iTqoalW l ? a L cc 'l'™ 

STUI LOŸER II- - L OT*7-M L 71 réserves eî?^u«ol. «" ««* 

LOVER SA. Z77-Ÿ7 26 MtimenL - Vente murs i équi¬ 

per. • Livraison été 78. 
538-52-52. 


Offres 


de particuliers 


Vends s. i manger Régence, 
chambre style Louis XV 
Téléph. : 280-38-92 le soir. 


Ameublement 


Sur TOUT l'ameuMemént 

REMISE 15% prix livré 
h 20 % prix emporté 

literie, salons toutes marques. 

M0BIUA 

TEL. J 322-56-41. 

30, bd da Vauglrard, Paris-15* 
(i U m. gare Montparnasse). 

Animaux 


Elevage amateur 
céderait chiots épagneuls 
bleu pic* -te (6 mois, banne 
origine, v i pour la chasse, 
tatoués ,accïnés (700 F.) 
M. CABOCHE, Grande-Rue 
95470 FOSSES. T- 471-4241 


Cours 

F par 58 spèdaJWa #P rat ÆTIDiCmOSMPHIE - STBIO 

TEL. : 250-77-71. . [Méthode accélérée. T. 757-86-86. 


L'ITALIE 

A DEUX PAS DE L'ÉTOILE 

COURS DOTAUSS 
WEEK-ENDS DE LANGUE 

et Culture italienne 

CONVERSATIO NS A TABLE __ 

SEJOURS CULTURELS ET LINGUISTIQUES 
EN ITALIE 

• Toutes ces activités aa font par petits 
groupes (6 personne» maximum). 

• A toc des professeurs-animateurs Italien». 

• Bibliothèque, casaettothàque et disco¬ 
thèque. 

• L'ANGLAIS et F AMERICAIN aassL le 
FRANÇAIS pour étrangers et l’ALLE- 
MAND, avec des professeurs-animateurs 
de langue maternelle. 

HYPERION - Association sans bat lucratif (loi 1901) 
10, me U Soeur - 75116 PARIS - Tél. : 500-15-53. 


Vacances 

Tourisme 

■ ■ Loisirs 


Courchevel, Méribel, Ugnes 
studio 4/5 pars, 18 au 26-2 
Zone B et du 4 au 11 et du 
12 au 19 mars. T. 207-97-11. 



locations 
non meublées 
Offre 


UI LOCATION-VENTE 

PYRENEES 139. Immeuble neuf 
Jamais habité, disp, immédiat, 
appert. 3 et 4 pces à partir de 
2800 et 3 200 F par mois. 
RECUPERATION INTEGRALE 
DES LOYERS. 

Sur place, 139 rue des Pyrénées, 
ts Is irs Î4-19 h. - T. 37WW-70. 


185, RUE DE LA POMPE 
2 P« entr„ arts» vrc, s. bains, 
refait neuf, 1J00 F char», cornu. 
A. MARCHAND - 428-67-63 


PARIS !» 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble neuf tout confort, 
face au métro Porte-d’lvry 
S P. 60 mZ, tov. 1.120 à 1.215 F, 
charges 437 F. parking 134 F. 
S'adresser au Régisseur 
82-84, bd Masséna 
Téiénb. : 533-62-3S 



A touer-1?. M* Glacière. 90 ■« 
bureaux, Imm. récent, cession 
bail ou précaire. TéL 707-65-09. 


fonds de : 
commercé 


HOTMBTAÜR. **NN 

21 chbr.. 2 salles, 140 couverts 
VENDU AVEC MURS 

sur lVgne PARIS-NICE 

RIVIERE à truites, rég. Tours 
SA. GALLET-GAYTE 
Tèl. (77) 33-23-30. 


Vends fermes, surfaces et prl 
variés. Agence DELFAU, Fac. 

Hôpital/ - 82200 MOISSAC. 

' SOLOGNE ' ' 

A vendra 

Terrains et Territoires de 
4 à 100 HA avec possibilité „ 
créations Etangs dont cer¬ 
tains constructibles. 

TéL matin 9 h.. 30 à 11 h. A 
au 15-16 (38J 35-00-58. J 



Vous pouvez encore louer 

50. AV. FOCH 

APPARTEMENTS LUXUEUX 
A PRIX EXCEPTIONNEL 
DBLE LIV 2JD0 F 4- charges 
2 P. ZBOO F -F charges 

2 P. avec GRANDE TERRASSE 
100 m2 environ 3L7DG F + cft. 

3 PIECES 3JG0 F -f charges 
MAGNIFIQUE 4 P. LOQO -r Ch. 

5/place 14-18 h pour visite, 
s'adress. : 122. av. MALAKOFF 


POUR PLACEMENT SUR 

GARDEN-CBITER 

2JOQ ms à 15 km. Paris. Prix : 
1JOO.OOO F. Téléph. ; 469-10-56. 


Immobilier 

(information) 


Sur 6 ha. de bols, landes e 
Champs, exceptionnel la bergerfi’ 
authentique restaurée gros-ceuv 
et toMire dans le style pays- 
Eau par magnifique source 
Electr. poss. Idéal résider», 
secondaire. Affaire exceptkmn 
220JX» F toL Poss. crédit péri 
sonnette. Tél. pour randez-vt» 
Catry Marseille (91) 37-70 88 
jours suivants 166) 22-2506 H. 
repas. Pas de cnmmtss. é payer 



CAP-D*A6DE 




: r? 1 -frf 
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ancien ou moderne, de 550 F 
à 900 F -f- charges. Tél. matin : 
SEGECO - 522-69-92. 


Antiquités 


EXPOSITION VENTE 

meubles anglais an pin. 
importât directe, prix exception¬ 
nels du 17 au 22-2, mm dlm., 
48, rue des Archives, Parts-4» 
(de 11 heures à 21 heures). 
TEL. : 272-17-19. „ 


Artisans 


LIBRE PEINTRE 

appartements, bureaux, cages 
d'escalier. Remis© Importante. 
Téléph. ; 464-35-27 et 036-44-04. 


Bijoux 


ACHAT TRES CHER bijoux : 
or, brillants. 136. rue Legendre 
métro Fourche. T. MAR 36-13. 


Joaillier crée, transforme, ré¬ 
pare tous bijoux. Px fabricant 
L'ATELIER, 210, bd Raspaîl 
M* Vavht, foré»»- T. 32WW3. 



Fourrures 


vente 

EXCLU SI V. DE FOURRURE. 

6RAND CHOIX 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT. 
91, rue du Théâtre, Parts-15«. 

Tél. : 575-10-77 

Institut 
de beauté 


J-F. enseigne soins esthétiques 
et propose détente profonde . 
et délassement complet 
TELEPH. : 5434447. 

Meubles 

MEUBLES MODERNES 
occasion. KnoU, Formes nou¬ 
velles. Mobilier International, 
etc. Achat - Exposition - Vente 
50, r. Université, T. 544-2948. 
41, rue Dufong, 17 a 227-10-40. 

Moquette 


NOUVELLE PSYCHANALYSE 
L'ANALYSE SPONTANEE 
GEISSMANN T05-62-U. 

Psychothérapie 



BOULOGNE du^Sur 

Parti cul loue apparL 2 pièces, 
tout confort, immeuble récent 
1.100 F mensuel charges comp. 
Tél. 224-2530 (heures bur.l 
ou 566-87-11 (domicile) 




Sri 


VOTEZ POUR 

LE SOLEIL I NICE, toctt. 15/30 
Jrs, vastes ch. meubla rénov. 
27, kttcb., frigo, soteB, calme, 
mer 300 m- no dogs, park. aU. 
vma Conzueto, 37. av. Gras». 


CAP-D'AGDE 

La Capitale Européenne 
du TENNIS 

avec le Clab Ptarro BarBiés 

TENNIS VILUGE 


(140 VRtas, 13 
est cm pb 


«eb. 4 pars, ueoao 
garanti : 10 800 F. 


• 3 pièces 6 pars. 218 m F. 
revenu . garanti : 14 wo F. 

Rens a r gnemants, vanta et local 

CAP-D*AGDE 
do 11 as 19 lévrier 
S* Sera, mondiale du tourisme. 
Stand Lange edoc-RoossIUon 
aa palais des Congrès 
PORTE-MAILLOT 
ou SOPRA Port- - RiChefleo 
34300 CAP-D'AGDE. 


NEUILLY 

IMM. NEUF DE QUALITE 
CALME 1 ET-VERDURE ' 

5 PIÈCES 97 M* 

+ BALCON 17 M 2 

PRIX : 710.000 F 
9-11, VTUa de VllCers 

VOIE PRIVEE 

72. Bd ViaOR-HUGO 

Sur place tous les tours, 
14-19 h, sauf dimanche. 

Z. Immobilier - 267-37-77 


SI-HMDE 4 ^^ 

bée bel imm. ravalé. 628-60-49. 


IDÉU PUCBffiNT 

Pour Investisseurs avisés, plu¬ 
sieurs grands 3 pièces, tout con¬ 
fort, balcon, immeuble récent 
ETAT NEUF EXCEPTIONNEL. 
92JX» F + BJXn F CF. avec 
15.000 F comptant + crédit 
Location et gestion assurés 
900 F/mols. 

Documentation sur demande 
.3458641. 


ROUND-GARROS (près) ■ 

IMPORTANTE SOCIETE 

Face au BOIS DE BOULOGNE, reefi. pour I" mars et ?«■ avril 
Restaurât d'un hôtel particulier. APPTS et STUDIOS. EUR. 77-64 
Prestations de luxe. 

- i 4, 5 PIECES. 2 bains. 

Création d'un garage en ss-sol. 

SUR PLACE 

mercr., vendr., sam^ 14 é 17 II, 

7, BD ANATOLE-FRANCE, 

A BOULOGNE, ou 256-13-72. Pr Soclélé européenne, cherche 
- VILLAS, PAVILL pr CADRES. 

M" SOAUI *S£gr 3 è ‘ " ns ‘ 

4 pièces, cuisine, 80 m2, tt cfl. 

■fc étage, -calme. 3SM00 F. 

T4L 331-81-11. 


En première ligne sur le part 


e ligne sur le PO 
La propriété saisonnière 

TOUROTEL 

vous permet de passer 
vos vacances chez vma 

• Studio meublé 4 persanes : 
—15 joers en Juülat • 

24JOO F (pour toujours). 

— 3 semaines en mal :■ 

12.000 F (pour toujours). 
— Le mois d'octobre ; 

5 500 F (pour toujours]. 

Livraison Immédiate. 

Renseignements et vente i 
» Semaine mondiale du Tou¬ 
risme, std Langoedoc-RoualUaq, 
CAP-D'AGDE 
dp 11 au 19 février 
au PALAIS des CONGRE5 
PORTE MAILLOT 
ou SOPRA - Port-Richelieu. 
34300 CAP-D'AGDE. 


BANDGL - Loue A l'année dans 
résid. av. pi seine, F-2, kltcheiL, 
Jardin. Tél. : I5B1 75-27-33. 


locations 
non meublées 
Demande 


immeubles 



9, R. ÊMILE-LEPEU (fl*) 

IMMEUBLE DE RAPPORT 



Limite Sa Int-R Amy-d©-Provence 
part vd terrain 3 ha 6 av. paon, 
construire. Arbres. Calme. Vue 
magniflq. 250X00 F. 9092-8592. 


SOLOGNE £7 

A vendre ... - 

terrains viabilisés ;• » ü 

af constroetfbtes - -ï«i 

avec ou sans étangs ot bord .. 
rivière, également terrains 

^ ur création étangs. j 3- 

: y h. A 11 h..matin. 5/ 

au 15-16 (38) 35-00-58. 


kk ’JJd 




locations 
meublées 
Offre ; 


VOTRE IMMEUBLE 
m»ntRE»E 

JB REGLE COMPTANT 

VIDAL - 758-12-40 


sur 10 000 m moquette toutes 
qualités. Téléphone : 757-19-19. 


Rencontres 

* NE REVEZ PLUS D'AMIS » 
avec qui partager vos Joies, vos 

^ quels qu'ils soIsR. ertls- 
, touristiques, sportifs, etc. 
vous les trouverez grèce a : 
« GOUTS COMMUNS >, Colette 
Lesure. Téi. : 548-95-16. PARIS. 




A LA VOI 

ILE 


BORD DE NOT 

RE 

KETC 


»ÜV 

=E 

AGES 


)N 

EM 

EUT 


2 

TEL. ■: 32641-35. 

Décoration 

DEUTA TISSUS 

tous ■ tes tissus d'ameublement. 

Pose lenîure. rideaux, etc. 
51 bis, r. S te-Anna. 3*. 742-06-01. 

Déménagement 


Peur votre déménagement futur 
Notez ce numéro 
dans votre agenda : «85-62-97. 





EVIAN 

QUAI Paul-Léger 
(Bord du Lac) 

A vdre Acpt 110 m2 dans petite 
copropriété, 5 pces, culs. Ins¬ 
tallée, 1. de bains, baksrt Ga- ..™ IW fniJU , hl -. 

rage. Cave Jardin cwnmun. Px ffSÎJL, TT: ^ 
sans hrterméd. : FF 430.DOC. “dans). Gde récert. + 2 sa- 
Ecr. n* 8572, c le Monde > Pub- I P" 5 ? > 3 «S am -re?' 

i, r. te IMte. 7M7 

ROUSSEL - 620-3649 


appartem. 

achat 


BD SUCHET LONGCHAMP 

ReefL sur ENGHIEN ou BAS- ? E i.b^ P ^.ri T rtt E «éT’ «4»' 
MONTMORENCY, Appt 3/4 P. Î-S 1 

■ne. nu nonf llrrvwit 'JBO F mmsuel. - T«. 266-67-24. 


iss 



a ne. ou neuf. Urgent. 417-02-91 



DE L'IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherdwx. 
Consultation sur place ou par 
tél., questionnaire sur envw 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobiliers F.NJUJt 
27 bis. avenue de Vlilitrs. 
75017 PARIS. T. : 757-62-02. 


Proximité Vallée de la Creuse 
FERMETTE INDEPENDANTE 
constr. pierre, toit, boa état, 1 
gde pce, gren. «mérrng^ granÇ 
et écuna atten v wpenus, cour 
- f TE R R. DE 7 HA 50 . E„ EL 




Le mercredi et.ie vendredi nas lecteurs balaie r ont 
aous De Htm' dot offres et des demandes disertes 
de parttcuHers (Objets et meubles d’occasion^ übre9, 
instruments de mutions, bateaux, etc.) ainsi que 
des proposition» d’cn&eprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, location », etc.). Lee 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
c» journal, soft par téléphone ou 286-IS-gl 


. 1 à S P.' Rive oaudw 

16®, Bootoarw-NeuBtr. Réalisa- 
lion rapide aux meilleures 
conditions. PROMOT1C, 133, bd 

du Montparnasse - 75004 paris 
TéiéPh- î 322-11-68 







TY TT 




locations 

meublées 

Demande 


Cherchona Appts de standing 
pour locations 1 A 12 mois ou 
Plus, sérieuses rétér. offertes. 

mmm 

325-28-77 


Il Affaire Industrielle ou 
"■ négoce. 2 millions F 
comptait - 522-20-74, 


95-HKBLAY 

Pptaire vend direct.' magnifique 
VHIa style anglo-normand, 10 p. 
cft, 320 m2 habitables ; maton 
«ntien et dlv. dép. a/T500 m2 
terrain. Px 1JXSLOOO - 28576-57 


manoirs 























































































































































































































































































































































































































































































































































Evolution probable Au temps en 
! J:-S.- France entra le mercredi 15 renier 
'•-'>< à 0 heure ec le Jeudi is février & 
. 24 heures : 

- Le champ de pression baissera de 
'-v yV.. nouveau sur l’Europe occidentale 
'**'■ .. • vos la progression vers l’est des 





perturbations venant de l'Atlantique. 
Cee perturbations, alimentées en air 
jq hTiüma assez doux, pénétreront sur 
la France; elles 7 apporteront une 
Aggravation, mais aussi un adouels- 
aunent sensible par l’ouest. 


M MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1998 
133456 78 




m# 

***** 


n. V»’ 


,*£ HORIZONTALEMENT 

c. L Sont montés trop vite pour 
^ avoir eu le temps de s’élever. — 
ZL Vit le jour dans une mosquée ; 
spécimen . «nwimn du genre 
gobe-mouches. — HL Pib certain 
■? travail; Abri d’aiglons. — IV. 

• Conjonction ; Points d’appui. — 
■. • v. Confirmation ; Va et vient en 
Chine. — VL.En Belgique. — 
VIL Sa pureté pa rait presque 
-L. toujours suspecte. — VUL Noms ; 
Abréviation. — IX Mouvements 
Impétueux ; .Conseil qui exclut 
- r ‘ toute prudence. — X Prénom 
; féminin ; Fait facilement la roue. 


Journal officiel 

E - Sont publiés au Journal officiel 
du IS février 1978; 

DES DECRETS 
q Portant publication de l’ac- 
—L. caïd portant création du Fonds 
International de développement 
T agricole, ensemble deux annexes, 
7 ouvert & la signature & New-York 
r-_; le 20 décembre 1976 ; 

- e Modifiant le décret n® 65-836 
du 24 septembre 1965 relatif.au 
régime des pensions des ouvriers 
des établissements industriels de 
l’Etat; 

v00 m Portant modification du dé- 
mt n? 70-526 du 12 juin 1970, 
relatif au statut des personnels 
du Fonds d’intervention et de 
régularisation du marché du 
sucre; 

'* • Portant nomination dans les 

cadres des officiers de réserve. 


Jeudi. les perturbations précitées 
donneront dés le matin un temps 
couvert, avec des pluies précédées de 
neige et de verglas sur les réglons 
s’étendant de ia Manche orientale et 
de la Flandre aux Alpes et k la 
Corse. Les précipitations pourront 
être localement ««hm marquées sur 
les réglons du Centre et da Centre- 
Est. Ca type de temps gagnera 
l'sprÈB-mldi l’extrême nord-est du 
pays. 

A l’ouest de ce passage, le temps 
restera souvent très nuageux et 


— XL Pronom ; Compagnon 
éventuel. 

VERTICALEMENT 

2. Buts de pénibles expéditions ; 
Noircis par les flammes. — 2. 
Résiste quelque temps A un refroi¬ 
dissement prolongé ; Articulé. — 

3. Apprécie davantage les char¬ 
mes de la vie avbv le calme des 
champs ; Sont vraiment belles 
quand on n'y voit plus rien. — 

4. Méprisé par un emballeur ; 
Roues. — 5. Pâles imitateurs. — 
6. Nous vient des pays chauds ; 
Repas (épelé). — 7. On y fait 
parfois de la tôle ; Terme de 
sports. — 8. Sociologue ; Rivière. 

— 9. Dans les régies de l'art; 
Souvent absent. 

Solation da problème n* 1997 

Horizontalement 

L Sportives. — IL Alité. — 
HL Entailles. — IV. Guigne ; 
NL — V. Elle ; Ida. — VL SSE ; 
Pou. — VU. Soudés. — V TTT 
Are ; Brest. — IX Pépites. — 
X Tut; Ir. — XL Sensible. 

Verticalement 

1. Siège ; Rapt. — 2. Nuis ; 
Reus. 3. Outils; Epte. — 4. 
Agées. — 5. Tain ; Obtus. — 6. 
file ; Pure. — 7. Vil ; Iodes. — 
8. Etendues ; IL — 9. Sésia ; 
Stère. 

GUY BROUTY- 


/7czsr\ 

{wschxJ 

DÈsmo 

IOJS 


JOUERAI 

H0H0 

Notices à vote disposition - 
chez tes dépositaires S 


— encone pfe douces...— 

Lentilles de contact 



u 

On ne les sent plus sur Kieil 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière souple! 
et perméable à l'eau (donc aux larmes et à l’air), 
spécialement destinées aux veux sensibles, 
elles apportenTune solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles.- 

Essayez YSOPTIC 

■ 80, Bd Malesheibes 

75008 PARIS TéL 522.1552 ' | 

Documentation et liste des correspondants ' i 
français et étrangers sur demande. ® 



humide avec quelques précipitations 
éparses, mais quelques éclaircies 
pourront se développer sur ie and 
du paya. Par moments, le tempe 
deviendra plus variable de la Breta¬ 
gne à la Flandre, où les précipita¬ 
tions prendront un caractère d’aver¬ 
ses. Les venta s'orienteront Su 
ssd-est, pals au sud-ouest, et devien¬ 
dront modérés ou aesex forts. 

L'adoucissement sensible, qui aura 
atteint le -les régions s’éten¬ 

dant de ia Manche aux Pyrénées et 
au golfe du Lion, gagnera le reste 
de la France dans la journée. 

Mercredi 15 février, a 0 heure, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Farta - Le 
Bourget, de 1 01L5 millibars, soit 
761,7 millimètres de mercure. 

Températures fl» premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 15 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
15 au 16) : Ajaccio, B et D degré 1 
Biarritz, 7 et 5; Bordeaux, 9 et 0; 
Brest. 6 et 2; Caen. 3 et —7 ; Cher¬ 
bourg. 3 et — 3 ; Clermont-Ferrand, 
2 et — 8 ; Dijon, 1 et —4 ; Grenoble. 
1 et —10; Lille, l et 0; Lyon. 3 
et —10 ; Marseille. 5 et 1 ; Nancy, 0 
et — 2 ; Nantes, 6 et 0; Nice. 12 
et l; Paris-Le Bourget, 2 et —2; 
Pau. 5 et 2; Perpignan. 10 et 4: 
Rennes, 5 et —1; Strasbourg. 3 
et — 2 ; Tours, 1 et — 2 ; Toulouse, 8 
et 0 ; Pointe-a-Pltre. 24 et ia. 

Températures relevées k l’étranger ■- 
Alger. 13 et 2 degrés ; Amsterdam, 1 
et — S ; Athènes, 17 et 10 ; Berlin. 1 
et — 2 ; Bonn. 1 et — 1 ; Bruxelles, 1 
et 1 ; lies Canaries. 21 et 14 ; Copen¬ 
hague, 0 et — 5 ; Genève, 2 et —13 ; 
Lisbonne. 14 Bt 10 ; Londres, 3 
et — 3 ; Madrid. 10 et 4 ; Moscou, 1 
et — S ; New-York, 1 et —3 ; Palma- 
de-MaJOTque, 11 et 6 ; Rome, 8 et 0 ; 
Stockholm, —10 et —18. 


Transports 


À partir du 3 avril 

SUPPRESION DES CONTROLES 
AUX SORTIS 

ET AUX ENTRÉES DES GARES 

C’est le 3 avril prochain que 
les contrôles d'accès aux quais et 
de sortie a grandes lignes » seront 
supprimés dans l’ensemble des 
gares SlN.CJ. 

Les billets seront utilisables, au 
choix du voyageur, un Jour quel¬ 
conque dans un délai de deux 
mois à partir de la date d’achat 
alors qu’ils ne le sont actuelle¬ 
ment que de un & trois jours. 

Les voyageurs devront simple¬ 
ment, avant de pénétrer sur les 
quais, valider leurs bOJets en les 
compostant au moment de leur 
départ. Des composteurs de cou¬ 
leur orange seront installés, à cet 
effet, & l’entrée des quais. Il suf¬ 
fira d’introduire le billet sous la 
flèche, l’appareil imprime alors 
en code, au verso du billet, le 
jour et la gare de départ. 

Ce compostage est obligatoire. 
Les voyageurs qui, avant de 
prendre place dans un train, ne 
l'auraient pas effectué seraient 
en situation irrégulière. lies voya¬ 
geurs devront conserver leur billet 
Jusqu'à la fin du voyage et les 
contrôles dans les trains seront 
renforcés. 

Ces dispositions ne sont pas 
applicables aux trains de la ban¬ 
lieue de Paris, pour laquelle 
l'harmonisation de la tarification 
avec celle du réseau de la 
RATP, rendue nécessaire par 
l'interconnexion des deux réseaux, 
nécessitera la mise en place dans 
les gares d’un contrôle automa¬ 
tiques des billets. Le contrôle 
â’accés et de sortie dans les gares 
de la banlieue de Paris ainsi que 
dans les trains est renforcé jus¬ 
qu’à cette mise en place. 


• L’état des routes. — Après 
notre article du 14 février don¬ 
nant des détails pour connaître 
l’état des routes, précisons que 
les usagers peuvent s’adresser au 
Centre national d’information 
routière, et téléphoner à Inter- 
Service Boutes, 858-33-33, mais 
non au 528-90-33. 


Edité par ht S.A.R.I». te Momie. 
Gérants : 

jaques Furet, directeur de la puhUcatioa. 
Jacques SaragHt 
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— Le docteur et Mme- Henry 
Célestin et leurs enfants, 

M. et Mme Louis Cèles tin et lenra 
enfanta, 

Mme Alice Célesttn et son ma, 

•• Las familles parentes at aUlése. 
ont la doalfcur de. vous faire part du 
décès de 

Mme Félix CELESTIN. 

née Germaine Daniel 
survenu dans sa solxante-dlx-sep- 
tlèmo, année. 

Les obsèques religieuses et l'iiiba- 
matlan ant eu lien le 14 février 1978 
A Fort-de-France (Martinique). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

15, rue du Hameau. 

92350 La Plessis-Robinson ; 

13, bd du Généroi-dr-Gaulle, 

97300 Fort-de-France ; 

43, rue du Oénéral-O&llleol. 

97200 Fort-de-France. 


— On noue prie d’annoncer le 
de : 

Mmç R*nîl« CHAMQUX, 

née Henriette Otant, 
survenu le 3 février en son domicile, 
7, rue Marguerite, à Parla. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu¬ 
mation ont eu Usa & Fant-Soiat- 
Esprit (Gard). 

Une messe sera célébrée A son 
Intention le lundi 20 février,- à 
19 heures, en l'église Saixzt-Fraaçole- 
de-Salee, rue Brémontler. k Poris-17*. 


— Noua faisons part avec beaucoup 
de peine du décès, dans sa soixante- 
dix-huitième année, de 

Robert Armand FABIUS. 

Ses obsèques ont eu lieu doua la 
plus stricte intimité le 24 février 1878 
an cimetière du Montparnasse. 

De la part de 

Mme Odette SchmoU-Fahlua. 

M. et Mnn Peter Hayman et lenra 
enfants Gsorgina et Christopher, 

M- Km manuel Fabius, 

Mme Ben6e rnmun n - 

Bt les familles Fabius et Meyer. 


— M. et Mme Claude Joseph. 

M. et Mme Michel Kopp, 

Marianne. Nathalie, Marie-José. 

M. et Mme Philippe Nardln. 

- Eric. Catherine. Bruno, Françoise, 
ses enfanta et petite-onfaato. 

M. et Mme Roger Lefrançola et 
leurs enfants, ■ 

M. et Mme Jean Lecanuët et leurs 
enfants, 

M. et Mme Albert Hertel et leurs 
enfants, 

Mme Tvt Raymond Joseph et ms 
enfants. 

Ses frère, «sur, beaux-frères et 
belles-sœurs, neveux et nièces. 

Les familles Jssseron. Daubert, 
Rlrault* 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme André JOSEPH, 

■ née Simone Lefrançola, 

survenu le 13 février 1978, k Rouen. 

Le service religieux sera célébré on 
temple Saint-Eloi de Rouan le Jeudi 
16 février 1978, A 15 heures. B n’y 
aura pas de condoléances, un registre 
à signatures en tenant lieu. 

Jésus dit : « Celui qui écoute ma 
parole et croit en celui qui m’a 
envoyé est passé de la mort k la vis.» 

Jean, V. verset 24. 

27,.rue Désfré-Martln. 7 6000 Rouen; 

2. rue Voubeeour. 89003 Lyon; 

(Iran) Téhéran. Degremont tn ter-' 
national P.O. -Box 985. 


' — Mme us Bretton, 

Mnm Kleffar, 

U. Vlaney Lorieux, 
ont la douleur de faire part de la 

mort de leur père, _ 

Auguste LOBJhUX, 
domicilié k Bulsmes (Indre-et-Loire), 
décédé ou Mexique le 4 février 1978. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Nous rappelons le décès de la 
comtesse René de POI HOüE 
de SAINT PERLER, 
née Raymonde François 

Sas obsèques ont en lien Je ven¬ 
dredi 10 février, à Morigny (Essonne). 

[Née é Parts, la 12 mars 18», Roy- 
monde François avait commencé la touille 
de sites préhistoriques peu de temps après 
son mariage avec René de Salnt-Périer. 
C'est i elle que l'on doit le découverte, 
« 1922, dans ta grotte des Rideaux, â 
Lespuaue, de la Vénus de Lespugua, un» 
statuette féminine stéatopyge, haute d'en¬ 
viron 17 cm. sculptée dans de l'Ivoire de 
mammouth, vieille d'environ vingt mille 
ans, et rassemblant tort à une statuette 
trouvée é Wliiendorf en Autriche, ainsi 
qu'a des pièces analogues des vallées du 
Don et du Dniepr. 

Les sites d'IBMrlts at de Lespugua 
datant du paléolithique sugérleur. Leur 
fouille, poursuivie pendant des années, a 
permis è René et Raymonde da Saftitr 
Pèrfer de rassembler une collection uni¬ 
que d'art mobilier paléolithique : gravures 
sur os, statuettes d'animaux en grès 
tendre— L'essentiel de la collection est au 
diéteau de Morlonv, dont un salon avait 
été aménagé en chambre forte. Toutefois, 
l'original de la Vénus de Lespup» avait 
été donné depuis longtemps au Musée de 
l'homme. 

Satan toute vraisemblance, le collection, 
devrait aller enrichir un musée français 
spécialisé en préhistoire.) 


- (Publicité) - 

Toutes personnes ayant déposé an 
Garde - Meubles de fa Société 
DURAND et MOURGBRES. antre- 
raie 10 bis. me Louis-Plon a, «ont 
priées de h faire connaître auprès 
de M» Claude POUSS 8 T, 16, rue 
Pétrolière», k TOULOUSE, Passé, 
le délai da 25 mors, fl eera pro¬ 
cédé k la vente des objets déposés. 


— Us docteur et Mme Georges 
Mathieu et lenra enfanta, 

M. et Mme Jean-Marcel Fiat et 

leurs enfants, 

JL et Mme André Thlebault et 
leur» enfante. 

Lee familles Joseph, Vassal. Math or 
et tons sea amis. 

ont la douleur da flaire pan do 
décès de 

survenu la 14 février 1 978, A l’âg e de 
Mme Pierre TAJNTDRXEXt, 

née Marguerite Joseph, 
solxaote-trelxa ans. 

Ses obsèques auront lien le ven¬ 
dredi 17 • février. 4 15 h. 45, au 
cimetière de ChorlevUle. 

Mme Pierre Teinturier était la 
veuve du directeur-fondateur du 
Journal c VAMennria ». ancien vice- 
présldent du Syndicat des quotidiens 
de province, décédé le 15 octobre 1977. 


— Mme Joseph Vlnoy, 

L’Inspecteur général deB TOM. 

Bernard vtaay. Mme et lenra 
enfante. 

Le «vinmiasiiaw t ( K r . ) Alphonse 
Gentils. Mme et leurs enfants. 

Le professeur Jacques Laplerre, 
Mme et leurs enfante, 

2 L et Mme Jean-Louis Cottat et 
et lenra enfants, 

Ainsi que toute Ta famille, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

VL Joseph TINA Y, 

administrateur en chef honoraire 
des services.civile de ITMochlnt, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

survenu en son domicile k La Trinité 
(Alpes-Maritimes) le l ar février 1978. 
dons es quatre - vingt - quatorzième 
année, muni des - sacrements de 
rBglioa. 

Lee obsèques ont «té célébrées dans 
l’Intimité familiale, le 3 février. 

Une messe sera dite k son inten¬ 
tion en l’église Salnt-Paul-Balnt- 
Ionile, Paris-4*. le mardi 21 février, k 
9 heures. - 

28, rue de Rivoli, 75004 Paris. 


Remerciements 


— Lebktonnler Edouard Monvffle, 
Le docteur et Mme Pierre iPossert 
et leurs enfanta, 

Mlle Nicole Ml assort. 

Les familles MtmvUIe, Dufresne. 
Del aire et Commuai!, 
dons l'Impossibilité de répondra 
Individuellement à tous ceux qui 
leur ont témoigné leur sympathie, 
lors du décès de 

Mme Edon&rd MONVILLE. 
les prient de trouver Ici l’expression 
de leurs sincères remerciements. 


— Profondément touchés par les 
nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors dn 

décès de _ 

Jean WOUTERS, 

Mme Jean Wontera, M. Louis Voû¬ 
tera. son père, sa tille Nicole, et tout» 
leur famille, prient tous leurs amis, 
qui, par leur présence ou envol de 
message, se sont associés k leun 
prières de trouver Ici ['expression de 
leurs sincères remerciements. 


No» dboomis, bénéficiant d’une eé* 
Sxtaâae. soe Us ietertioar dm • Cttvût 
ia Monde », roitt priés de joindre i 
leur envoi de tacts noe des dermites 
bondes pour justifier ie cette qaôlisk 


— Rosenbaum, autrement Ross, au¬ 
trement Gentrier, née Normand. 

- Germaine - Léontine Rosenbaum* 
autrement Germain c-Léonttae Ross* 
autrement Germaino-Léonttao Gentx- 
■ ler. autrement Germaine Ross, autre¬ 
ment Léontine Gentrier, née Nor¬ 
mand, 

dernièrement domiciliée k Fiat 4, 
Foruet Court. 14D Sâgsrsra Road, 
London W2 (Angleterre), 
y mourut. 

le 21 octobre 1974 (patrimoine t B boo 
environ). 

-L 6 B parents de la susnommée Bout 
priés da s’adresser au Treasury Soli¬ 
citer (B.V.). 12 Buckingham Gâte, 
London ' 3W1B «LJ (Angleterre), 
fauta de quoi la notoire du Trésor 
public pourrait prendre des mesures 
pour l' adminis tration de la suc¬ 
cession. _ 


Visites et conférences 


JEUDI 18 FEVRIER 

V 1H X TE3 GUIDEES ST FROMB- 
NADE8- — 15 lu 77. rua de Farenne, 
Mme VermeerBch : • L'hôtel Biron 
et le musée Bodin*. 

17 b, entrée da l'exposition. Grand 

palais. Mme Zujovlc ; «Le siècle de 
Rubens *- _ 

20 h. 30, 21, rue Notfe-Dome-des- 
Vlctolrea. Mme Thibaut : « Lea 
ordres mendiants» (Caisse nationale, 
des monuments historiques). 

14 h. 30, 107, rue de Rivoli : e Expo¬ 
sition du sucre d’art» (L’art pour 
tous). 

CONFKRKNCBS. — 17 h. 30. mai¬ 
rie «iTMm* du la - arrondissement, 
plaça du Louvre, IL le professeur 
Pierre Gulral : % Le personnel gou¬ 
vernemental du Second Empire» 
(Académie du Second Empire). 

18 h. 30. musée Ouimet, 8, place 
dTèna, IL Georges Bourdalou : 
«Bornéo». 

18 h.. Cercle de l’Union Inter¬ 
alliée; 33, Faubourg Saint-Honoré, 
M. la Duc da Castrlee : «Les amours 
de Chateaubriand». 

19 h. 30. 28, rua Bergère, Marie-Ma¬ 
deleine Davy : «Le soleil dons le 
cœur» (L’homme et la connais¬ 
sance). 

20 h- 30, salle de cinéma du Mu¬ 
sée de inanimé, IL P. Caston Uni. 
rue a. Glogovakl : «Terra da Abtil» 
(projection), 

20 b- 30. 107, rua de Rivoli I «Le 
mobilier Empira». 

20 h. 30, 30. rue Cabanis, M. Maeer : 
« L’Afrique et les super grands : 
l'Angola d’aujourd'hui » (Foyer Inter¬ 
national d'accueil de Paris). 


U n’y a pas qu’un seul 
SCHW EPFE S dans le vent.* 
SCHWEPFES Lemon 
et «tndho Tonie»-. 


£-h>- ^ 

/ r ■ 1 LE CIEL DE PARES 

' • De A0 ; â'300 personnes 
6u"ets’cdcK'îF.iis! banquets, etc 
-• avec Pans à'vos pieds. 

Parking sô'us ia Tour. 
Docurr.eciatio.n sur asmande çj 
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Ile-de-France 


Budget difficile, maladie, chômage ... 


Où trouver l’argent du loyer ? 


Les mises en chantier de 
lorecnents neufs en région 
parisienne ont diminué de 
18 Va en 1977 : 65 000 contre 
79 000 en 1976. 

La « Cellule économique 
pour les matériaux, la cons¬ 
truction et les travaux publics », 
dans ea dernière note de 
conjoncture, explique que les 
secteurs les plus touchés sont 
le secteur libre, particulière¬ 
ment à Paris. Les constructions 
de logements collectifs ont 
diminué de 24 % tandis que 
les mises en chantier de mai¬ 
sons individuelles sont restées 
aussi nombreuses que l'année 
précédente (20 000 environ). 

Au-deia de ces données quan¬ 
titatives se pose la question 
plus concrète de l'exercice 
réel du - droit au logement ». 
H posa en particulier le pro¬ 
blème de savoir si les H.L-M. 
répondent bien aux besoins des 
habitants les plus modestes de 
la région parisienne. Pourquoi 
alors certaines famHles ces¬ 
sent-elles de payer leur loyer? 
Les récentes mesures prises en 
faveur des ménages modestes 
(aide personnalisée au loge¬ 
ment notamment) permettent- 
elles de résoudre les difficultés 
des habitants de l'Ile-de-France 
les plus défavorisés ? Autant 
de questions brûlantes évoquées 
au coure du. dernier colloque 
- Habitat et trie sociale ». 
récemment réuni à Paris. 

Qui sont les « exclus » du 
droit au logement ? Aucune 
enquête n'a été menée sur le 
plan régional afin de déter¬ 
miner la nombre de loyers 
impayés. Une étude faite dans 
une cité H-L-fcL de Chelles 
(Seine-et-Marné) a néanmoins 
permis d'établir que les dettes 
de loyer ne sont pas formelle¬ 
ment liées è l'absence ou à 
la modicité des revenus des 
locataires. En effet, les mé¬ 
nages endettés le sont parcs 
qu'ils ne savent pas gérer par¬ 
faitement leur budget (66 Va 
des familles endettées), ou 
parce que la maladls (48 %) 
ou le chômage (23 */o) les 
frappent 

L'enquête montre aussi que 
les locataires endettée pour¬ 
raient sortir de leur situation 


s'ils sont aidés rapidement 
Conclusion : il faudrait que, dans 
chaque département un orga¬ 
nisme accorde aux familles en¬ 
dettées une aida financière 
rapide. - La dette de loyer n'est 
souvent que le sympfOme d'au¬ 
tres difficultés, conclut te rap-- 
port c'est donc avant tout aux 
causes de rendettement qu’il 
faut s'attaquer. » 

Les « exclus », ceux qui, pour 
une raison ou pour une autre, ne 
peuvent supporter la charge d'un 
loyer H.L.M.. ne sont pas les 
seuls & rencontrer des difficul¬ 
tés : Il faut y ajouter les ména¬ 
ges modestes logés dans de 
mauvaises conditions. Neuf cent 
mille locataires de la région 
parisienne sont mal logés et la 
moitié habitant dans des Immeu¬ 
bles anciens voués. & plus ou 
moins brève échéance. A destruc¬ 
tion ou è réhabilitation ; ce qui 
aura pour conséquence de ren¬ 
chérir encore les loyers H.L.M. 

L’aide personnalisée au loge¬ 
ment (A.P.L.) peut-elle permettre 
de résoudre ces difficultés ? Elle 
constitua effectivement une solu¬ 
tion pour les ménages modestes 
(en les aidant à payer les loyers) 
a expliqué M. André Massât, au 
nom de ('Institut d'aménagement 
et d’urbanisme de la région d’Ile- 
de-France, qui vient de mener 
une étude sur ce thème, mais 
elle reste Insuffisante pour les 
locataires les plus défavorisés. 
Ils sont plusieurs dizaines de 
mflUere. en effet dont tes reve¬ 
nue ne dépassent pas 2000 F 
par mois. Pour ces familles, trop 
d'incertitudes demeurent puis¬ 
que les loyers, même réduits, 
seront encore trop chers pour 
eux. 

Dernière question : le rOle 
des sociétés H.LM. est-il d'as¬ 
sumer A n'importe quel prix une 
• vocation d’accueil des plus 
défavorisés » ? Leurs contraintes 
de gestion leur permettent-elles 
d'accepter le risque d'impayés ? 
Les participants du colloque ont 
demandé qu'un « accompagne¬ 
ment social » (service d'informa¬ 
tion. animation) soit mis en place 
et que le « surcoût » entraîné 
par ces mesures soit. pria en 
charge par la collectivité. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Bretagne 


LE REMEMBREMENT DANS LE FINISTÈRE 
Les Guillou s’adressent à la Justice 


M. et Mme Guillou, cultiva te ors 
à Pkjnevez-du-Faou (Finistère). 
qui depuis octobre 1977' ont fait 
plusieurs grèves de la faim pour 
protester contre le remembrement 
de leur exploitation, ont décidé 
de porter l’affaire devant le tri¬ 
bunal administratif. Us renoncent 
donc aux manifestations specta¬ 
culaires pour adopter les procé¬ 
dures légales. 


• Tarifs routiers de marchan- 1 
dises : + 5J2 %. — Le ministère 
de l’économie et des finances vient 
d’autoriser une hausse des tarifs ! 
routiers de marchandises de > 
5J2 % A compter du 1 " mais, et 
de 2,53 % à partir du l ' 1 juin. 
La majoration de ces tarifs avait 
été de 6,4 % en 1977. Les tarifs 
ferroviaires de marchandises ont 
été relevés de 6 % en moyenne le 
1 " février dernier. 



FAITS FT PROJETS 


LES QUINZE ANS DE LA DATAR 


ILE-DE-FRANCE 


• La cité des archives à Fon¬ 
tainebleau. — La première unité 
de la cité Ses archives contem¬ 
poraines de Fontaineidean a été 
inaugurée, mardi lé février. 

La cité de Fontainebleau est 
un < dépôt Intermédiaire b des 
archives nationales. Elle doit 
conserver les documents fran¬ 
çais présentant un Intérêt quo¬ 
tidien pour les a dminis trations . 
mais qui doivent demeurer dispo¬ 
nibles jusqu'au moment où 
interviendra leur élimination par¬ 
tielle ou leur conservation défi¬ 
nitive comme archives historiques. 
La cité des archives contempo¬ 
raines comptera dix unités sem¬ 
blables, construites aux trois 
quarts en souterrain, dans la 
forêt de Fontainebleau. 


estiment que cette mesure risque 
d’entraîner l'asphyxie de lHe, 
notamment en détournant les 
touristes. 


RHONE-ALPES 


Une société de liberté est soudeuse de développer 
et île décentraliser les responsabilités 

déclare M. Giscard cTEstaing 


NT 

•Niçois um 

Ionismes 4* «* M 

...ïfW i* 


• SEMIBAN: compromis signé. 
— Le protocole d’accord établi 
entre l’Etat, les banques et les 
communes concernées par les 
difficultés financières de la 
Société d’économie mixte de la 
banlieue nord (SEMIBAN) a été 
signé an tribunal del commerce. 

Ce compromis prévoit une parti¬ 
cipation de 170 millions de francs 
de la part des banques, 42,7 mil¬ 
lions de francs de la part de 
l’Etat, et 31 millions de la part 
des communes qui bénéficieront 
de prêts au taux actuariel de 
1120 %. Le déficit de la société 
sera ainsi couvert, mais la 
SEMIBAN sera dissoute après 
réalisation de ses actifs. 


• A Malvüle : la gauche et le 
nucléaire. — Des représentants 
du P.C.F., du PjS. et du FJ5.U. 
ont participé, le 12 février, à une 
table ronde organisée par l'Asso¬ 
ciation antl-Super-Phénix de la 
région de Malvllle dans liséré. 
Le parti communiste a réaffirmé 
son refus du moratoire, mais 
estime que les conditions de réa¬ 
lisation de Super-Phénix doivent 
être reconsidérées, notamment par 
la nationalisation immédiate de 
tous les maillons de l'industrie 
nucléaire. Le parti socialiste a 
rappelé qu'ü s'était prononcé 
« pour l’arrêt immédiat, mais 
provisoire, des travaux à Mal¬ 
vüle ». Le PJ5.U. est « pçnir 
l’abandon total du nucléaire qui 
engendre une société autoritaire 
et centralisée incompatible avec 
VautogestUm ». 


CORSE 


POITOU-CHARENTES 


Lee péages de PRe de Ré. — 
mseu municipal de Rivedoux- 


Le conseil municipal de Hivedoux- 
Plage, dans I^e de Ré (Charente- 
Maritime), a démissionné pour 

S rotester contre l'augmentation 
u tarif du bac qui râle l'fle au 
continent Les élus municipaux 


• Le Club Méditerranée à 
Sant'Ambrosio , — Malgré l'atten¬ 
tat commis, le 2 février dernier, 
contre le « village » de Sant'Am- 
broslo. près de CaM, qui a causé 
d'importants dégâts aux instal¬ 
lations techniques. M. Gilbert 
Trigano, patron du Club Médi¬ 
terranée, a néanmoins décidé 
d'ouvrir ce village de cinq cent 
vingt lits, comme prévu, le 25 mai 
prochain. Les villages de Cargèse. 
près d'Ajaccio, et de Santa-Gulia, 
près de Porto-Vecchio, ouvriront 
le S mai. 

L’été dernier, le village de Car¬ 
gèse était resté fermé. La décision 
en avait été prise par M. Trigano 
après le plasticage commis, au 
mois d'avril, contre ce village. 


SPORTS 


VOILE 


Une goélette de Jean Berret 
pour les Glénans 


Dans une déclaration rendue 
publique le s février. Ils Indiquent 
qu’ils procèdent ainsi pour 
montrer leur ■ volonté de 
conciliation ». Cependant, Us font 
observer que les recours devant 
les tribunaux administratifs ne 
sont pas suspensifs et que même, 
lorsque les juges donnent raison 
aux agriculteurs ces derniers 
doivent parfois attendre dix ans 
pour obtenir satisfaction. 

c C’est pourquoi, déclarent tes 
Guillou, nous demandons■ au 
préfet et au. directeur départe¬ 
mental de l’agriculture d’arrêter 
toute opération connexe au re¬ 
membrement en attendant la 
décision du tribunal. Si aucune 
réponse ne nous était donnée, 
ajoutent les cultivateurs, cela 
équivaudrait pour Cadministra- 
tion à ignorer notre volonté de 
conciliation et surtout l'intérêt et 
la valeur des décisions du tribunal 
administratif. » 


Un peu partout, en France et 
en Europe, des passionnés de 
la voile doivent leurs premières 
leçons et leurs premières joies 
au Centre nautique des Glénans 
(C.N.G.). Celui-ci a su & la fols 
élaborer une méthode d’ensei¬ 
gnement et choisir de bons 
bateaux, dont certains ont atteint 
une diffusion exceptionnelle. 
Voilà un quart de siècle, Jean- 
Jacques Herbulot créait le Vau¬ 
rien et le Corsaire, qui allaient 
être suivis de bien d'autres voi¬ 
liers pratiques et endurants. De¬ 
puis lors, le CJN.G. est presque 
toujours resté Adèle au bois, et 
surtouS au contreplaqué, dont 
beaucoup ont aujourd’hui ten¬ 
dance' a sous-estimer l’intérêt 

En dehors de J.-J. Herbulot, 
les Glénans s’adressent quelque¬ 
fois à d’autres architectes en 
vue. Naguère, le CJ7.G. avait 
pris contact avec André Mauriac 
pour la création d'un bateau 
d’une douzaine de mètres, mais 
ce projet n’a pas abouti. Plus 
récemment, le Centre s'est adressé 
à Jean Berret Le jeune archi¬ 
tecte roc hélais a dessiné pour 
le CJÜ.G. une goélette de 9 m. 80 
en bols moule dont le premier 
exemplaire va sortir du chantier 
Hervé & La Rochelle. Une se¬ 
conde unité sera ensuite cons¬ 
truite. Ce bateau à quüle, de 
tirant d'eau limité à 1 m. 20 et 
pesant 3 tonnes, est pourvu d’un 
grand cockpit qui peut accueillir 
de neuf à douze équipiers. 

En plus de cette création vouée 
4 l'enseignement de la voile, Jean 
Berret très en vue depuis la 
saison dernière, • a dessiné de 
nombreux voiliers de compétition 
destinés à la course en temps 



Samaritaine Capucines 
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réef. Son Jaunac. gagnant de la 
dernière Mini Ton Cupi. va être 
fabriqué en petite série par le 
chantier vendéen Brémaud, tan¬ 
dis que trois bateaux sont cons¬ 
truits sur de nouveaux plans en 
vue de la prochaine édition de 
cette épreuve, qui sera disputée 
à Livourne. Le Cap Baba, oain- 
queur de la Micro Cup, est pro¬ 
duit par AACAP. à Colombes. 
Un nouveau quarter tonner en 
bols moulé est en construction au 
chantier de Pierre Berret et Fa¬ 
brice Dumont , 4 La Rochelle. 
Deux three quarters en alumi¬ 
nium dérivés d’Œsophage-Boogie 
vont voir le Jour en Espagne. 
Deux one tonners se préparent 
l’un & Paimpol, .en construction 
amateur, l’autre chez Hervé ; ü 
s’agit d*un dériveur. 

La Hall Ton Cup suscite ac¬ 
tuellement un intérêt particulier : 
elle sera disputée l’été prochain 
en Angleterre, à Rwle, et elle 
rassemble des voiliers relative¬ 
ment accessibles : 9 mètres 
de long environ contre U mètres 
pour un one tonner, une dou¬ 
zaine de coques, dont deux à 
dérive, sont actuellement en cons¬ 
truction en bois moulé ou en 
plastique, sur plan de Jean Ber¬ 
ret : trois chez Pichavant, dont 
une destinée à un sportif britan¬ 
nique (ce qui est assez rare pour 
être souligné) ; deux chez Hervé, 
cinq chez Artecna, en Méditerra¬ 
née, une chez Moinard, & La 
Rochelle, une chez Pierre Berret. 
une en Espagne. 

Or, la concurrence s'annonce 
très fort en Grande-Bretagne, 
où quarante-cinq candidats ont 
annoncé leur intention d'engager 
un bateau dans les éliminatoires 
anglaises de la Coupe. Sur ce 
total, on compte en particulier 
dix plans de Stephen Jones, neuf 
de Ron Holland, cinq de Doug 
Feterson et trois de Bruce Farr. 
dont les créations ont affiché 
une supériorité écrasante aux 
antipodes, en face d’une opposi¬ 
tion réduite. A Poole, la confron¬ 
tation s'annonce plus serrée et 
instr ucti ve. 


c En des temps où la critique 
systématique et partisane masque 
la vérité, il convient de dire 
haut et fort que le bilan de la 
politique daménagement du ter¬ 
ritoire est largement positif », 
a déclaré, mardi 14 février, 
M Valéry Giscard dUstalng. à 
l’occasion du quinzième anniver¬ 
saire de la DATAR. 

Après avoir souligné la a vo¬ 
lonté s des gouvernements suc¬ 
cessifs depuis 1963 de « cons- , 
traire, développer et moderni¬ 
ser la France », et noté que 
la boulimie parisienne avait été 
freinée, le président de la. Répu¬ 
blique a affirmé : 

s Défendre, aider et développer 
les régions les plus déshéritées 
est un tmpératif de justice comme 
Test la défense, l’aide et l’aug¬ 
mentation des revenus des cate¬ 
gories les plus démunies de notre 
société. » 

Parlant des perspectives, le 
chef de l'Etat a dit qu’ü s'agis¬ 
sait de donner à l'aménagement 
du territoire a un nouvel élan » 
qui vise deux objectifs: le re¬ 
nouveau de la France rurale, « ce 
qui ne signifie pas un retour 
bucolique à un ruralisme d’un 
autre temps » et la décentrali¬ 
sation des responsabilités. 

u Si régalité des chances en¬ 
tre les régions nécessite toujours 
l’attention et l’aide de l’Etat, ü 
faut que demain, plus qu’hier, la 
politique de l’arnénagement du 
territoire soif largement laissée à 
rtnttiative, et sous la respon¬ 
sabilité locale. EUe doit se débar¬ 
rasser des interventions d'inspira¬ 
tion technocratique ou parti¬ 
sane. 

s Au niveau des régions, les 
compétences et les moyens pour¬ 
ront être augmentés, notamment 
pour ranimation économique, le 
développement et la sauvegarde 
de remploi, le choix des réseaux 
de communication, l'incitation aux 
créations d’activités, à l’innova¬ 
tion et à la recherche, c’est-à-dire 
la préparation de l’avenir écono¬ 
mique. 

» La libre discussion entre les 
acteurs locaux et l’Etat sera la 
méthode privilégiée. Elle est 
celle d’une société de liberté, 
soucieuse de développer et de 
décentraliser les responsabilités, 
soucieuse de faire appel à la 
libre initiative et à la concerta¬ 
tion. s> 

X<e président de la République 
a lancé un appel aux grands 
groupes industriels a pour qu’üs 
prennent une part active dans 
la conversion de leurs propres 
activités quand leurs responsa¬ 
bilités sociales et régionales sont 
engagées. Je demande qu’ils lo¬ 
calisent aussi leurs opérations 
d’expansion là où elles assureront, 
dans les meilleures conditions, 
l’emploi de la main-d'œuvre na¬ 
tionale ». 


Il a conclu en annonçant 
s qttü réunirait à la fin de Tan¬ 
née 1978, une conférence natio¬ 
nale de rcanénagement du ter¬ 
ritoire ouverte à tous ceux qui, 
dans leur région, dans leur com¬ 
mune. dans leur entreprise, sou¬ 
haitent faire . des propositions 
concrètes et souhaitent partici¬ 
per à la mise en œuvre de cette 
politique ». 


M. MICHEL GftAUD (R.P.R.) : 
la respovuabHilé politique des 
élus régionaux n est pas suf¬ 
fisamment soulignée. 


M, Michel Giraud, président du 
conseil régional d'Ile-de-France 
(RPR.), nous a déclaré, après le 
discours du président de la Répu¬ 
blique : 


A r,r: 1. V 

' *dl «téif-W*'.:-'-. 
ïsGa» iif- 

t#?*. --- 

: à* m» «t s-Æsx 

. ,ï "T • * : -mm 

..—s. C* tÏÎTtitt * *"fp? • y.Lf- 

_ L te. ItîST* ÊR m 

'T ÎSflIfK *®**J^\ 

■/.-V f. Ttmb M* X--. 

1. "V fîrctJMrt* • 

V ~'-~r jmrHl* V: 


% 




a Le chef de l'Etat a reconnu 
le rôle économique que doivent 
jouer les régions. EUes sont, en 
effet, en première ligne en cas 
de crise locale de remploi et ü 
est normal que les compétences 
et les moyens leur soient donnés 
pour prévenir des fermetures 
d’entreprises et surtout pour fa¬ 
voriser le développement des acti¬ 
vités. Tout le problème est de 
savoir comment ces compétences 
seront mises en œuvre et quels 
moyens leur seront donnés. 
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» Le président a souligné que 
la loi de 1972 sur les régions 
serait complètement appliquée, ce 
qui, pour les élus régionaux, qui 
ont l’expérience des réticences et 
des freinages de l'administration, 
marque un progrès. 
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s Je ne peux toutefois que 
regretter que la responsabilité 
politique des élus, régionaux ne 
soit pas davantage soulignée alors 
qu'ils ont vocation à être, en liai¬ 
son avec les responsables socio¬ 
professionnels, des relais de déci¬ 
sion et d’information entre les 
collectivités locales et TEtaL » 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun âlplbme oMgô - Aucune 
limite d'âge ■ Début des coure S 
votre convenance - Demandes le 
nouveau guide gratuit numéro 898 
ECOLE PREPARATOIRE 
. D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 soumise 
au contrdle pédagogique de l’Etat 
t me des Petlts-Cbampe 
75080 PARIS - CEDEX 03 
Studea gratuites pour (es bénéfi¬ 
ciaires de la formation continue 
(loi 18-7-71) 
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cette cassette . GRATUITE 






. • ;V-A' | 




vous montre 


comment apprendre , 1 chez vous, 


à parler anglais en 3 mois 





Linguaphone : une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée sur Je .dialogue. 


YVES ANDRÉ. 


Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais vont venir chez vous, pour 
vous apprendre leur langue en vous 
pariant et en vous faisant parler. 

Ces dialogues, très faciles au début vous 
familiariseront progressivement avec les 
structures, le vocabulaire et J'âccent. 

En participant, vous-môme, en direct/ 
à ces conversations,' vous vous habi¬ 
tuerez à penser en anglais. 


Et dans quelques mois,*vous com¬ 
mencerez; déjà, à parler couramment. 


Sur le même principe 
28 langues è votre disposition 
allemand 

anglais • engiais/américaJn 
‘espagnol 

italien * japonais • rusée» 


âSLjà- ... 


”®*f. .17 Sans aucun engagement de ma part, je demande & 

bénéficier d une information personnelle sur la méthode Unguaphono et 
A recevoir une cassette (ou un disque) de démonstration (le craie d'une 
croix a la caw de mon choix). 
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Monte 


EMPLOI 


AFFAIRES 


NS UN DOCUMENT DE QUARANTE-SIX PAGES POINT DE VUE 


Des syndicats C.G.T. et C.F.D.T. démontent 
s mécanismes de la politique gouvernementale 


Encourager l'investissement individuel 


_ fi offensives tous azimuts sur le front de l'em- 
. ce début de semaine, avant la publication. 

• des statistiques officielles pour le mois 

-v janvier C« le Monde » du 15 février!. Mardi 

. ? - février, M. Henri KrasucM, secrétaire confé- 

de la C.G.T.. a présenté, au cours d'un 
' ^Jeûner de presse, « l'Initiative nationale 
3 # X- interprofesslonnelel », qui doit avoir lieu 
ti février à Paris, avec pour thème prin- 
ia l - « Halte au massacre de nos industries. » 
M tj.» {on le responsable cégétîste, 450 000 emplois 
" 1 »v,. jnstriels ont été perdus depuis 1974. 

• .. ~ Cette journée d'« animation » du 23 février 
1 ’jf rézzzdr, en de multiples points de la capï- 

. '""•aJ k 1 .,» des délégations venues de toutes les 

r -I fi*.. 'rfons de France oà des entreprises sont fer- 
t '= ■ Ï3 cnIbs, occupées ou menacées. Ce circuit - Parîs- 


'fonage », selon l’expression de M. Krasucbi, 
' ' -&j doit rassembler plusieurs milliers de dété- 
''sgo convergera ensuite, à 15 heures, vers la 
i.v. p fl fr p n des métallos », rue J.-P. Timbaud 111 e ). 
»•-. p a son cOté. M. Robert Delorozoy, nouveau 
-. .':-'</ 4 ddent de l'assemblée permanente des cfaam- 
' de commerce et d'industrie 1AJP.C.CJ.1, 

dressé, mardi, au cours d’une conférence de 


presse, le bilan dè l’effort entrepris par les 
assemblées consulaires dans le cadre du « pacte 
national pour l’emploi ». 

« Au total, a indiqué M. Delorozoy, au 
l ar janvier 1978, sur 241100 signataires et 
apprentis ayant accepté de mettre & profit les 
opportunités offertes par la loi du 5 juillet 2977, 
27 750. soit 11,2 %. ont bénéficié de l'action des 
C.GX, ce qui équivaut & 13600 000 heures sta¬ 
giaires de formation. » 

« Pour ce qui concerne les 180 378 embau¬ 
ches exonérées, a poursuivi le président de 
rAJP.CCX. il est permis de penser que l'action 
des C.CX auprès de la majeure partie des 
1800000 employeurs qui sont leurs ressortis¬ 
sants. a loué un rôle déterminant (») On cons¬ 
tate. en effet, que 59.7 %, soit plus de la moitié 
de l’effort d'embaucbe ou de stage, a été 
accompli par les entreprises de moins de 
50 salariés. » 

’ Rrifm . des responsables C.G.T. et CF.D.T. 
ont commente, ce mardi devant la presse, le 
document syndical intitulé: «Chômage: de la 
mani pulation des chiffres au bluff sur l'emploi ». 


L n'y a que ta travail des hommes 
qui puisse assurer la richesse 
d'une nation. 


C'est en ayant à l'esprit ce pos- ._ 

tulat simple que noue avions présenté dsw *"‘*8« oeùl * 


notre projet fiscal, destiné & favo¬ 
riser les Investissements, et donc 
l'emploi (le Monde du 26 Juillet 1977). 

M. Delouvrler, assisté de MM. Mourra 
et Chevalier, vient de remettre, sur 
ce thème, le rapport que lui avait 


p ar est Impossible de taire le tri entre 

les bonnes et tas mauvaises dôd- 
YVAN CHARPENTIE (*) sions qui ont été prises auparavant 

par tes responsables politiques. 

entreprises, ni davantage aux seuls Certains m'ont dit que oe projet 
salariés. Le dispositif doit étra ou- était un choix de société, créât sûr. 


vert A tous les Français, sans dis- dans la mesure où 11 est un encou» 


tlnctlon de catégorie sociale. 


ragement au choix Individuel dans 


Mais H est évident que ce sont un système de propriété privée, par 
ceux qui paient l'impôt sur le revenu opposition A la remise à l'Etat du 
qui y trouveront le plu» largement soin d'entreprendre et de conduire 
leur compte. Dans ce domaine, il est l'économie. Il est aussi un choix 


demandé le premier ministre. Ce vrai que les cadras sont en première entre l'association aux risques de 
rapport confirme tes thèsraque nous [| flne . l'entreprise et ta' sécurité des place- 

aytons soutenues et les complète de || n'est pas Inutile de souligner mente liquides dans les caisses 


rapport confirme tes thèses que nous 
avions soutenues et les complète de 
plusieurs propositions. 

U s'agit cependant d'éviter d'obs¬ 
curcir la thème essentiel. 


aussi que ce projet tient compte de 
la nécessité de ne pas relancer l'in¬ 
flation. comme pourrait le taire un 


d’épargne ou dans les obligations. 

Que l’on ne panse pas cependant 
que nous ferions un choix entre 


surcroît d'investissement public gagé l'investissement et la consommation 


sur un déficit budgétaire. 


pour être, soit l'un, soft l'autre, le 


Une croissance forte est née es- De» Investissements publics sup- moteur de l’économie, 

s aire pour assurer la réponse mot Pjfmentelres dan f un ° udflet , 8n ****- A notre sens et aujourd'hui, l’un 

attentes d'amélioration de niveau et HDre impliqueraient raccroissement ne va pas sans l'autre. On peut nous 

de condition ds vie. *** I™? 018 . donc une épargne forcée, taire confiant*, à nous, syndicalistes. 

Elle est également nécessaire, et supprimeraient ce degré de liberté pûur revendiquer par ailleurs les 

d’une part pour fournir le travail au nous entendons laisser à chaque améliorations de pouvoir d'achat qui 


:gaboré par des responsables de 
;. .\Vvdlcats qui ont affaira à i'em- 
(i), le document de quarante-six 
; : ’nes petit format présenté oe mer- 
- ‘ -4315 février aux Journalistes, rap- 
*.' : '.Hle d’abord, dans une première 
- ' 'itle Intitulée « La manipulation daa 
: aW/güM ». que. •* l’tNSEE a 
-"«minent adopté la définition du 


syndicat ne donne pas, du vote, 
d'exemples chiffrés aussi récents. 

Dans une seconde partie intitu¬ 
lée « Le bluff sur remploi », le 
texte de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 
analyse longuement les mesures et 
(es effets du « pacte national pour 
l'emploi », qui vise essentiellement 
à * faire disparaître temporairement 


- ’ : 3 mage établie par le Bureau Inter- du nombre des demandeurs d’emploi 

':Ctional du travail. Il n'en va pas de une quantité appréciable cr/ncti- 

^ pour ta ministère du travail, vldus » — notamment par le biais 

. _'l m tient compte, dans les s ta- des stages pratiqués en entreprises 

1 .^.-tiques qu'il publie mensuellement, et des stages de formation, — et 

-, fl ^ demandeurs d’emploi en tin à ■ fabriquer » einsi « des chômeurs 

-•?• mois (D.E.F.M-) inscrits à l'Agence déguisés en actifs ». 

-Cttanale pour l’emploi (ANPE) dans Quant A l'efficacité même des dis- 


catégorie 1 (• Personnes sans positions continues dans la loi du 
tpfof, Immédiatement disponibles, A 5 juillet 1977, les syndicalistes en 


; >_ rechercha d’un emploi durable A 
• -'■jjps plein »). 

■ en résulte la conséquence sul- 


doutent « De juillet à novembre 
1977, disent-ils. rAJJJ*.E. a dû trai¬ 
ter 2267 000 demandas <f emploi 


sortie g/obal de 47,75 °/o. En 1976, 
pour la môme période de F année, ce 
taux était de 48,68 Va. Le moins 
qu’on puisse dire c’est que le pacte 
pour remploi n'a guAre permis if ac¬ 
célérer le reclassement professionnel 
des chômeurs I » 

■ La comparaison de ce même 
indicateur selon les tronches d’Agé, 
poursuivent-ils, est également signi¬ 
ficative. Le taux de sortie, de lulllet 
i novembre, a été, pour les moins 
de vingt-cinq ans, de 54,07 Va en 1977 
contre 47j56 Va en 1976 et, pour las 
plus de vingt-cinq ans, de 38,07 Ve 
en 7977 contre 42^3 °/o en 1978. Cela 
fait apparaître clairement que ramé¬ 
lioration du faux de sort/e des 
jeunes, que fon observe entre 1976 
et 1977 , s'est effectué au détriment 
du taux de sortie des adultes. » 

Enfin, le document syndical s’inter¬ 
roge sur le sort des jeunes aux mois 
d'avril-mal prochains, après la fin des 


mUHon de demandeurs d’emploi qui 
attendent d'étre Intégrés dans les 
activités productrices; d'autre oart, 
pour répondre aux exigences de la 
vie économique contemporaine, mar¬ 
quée par la nécessité d’une large 
exportation équilibrant nos besoins 


en produits Importés, matières pre- blen rexercice de sa responsabilité 
tnïères et pétrole, dont les prix ont parsonnell6 ^ investissant pour 
ôté renchéris. créer des emploie, ou confier à 

Cette croissance Implique un dou- rEtat ^ ^ ^ actions 

ble effort de production eupplémen- nécessaires pour assurer remploi 
taire, mata aussi dtene amélioration dictasmalHeures conditions. P 
de la productivité afin de poursuivre JM ^ jer H renforce 
rabaissement relatif des prix de re- son personnel, son 

vient, et donc de maintenir la ^ décision, sa solidarité à 

compétitivité. ('aventure d'une ou plusieurs entre- 

Notre projet fiscal, repns par le pri9eJL Dana rautre . u devient un 


que nous entendons laisser à chaque améliorations de pouvoir d'achat, qui 
citoyen : Investir et bénéficier d'une sont un facteur de développement 
réduction non négligeable d'impôt; de la consommation. C'est en 
ne pas Investir ai payer un Impôt s’appuyant mutuellement, que 
normal. consommation et investissement main- 

a tiendront dans la crotasanoe l'équi- 

** libre entre l’offre des produits et ta 

Le citoyen a donc fe choix ; ou d< Lf ei ^ CL n , VT , mh. 

bien l'exercice de sa responsabilité _ 9' BSt ^ 

n . KnM Ni. Innnr préoccupation du développement des 


^0^^^ atepîSw g» notre somim» 

l'Etat ta soin de réaliser tas actions drolt dB ,„ 

avec voix délibérative, dans les 

dîSTtal mefitaures condltkL. co .'^ 8,,a d ^l r " inis ^; «JJ» 

n»,. nmmi» u vaillance. Cette vole est parallèle et 

^ complémentaire de celle que ta rap- 


rapport Delouvrier, crée dans la - acUoftnllIre collectif, ne disposant 


: • $1 dans les chiffres mon- (demandes « en stock • tin Juin roge sur le sort des jeunes aux mois 
dès DJLf-M. figurent un certain + tlux d’entrée des mois suivants), d'avril-mal prochains, après la fin des 
-npis de pereonnes qui ne sont pas Au cours de cette môme période stages en entreprises et de forma - 1 
- ■-Jmeure, ou plus chômeurs. Il ne 1 077600 demandes ont été satla- tion. « 

-..a Wamu. U «aMab /««aM no. A/nnamAKf eAÎf nar 




r**- 


' .'■1 pas oublier de dire que, dans le faites (soit par placement soit par 
~ me temps, un nombre un peu plus annulation /. Cela donne un taux de 

uid de chômeurs ne figurent nas __ 

ces DÆS.U. Par exempte, eu 
lisant rinterprètation INSEE de la £ 

.• finition internationale du chômage 

; .tes 0£.FM. valent ICO, on peut V 

. ti que sur ces 100 demandeurs, J A.<: SV.-v - 

ne sont pas ou p lus chômeurs fau -.SM? " v - , 

.» des D.E.FM-) mais, dans le ^.’ Vv '’-S üj 

T» temps. Il existe 30 chômeurs 
. » Inscrits à rANPE. - 

Les D£.FJA. r poursuivent la Y?-^ ^ 'i 

■ i.T. Bt la C.F.D.T., sonf une série 

f en temps ordinaire, suit & peu W 

5 révolution du nombre des chô- ^ ^ - «, 7 - 

’-. in», et surtout c’est la seule qui 
disponible chaque mois. Ce n’esf 
une mesure du chômage, mais 

- Indicateur de son évolution. » y :^' 

3 document syndical énumère «Vv-wH' 

^^ilte ces mesures administratives jty- 
T^Tionne au passage cette précieuse jâa 

f ! cation sur la « chasse aux faux v • t*uW 

mineurs - Fin 1976. 7ANPE a 

V «h Pièce un corps d’enquêteurs iV «>* 

^Aswmentôs » chargés de vérifier ^V:Wt 1 ' 

Ituetlon des chômeurs. Le bilan 

D^Dtacette police du chômage reste a 

I jvjra.puisque, en neuf mois, les ^ ^ 

j^Lyatss — prés de mille huit cents . 7 ,..' 9 

^^/ere épluchés — ont abouti à ny-. 

• quarante-deux radlaf/one sur i 'T '.* ' V "JËk 

1 ron deux millions de travailleurs 
S "« connu le chômage pendant 

_ • re jeunes ont désormais droit â la 
^teurité sociale un an après la fin 
Bib tours études, sans s'inscrire à 
ÜJHp.E.; le « bilan A trois mois » 

ituô en automne 1977 peut aboutir K Jxk 

ne radiation ; l'AN-P-E. fait main- 

^ .«tégoria 3 (non-prise escompte 

puWl’que licanclès de 
rVsidérargle de plue de cinquante- 
^■tfans et huit mole sont dispensés IJ 

pointage, etc.: toutes ces me- ,*jÆ 't,:'.Sj£V'.JKg aMBBp 
. re permettent de « dégonfler 

j/smant » les statistiques du j 

sis ce n'est encore rien, assu- iy.\ 

^ la C.G.T. et la C.F.D.T., à côté , 

deux autres principales dlspo- rK“•y’».. V.? - 

‘ >ns prises récemment: la radia- ,'' 
à l'absence au premier pointage h.cX-i « • -i 
rinscnptlon à PA.N.P.E. différée ( v, •_> ■ 

. deux à trois semaines (appelée . 'dSÆ' MÉJ &fg&Êt 
gne emploi »J. ainsi que C-af- 
, j- des coefficients à appliquer 

obtenir les données corrigées ?û'$t 
variations saisonnières. Nous 
^ns analysé, dans le Monde du 
février, les effets probables de 

mesures sur les statistiques ? J 

ore non offideHes de Janvier. 

. ^ npte tenu des délaie de tabrfca- 
^ et d'impression, le document 

) Pour la CJ’Jl-T. : syndicats de Ÿ/' VïV*' 1 . ' 

xolxüBtration centrale des «mnifl- - »■..#. i, —•J-- ■ ■ 

b du travail et des nuances : . A i:V vïx,.-». V - ■!‘ î A j 

ücats nationsax du travail et -f\î &. : j’ 
l’emploi (services extérieu re e t &,--f:■■’-ÿw'A vÂ^v. ï-j ^ 

JJB.), du Flan et de W. 

■.r la O.G.T. : syndicats (génteal 
national) des Pex*op n ete de» ÿ 

Uns sociales, de l’administration ,' * sx .■. ■& rt* fi' fi ’ *■>!• 2 
train des nuances et de l’HISEB. ■ n i ' ' ■■ *".. “. . 


MICHEL CASTAlNG. 


liberté une forte Incitation pour l'amé¬ 
lioration das fonds propres des entre¬ 
prises afin ds favoriser l'investis* 
sentent. 

En encourageant l'Investissement, 
notre projet favorise la création d'em¬ 
plois, car celle-ci est fortement liée 
à te constitution ds nouvelles capa¬ 
cités de production. 

Nous n'avons jamais cherché à ce 
qu'il fût réservé aux cadres des 


plus librement pour le futur du 
patrimoine établi U préfère alors 
s'en remettre à l'Etat, avec la seuls 
possibilité de ta contrôler ta jour où 
il dépose un bulletin de vote dans 
Fume ; mais cet acte prend souvent 
l'allure d'un « vote bloqué « car II 


port Sudreau a ouverte. 

Comme ta recommande ta rapport 
Deiouvrîer, Il convient de ne pas 
(Imiter cet accès aux seules grandes 
entreprises, mais de le rendre pos¬ 
sible aussi dans les moyennes et 
les petites. Dans toutes tas entre¬ 
prises, les cadres doivent pouvoir 
trouver une vota vers la participation 
et l'association. 

(*) Président de la C.OÆ. 


Les cadres, l'épargne et le pouvoir 
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Aider répargne à s'associer 
aux risques de - l'entreprise, 
développer l'actionnariat de» 
salariés, étudier la dévolution du 
pouvoir dans les P.M.E, favo¬ 
riser la constitution d'un patri¬ 
moine an vue de la retraite ; 
tels étalent tes thèmes de 
réflexion ds ta mission chargés 
par le gouvernement, en octo¬ 
bre 77, d'examiner tes sugges¬ 
tions conceman Des cadres et 
émanant de diverses organi¬ 
sations patronales, ouvrières et 
professionnelles, au premier 
rang desquelles figure la C.G.C. 

Cette mission, dirigée par 
M. Paul Détourner, président 
d'ED.F., entouré de MM. Alain 
Chevalier, vJce-présJdanWirao- 
taur général de Moèt-Hennessy, 
et Gilbert Mourre, secrétaire 
, général de ta commission des' 
opérations de bourse, a formulé 
un certain nombre de propo¬ 
sitions è caractère à la Iota, 
conjoncturel et structurel. En 
premier fieu, elle a axé ses 
effort», sur l'orientation de 
l'épargne et singulièrement de 
l'épargne » neuve ». celle qui 
provient des économies des 
ménages vers tes placements 
« à risque ». c'eat-à-dlre les 
actions. Relevant l'état « catas¬ 
trophique » des augmentations 
da capital réalisée» par les 
sociétés et souscrits en bourse 
par les particuliers, qui n'ont 
guère dépassé 500 millions de 
francs en 1877, et l'urgence 
absolue de remédier aux Insuf¬ 
fisances des fonda propres des 
entreprises, la mission a pro¬ 
posé la mesure suivante : pen¬ 
dant cinq ans. toute personne 
physique aurait ta droit de 
déduire de son revenu Impo¬ 
sable,'dans une limite de 15 Va 
ramenée à 5 Va pour les gros 
revenus, tes sommes Investie» 
dans les augmentations .de capi¬ 
tal des sociétés françaises 
cotées an bourse. Jusqu’à pré¬ 
sent seuls les revenus des 
action» sont détaxés dans cer¬ 
taines limites. 

Depuis longtemps déjà, néan¬ 
moins, M. Pierre Urf, membre 


concerne Tectfonnartst des 
salariés en général, notamment 
celui qui résulte de la partici¬ 
pation au fruit de l'expansion. 
Instituée en 1967, la mission 
relève toutefois que ni (es chefs 
d’entreprise ni les syndicats 
ne manifestent une « grande 
passion » à son égard, mais 
elles n'an proposent pas moins 
une série de mesures de détail 
propres à améliorer ta fonction¬ 
nement des régimes d'intéres¬ 
sement. 

Au-delà de- ces propositions 
qui s'appliquent à l'épargne et 
revêtent, tout au moins pour te 
première, un caractère conjonc¬ 
turel. la mission a développé un 
thème particulièrement brûlant à 
Theure actuelle, celui de ta par¬ 
ticipation au pouvoir et au capi¬ 
tal dans tas entreprises, essen¬ 
tiellement les P.M.E. Outre la 
création éventuelle de postes 
supplémentaires au conseil d'ad¬ 
ministration réservés aux cadres 
ou aux aube» salariés, elle pro¬ 
pose d’aller plus loin en aidant 
à la dévolution du pouvoir en 
dehors du cercle des premiers 
actionnaires. Tout cadre ou autre 
salarié aurait ta possibilité, dans 
son entreprise, de se faire ouvrir 
un compte de « pré-associé » 
alimenté par son épargne, rému¬ 
néré'comme un compte d'associé 
et susceptible d’ôtre converti en 
actions de l'entreprise avec ta 
bénéfice de la déduction fiscale 
<en cas d’augmentation de capital 
déjà envisagée- Un tel système 
permettrait à un cadre, au bout 
ds dix ou quinze ans, d'avoir 
une position d'actionnaire assez 
forte pour pouvoir prendre une 
part appréciable ou prépondé¬ 
rante dans ta direction d'une 
P.M.E. 

La mission a développé enfin 
un quatrième thème, celui de la 
retraite, avçc plusieurs nova¬ 
tions: alimentation d'un compte 
retraite par des versements en 
espèces déductibles du revenu 
Imposable à hauteur de 5 000 F, 
application à ('indemnité de 
départ du régime fiscal favorable 
qui régit actuellement l'indemnité 



du P.S., préconise la détaxation ' dB nwmciemenî, déctolsonnemem 






de l’épargne au moment où elle 
«'investit, et M. Barre, dans ta 
programme de Blois, a repris la 
même idée. Mais l'originalité 
de >8 proposition de ta mission 
c’est de réserver ta dégrèvement 
fiscal aux seuls appels de capi¬ 
taux des sociétés, ce qui favo¬ 
risa ('investissement et diminue 
les pertes de recettes évaluées 
A 200 millions de bancs par an 
sur la base de 1977. En ce qui 


des régimes de retraits pour 
faciliter une plus grande mobilité 
des cadres à l’Intérieur des sec¬ 
teurs pubHc et privé. 

H y a là des ouvertures qui 
peuvent constituer des thèmes de 
réflexion, quelle que soit l'orien¬ 
tation politique prise par ta pays 
dans les mois qui viennent 
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En vertn d’un accord à long terme 

Pékin et Tokyo vont beaucoup accroître 
leurs échanges commerciaux 

Usines et technologie Japonaises contre pétrole et charbon 
chinois : telle est pour l'essentiel la teneur du contrat & long 
terme que devaient signer, ce mercredi 15 février, à Pékin, les 
représentants du patronat Japonais- Discuté depuis près de quatre 
ans par les gouvernements Tanafca pois Miki, cet accord appa¬ 
raîtra comme un succès personnel pour M. Fukuda, l'actuel pre¬ 
mier ministre Japonais. 

Un tel accord, par les choix politiques qu ü semble impliquer, 
risque pourtant d'avoir des répercussions sur les relations entre 
Moscou et Tokyo. 

De notre correspondant 


En Finlande 

La dévaluation ne parait pins aussi certaine 

De notre correspondant 


Tokyo. — lies Japonais et les 
Chinois signent mercredi 15 fé¬ 
vrier à Pékin un accord commer¬ 
cial à long terme. Us s'engagent 
à faire passer à 20 milliards de 
dollars leurs échanges au cours 
des hait prochaines années. Cet 
accord sera paraphé par M. ini- 
yaxua. président de rAssociation 
d’amiüe nlppo-chinoise et de 
Nippon Steel, qui, accompagné de 
M Doko, président du Keidanren 
(organisme du patronat nippon), 
a quitté Tokyo mardi pour la 
capitale chinoise. _ _ 

Aux termes de l'accord, le 
Japon exportera pour une valeur 
de 10 milliards de dollars de pro¬ 
duits Industriels, en particulier 
des usines pétrochimiques, de 
l'équipement pour l'exploitation 
du charbon et du pétiole, des 
appareillages portuaires, du ma¬ 
tériel de transport et de racler. 
En ce qui concerne les usines, 
six commandes ont déjà été 
signées pour une valeur de 2 mil¬ 
liards de dollars, dont celles d’une 
aciérie (Tune capacité annuelle de 
6 minions de tannes qui sera 
construite prés de Changhaï et 
d'une fabrique de tubes de télé¬ 
vision en couleur. Le Japon de¬ 
vrait aussi fournir & la Chine des 
équipements de haute techno¬ 
logie ( fonctionnant sur ordina¬ 
teurs) destinées au chemin de fer. 

L’accord devait être signé plus 
tôt (te Monde du 12 octobre), 
mais, une fois son principe acquis, 
les négociations ont été plus dif¬ 
ficiles que prévu dans deux do¬ 
maines. Le premier concerne 
l'acier japonais. Les sidérurgistes 
nippons, qui voient en Chine un 
marché potentiel énorme (l’acier 
et les produits sidérurgiques re¬ 
présentent 54 % du total des 
importations chinoises), ont né¬ 
gocié àprement depuis août les 
questions de prix et de quantités. 
Ils semblent aujourd'hui satis¬ 
faits : au cours de l’année fis¬ 
cale 1977 (qui s’achève en mars), 
le total des exportations d'acier 
s'élèvera à 4,8 millions de tonnes 
( 2 3 milli ons en 1976). 

Les négociations achoppaient 
aussi sur la question des impor¬ 
tations par le Japon de pétiole 
et de charbon, auxquelles les 
Chinois tiennent pour équilibrer 
leur commerce. Les sidérurgistes 
nippons estiment que la qualité 
du coke chinois est inférieure à 
celle du charbon américain et 
australien utilisé actuellement. 
Aux termes de l’accord, les Chi¬ 
nois exporteront 5,1 millions de 
tonnes de charbon au cours des 
cinq prochaines années. A partir 
de 1982, 1e volume annuel aug¬ 
mentera régulièrement pour at¬ 
teindre 4 millions de tonnes en 
1985. 

Utt problème analogue se posait 
pour le pétiole. Trop riche en 
paraffine, le pétrole chinois ne 
peut être utilisé que dans des 
centrales thermiques. Four le 
raffiner, U doit être traité dans 
des usines spéciales, ce qui mul¬ 
tiplie par trois son prix. Les 
Japonais ont finf par accepter le 
principe d'en Importer .47,2 mil¬ 
lions de tonnes au cours des cinq 
prochaines années. De 7 millions 
de tonnes en 1977, leurs achats 
devraient passer & 15 millions de 
tonnes en 1982. En prévision de 
l’augmentation des Importations 
de pétrole chinois, le ministère 
du commerce international et de 
l’Industrie va créer un organisme 
semi-public chargé de construire 
plusieurs raffineries d'une capa¬ 
cité de 500 000 barils par jour, qui 
seront en service en 2982. 

Les négociations avec Moscou 

L'acord consacre une progres¬ 
sion régulière des échanges entre 
la Chine et te Japon. En 1977,. 
ils se sont élevés à 3.4 milliards 
de dollars (contre 3,7 mill i a rds 
en 1975, année « record a). 
L'excédent nippon se chiffrant & 
391 millions de dollars, au terme 
des huit années de l'accord, te 
commerce entre les deux pays 
devrait être équilibré. 

L'importance du marché chinois 
pour les Japonais est attestée par 
la création récente du Comité 
pour la promotion de l'accord à 
long terme slno-japonals, qui re¬ 
groupe cent dix sociétés et émane 
du Keidanren. Son président, 
M. Inayama, est appelé h rem¬ 
placer en mai M. Doko, l'actuel 


président du Keidanren, qui a 
annoncé sa démission en raison 
de son âge. 

La récente autorisation du 
COCOM (organisme qui régle¬ 
mente les ventes aux pays socia¬ 
listes) - pour la fourniture & 
Pékin de deux ordinateurs Hitachi 
a. d'autre part, rassuré les Japo¬ 
nais sur les possibilités d’exporter 
ce type de matériel en Chine. 

L’accord de nature privée, mais 
soutenu par les deux gouverne¬ 
ments. devrait logiquement être 
une étape positive vers la signa¬ 
ture du traité d'amitié sîno- 
Japonais — les négociations sont 
dans l'impasse depuis 1975. Mal¬ 
gré les déclarations optimistes de 
M. Fukuda au début de l'année, 
Tokyo semble & nouveau dans 
l’expectative. Le premier minis¬ 
tre a été plus qu’équivoque sur 
la question de la Chine dans son 
discours d’ouverture de la session 
parlementaire fin Janvier. Les 
Japonais cherchent apparemment 
à rendre tes Chinois responsables 
de l’absence de progrès des négo¬ 
ciations. 

Apparemment, les japonais 
sont sensibles aux pressions so¬ 
viétiques qui, depuis la visite 
infructueuse à Moscou de M. So- 
noda, ministre des affaires étran¬ 
gères. se sont faites plus fortes. 
On laisse entendre ici que si le 
Japon signait avec la Chine un 
traité « ouvertement hostile s à 
1TJ.RJ3.S_ Moscou pourrait rap¬ 
peler son ambassadeur. Les So-‘ 
viétlques brandissent surtout la 
menace d'interdire aux pêcheurs 
japonais rentrée dans leur zone 
de pêche de 200 minas. Les négo¬ 
ciations sur cette question entre 
le Japon et 1TTAAS. devant 
reprendre ces jours-ci à. Moscou, 
les Japonais ne tiennent pas à 
faire des déclarations qui ne pour¬ 
raient que durcir la position 
soviétique. H reste que l'opposi¬ 
tion nlppone critique de plus en 
plus fermement le premier mi¬ 
nistre et envisage de présenter 
une résolution à la Diète deman¬ 
dant une reprise das négociations 
avec P étrin. 

PHILIPPE PONS. 


ALGERIE 

• La Banque nationale d'Algé¬ 
rie vient de réaliser une émission 
obligataire de 100 millions de 
marks sur le marché des capitaux 
ouest-allemands. Cette opération, 
la seconde en l'espace de deux 
mois,' a été dirigée par la Dresd- 
ner Bank, à la tête d’un consor¬ 
tium comprenant notamment la 
BNF. et plusieurs banques ara¬ 
bes. 

BELGIQUE 

• Honda va installer en Bel¬ 
gique un centre de distribution de 
pièces détachées qui fournira 
l'ensemble du réseau européen du 
constructeur automobile japonais. 
La firme vient de conclure & cet 

• effet, avec la municipalité de 
G&nd, un contrat pour la loca¬ 
tion d’un terrain pendant vingt- 
huit ans. Cette unité devrait 
employer deux cents salariés et 
entrera en service dès l’automne 
1978. 

PAYS-BAS 

• La production industrielle a 
augmenté de presque 2 % au mois 
de décembre aux Pays-Bas, pour 
retrouver le niveau de décembre 
1976. L’indice (base 1970 = 100) 
a atteint 118 en décembre 1977 
contre 116 en novembre. La 
moyenne de l'année 1977 est de 118 
contre 117 pour 1976 (+ 0,8 %>. 


•gAirinki. — Le gouvernement 
finlandais c'avait encore pris 
mardi aucune décision concernant 
une modification possible du 
cours du mark à la suite de la 
dévaluation de la couronne nor- 
' végienne. Le marché des changes 
reste fermé. La date de la décision 
est reportée à jeudi 16 février, 
lendemain des élections présiden¬ 
tielles. Jusqu'à, ce Jour, la déva¬ 
luation a été annoncée dans la 
presse finlandaise comme un fait 
probable pour ne pas dire cer¬ 
tain. Seul le chiffre donnait lieu 
à un jeu de devinette : 5-8 5». 
Les dernières déclarations de 
M. Sorsa, premier ministre, invi¬ 
tent toutefois à penser que les 
instances dirigeantes de ce pays, 
après avoir été tentées, seraient 
en train d’abandonner l’idée d'une 
dévaluation comme seul remède 
aux maux du pays. M. Sorsa a. 
entre autres, déclaré lundi que la 
solution de ne pas modifier le 
cours du mark était examinée au 
même titre que les autres possibi¬ 
lités. Selon le premier ministre, 
une dévaluation ne constitue pas 
la seule solution offerte pour 
résoudre la situation créée actuel¬ 
lement. Le premier ministre note 
que la * logique de la politique 
économique du gouvernement et 
les ressources de la Banque de 


PAUL PARANT. 


En Suède 


Malgré les efforts do gouvernement 
la situation de l'emploi continue à se détériorer 


‘ De notre correspondant 


Stockholm. — La situation de 
l'emploi s’est nettement détériorée 
en Suède au mots de janvier. 
Selon le rapport mensuel de l'Of¬ 
fice central de la statistique. 
110 000 personnes, soit 2,6 % de 
la population active, étalent sans 
travail, contre 77 000 en décembre 
(+42,8 %) et 95 000 (+ 153 %) 
& pareille époque l'année dernière. 
Le taux de chômage atteint 
ainsi son niveau le plus élevé 
depuis quatre ans. L’Office 
Indique par ailleurs qu’environ 
120 000 Suédois suivent actuelle¬ 
ment des cours de recyclage pro¬ 
fessionnel ou sont employés dans 
différentes formes de travaux 
protégés. On estime que si le 


• Le coût de la vie a diminué ' 
de 0A % en janvier 1978 par rap¬ 
port à décembre 2977. vient d'an-, 
noncer le bureau central des sta¬ 
tistiques de La Haye. Celui-ci a 
fixé une nouvelle base 100 en 
1975 pour le calcul de l’indice des 
• prix qui remplace celle de 1969. 

Une enquête du bureau des sta¬ 
tistiques. sur 1e budget d’une 
famille moyenne de quatre per¬ 
sonnes ayant un salaire annuel de 
24000 florins (4000 F- français), 
portant sur mille articles et ser¬ 
vices, a relevé de grands change¬ 
ments dans les dépenses familia¬ 
les par rapport à 1969. 

C'est ainsi notamment que la 
partie du budget consacrée à la 
nourriture est passée de 32Æ % à 
28'%. En revanche, ont augmenté 
les pourcentages du budget consa¬ 
crés aux loyer- (8.2 & 11,1). aux 
soins médicaux (7.3 & 11,1). et aux 
loisirs (7.9 & 10,6). 

En un an (janvier 1978 comparé 
janvier 1977) tes prix de détail 
augmentent de 4,5 % selon te 
nouvel Indice. — (A JF J* J 
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POLOGNE 

• L’Italie va accorder à ïo 
Pologne un crédit acheteur de L50 
& 300 milli ons de dollars, annan; -- 
t-an officieusement à Rome. Les 
détails de cet accord, ébauché à 
Rome & l'occasion de la visite 
d'une délégation gouvernementale 
polonaise, seront précisés lors 
d’une visite en Pologne vers la mi¬ 
mais d’une mission italienne. Ces 
crédits utilisables au cours de la 
période 1978-1981 doivent permet¬ 
tre azzx Polonais d’acquérir des 
biens Industriels Italiens. Un tiers 
des crédits ouverts devra, en ef r jt. 
revenir obligatoirement sous 
forme de commandes & des moyen¬ 
nes et petites entreprises Italie. - 
nés. — (AJFP.) 

SUISSE 

% Le nombre des Chômeurs en 
Suisse a atteint 15 097 à la fin de 
janvier, soit une augmentation de 
3 531 en un mois (+ 30,5 %). 
Cette forte progression s'explique 
par des conditions météorologi¬ 
ques qui gênent beaucoup l’acti¬ 
vité du bâtiment 

Par'rapport à janvier 1977, on 

compte 5 880 chômeurs de moins. 
Mais 34 000 travailleurs étrangers 
ont quitté la Suisse au cours oes 
douze derniers mois, sans être 
remplaces par des immigrés, ce 
qui a entraîné une baisse de 1 % : 
des effectifs au travail en Suisse. 
Le taux de chômage dans la 
population active est de 0.5 %. 


ERRATUM. — Le bénéfice 
record de la T.WA. pour 1977 
(te Monde du 14 février) est de 
64J3 mllUons de dollars, soit 
320 miiiwnR de francs, et non 
32 millions, comme une erreur 
typographique nous l’a fait écrire. 


g ouv ernement n'avait pas mis en 
place, en Janvier 1977, un vaste 
dispositif de soutien de l’emploi, 
le nombre de chômeurs recensés 
serait supérieur de 30 %. Plus de 
30 000 salariés ont en effet 
conservé leur travail grâce aux 
subventions accordées par l'Etat 
aux entreprises en difficulté, et 
qui peuvent atteindre 25 cou¬ 
ronnes l’heure (environ 26 francs). 

Le ministre de l'emploi. M. Per 
Ah lmar k- estime que cette brus¬ 
que aggravation de la situation 
sur le marché du travail, qui ne 
s'explique pas seulement par des 
variations saisonnières, est «In¬ 
quiétante s. H a annoncé que 
le gouvernement envisageait de 
prendre de nouvelles mesures 
pour enrayer-cette évolution. 

Le chômage des jeunes n’est pas 
en régression, mais il a toutefois 
cessé d’augmenter au cours des 
douze derniers mois; 40 000 Sué¬ 
dois âgés de seize à vingt-quatre 
ans étaient en janvier sans tra¬ 
vail Selon M. Ahlmark, la for¬ 
mation professionnelle accélérée, 
la multiplication des possibilités 
de stages pratiques et d’emplois 
temporaires dans les services pu¬ 
blics, notamment, ont permis, 
malgré la baisse générale de l’ac¬ 
tivité économique, d’éviter une 
aggravation, de la situation des 
jeunes. 

ALAIN DEBOVE. 

É NERGIE 

l£ COUT 

DE U CBfIME NUCLÉAIRE 
DE PALUEL 

SERA SUPÉRIEUR DE 40 % 
A CELUI DE FESSENHEIM 

La présentation, le 14 février, de 
deux nouveaux dossiers de l'énergie, 
le rapport de la commission consul¬ 
tative pour la production d’électri¬ 
cité d'origine nucléaire 1376-1977 et 
le rapport sur la recherche-dévelop¬ 
pement en matière d'énergie fl), a 
été l’occasion pour M. Paul Mentré, 
délégué général à l'énergie, d’ip por¬ 
tique gouvernementale. 

La commission Peon analyse l’évo¬ 
lution des eoftte du nucléaire, qui 
ont augmenté de 16 % en un an (en 
francs constants). KL M entré a admis 
que 1a centrale de Paluel 1 coûterait 
40 % plus cher que celle de Fes¬ 
senheim. 

En matière de recherche-dévelop¬ 
pement, les engagements financiers; 
s'élèveront en 1918 à 2 670 millions 
de francs contra Z 351 mutions en 
1977. Le délégué général h l’énergie 
a affirmé qu'une action plus sou¬ 
tenue aérait réalisée pour la gazéifi¬ 
cation du charbon. □ a notamment 
envisagé une association avec les 
Belges et les Allemands, qui travail¬ 
lent actuellement sur la gazéifica¬ 
tion but le site. RL Mentré a aussi 
précisé qu'un on deux forages 
seraient effectués cette année en 
mer dTrolse. 

Enfin, revenant sur le UDan éner¬ 
gétique de la France pour 1977, il a 
Indiqué que la consommation (corri¬ 
gée des variations saisonnières) a 
été de 178,4 millions de tonnes 
équivalent pétrole contre -174,5 mu¬ 
tions en 1976. Le pétrole ne repré¬ 
sente pins que 59 % de cette consom¬ 
mation globale et le taux de dépen¬ 
dance est tombé de 77 % an 1978 i 
75 % e» 1977, 

(1) La Documentation française, 
29-31, quai Voltaire, 75340 Paris. 
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Finlande rendent possible le main¬ 
tien du cours du mark >. L’Insti¬ 
tut d’émission dont le gouverneur, 
M. Koivàsto (social-démocrate) 
est favorable à la dévaluation, au 
contraire du premier ministre 
(également social-démocrate) dis¬ 
pose, grâce à un nouvel accord 
signé au début de ce mois-ci. & 
Londres, d’un total de 600 mil¬ 
lions de dollars de lignes de 
crédit dont il pourrait, le cas éché¬ 
ant, faire usage à les spécula¬ 
tions persistaient un certain 
temps après la décision de jeudi 
prochain. 

Le bureau politique du parti 
communis te finlandais a fait sa¬ 
voir le 14 février qu’il s'oppose â 
toute dévaluation et que celle-ci 
équivaudrait à un transfert de 
revenus au profit de l'industrie 
exportatrice. M. Aalto, commu¬ 
niste et ministre de l'emploi, a 
déclaré qu’une dévaluation enlè¬ 
verait l'acquis de la lutte contre 
l’inflation. Pour M. Sorsa. le mes¬ 
sage des communistes était clair 
et on peut estimer que l’attitude 
de ceux-ci pèserait d’un grand 
poids dans la décision de jeudi 
prochain. Le mouvement ouvrier 
est, lui aussi, divisé. 


Les résultats provis oires de l'exer¬ 
cice 1977 sont es hausse pour la 
septième année consécutive et font 
état crus bénéfice net par action qui 
arolslaera 4,4$ dollars contre 4,14 en 
1576. 

Le bénéfice net de la société, en 
1377. devrait atteindre 103.3 millions 
de dollars contre 101,6 mutions en 
1976, et les ventes totales 1,6 mil¬ 
liard contre milliard précédem¬ 
ment. 

Parallèlement, le conseil a annoncé 
une augmentation de 60 ÇJ du divi¬ 
dende trimestriel en espèces, qui 
s'élèvera à 90 cents contre 25 précé¬ 
demment. et la suppression du divi¬ 
dende annuel traditionnel de 3 % 
qui était distribué sous forme d'ac¬ 
tions gratuites. 

Ce dividende trimestriel sera paya¬ 
ble à compter du 21 mars 1978 aux 
actionnaires Inscrits sur les registres 
au 21 février 1978. 

La décision de supprimer le divi¬ 
dende traditionnel annuel de 3 S 
traduit la confiance des dirigeants 
dans l'expansion et la croissance des 
résultats de la société, qui assole¬ 
ront aox actionnaires des dividendes 
appropriés. 

En 1977, un plan de restructura¬ 
tion a été mis en œuvre auprès de 
divisions qui n’avalent pas été ren¬ 
tables et dont les ventes, portant 
notamment sur tes produite cos¬ 
métiques, représentaient 67 millions 


ClT-ALCATa 


Le chiffre d'affaires de l'exer¬ 
cice 1977 s'élève & 3 706 minions de 
francs t a x e a comprises et k 
3 235 millions de francs hors taxes, 
contre respectivement 3 261 millions 
de francs et 2807 millions de 
francs pour l’exercice précédent. 

Du fait de diverses modification a 
de structure, et notamment de 
l’absorption de ia Société lasnto- 
natee d'électronique S-LEL-Clterel. 
ses chiffres d’affaires de 1977 ne 
sont p as co mparables à ceux de 1976 
pour CTT-AIeatel considérée Iso¬ 
lément. 

Pour l'ensemble constitué par 
CIT-Alcatel et ses filiales, le chiffre 
d’affaires hors taxes consolidé de 
l'exercice 1377 s’élève k 515S mil¬ 
lions de francs, contre 4 343 millions 
de francs en 1376. A structura 
Identique, la progression du chif¬ 
fre d'affaires consolidé s'établit à 
ILS Sa¬ 


de dollare en 1377. En conséquence ' 
des provisions ont été passées pou' 
on montant de 11,73 minions a . 
dollars, ce qui représente une aharg ■ 
de 51 cents par action enregistré'" 
sur l'exercice 1977. 

Dans ressembla, l’année »’«'■ 
terminée conformément aox prévl 
slons qui avalent été données dan * 
le dernier rapport trimestriel. j 

Les premiers Indices peur limer . 
cl ce en coure permettent de pré ¬ 
voir en 1978 une nouvelle haras. 
des résultats pour la huitième fin ; 
née consécutive, avec la poursuit 
de 1 a progression du groupe Vent ' 
Directe (comprenant Tupperware) e; 
ramélioration, par rapport k 1971-: 
de l'activité das groupes c produite 
chimiques ». c produits en plastl ' 
que», et c récipients en verse». 

Le conseil d'administration r* 
coopté M. William e. Simon adml ■' 
nlotrateur de la société. 

Antérieurement secrétaire au Tré ■ 
sor américain et bien connu pou ' 
son expérience des questions flnan : 
clères Internationales. M. Simon- 
Agé de cinquante ans, est membr'. 
du conseil de Cltibank et Cltlcorp'. 
INA Corporation, et Xerox Corpo 
ration. 

Au moment où n fut nommé si- 
secrétariat au Trésor, en 1974, U. SI 
mon devint le principal porte-parole'* 
sur le plan économique, de l'admi¬ 
nistration. 
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SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS 
FIXES ET DE TRACTION 


Le chiffre d’affaires de l'exercice 
1977 s'établit k 627 815 000 fiança 
contre 569 950 000 francs en 1976. soit 
une progression de 10,15 %. 


C1PEL 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
DES PILES ÉLECTRIQUES 


Le chiffre d'affaires de l’exercice 
1977 s'établit k 392 328 000 francs 
contre 253 B91000 francs eu 1976, soit 
une progression de 15£ %. 


Le conseil d'administration de ls- - " 

Compagnie parisienne da réescompte • _ „ w 

réuni le 8 février 1978 sous la prôsl-1, -v_- '■ • 

dence de M. René Caasou, a approuvé ? ■— / 

les comptes de l'exercice 1977 falsanri- 
apparaître un bénéfice net de— — ; 

40 millions de francs, dont 10 mil-??-'-..- 
lions de francs proviennent d’exer-;; 
clcec antérieurs. - ZT’"' — 

Le 23 mare prochain. H sera pro-!. r •• rc-f 
posé à l’assemblée générale de porter'-' ‘ 
le dividende global de 8 500 000 fran cs - . . —— 1 

k 12 millions de francs et d’y ajou- . 
ter un dividende complémentaire do cm ca mc-c..« 

Z 500 000 francs laissés an repart en*» ctés . 

1978. 

■ En raison de la récente a 
tation de capital (de 100 m filions k 
150 mllUons da francs), cea , p «hM |||f -, •' ... 

13 500 000 francs seront répartis entre DA|[D V L fit î\ m 

les 1500 000 actions existantes. &UUïwL ML * v 1 "** ' 

Par aUleure. M. Pierre Mendras, 
directeur de la Banque nationale d a — — , — 1 

Paris, a été coopté au poste d’adml- '• 

nlstrateur en remplacement defÜft'SS 
M. Louis Assemat, qui avait fait 

connaître son désir de ne pas dexnan-- - —-■— 

der le renouvellement de son. y 

mandat. ' .. î*. c- 


cf ïar. ai I»i 

M! fflWj 

r-.:i ru 3éla*m*i 

vaMMt { 
f. ta***l 


fil) « 


ne au poste a sonu- ■• •* ™ • VUflM I 

mplaeement denUCâS -, v- ,-hh* t ■ 


général depuis avril 1974, de déve¬ 
lopper les relations de la'soclété avec 
l'étranger. 


HENKEL 


. 


> m 


15 Ü 

s ?« 

y.e:»: 


£ rtr 

:ier. « 5: 

î: •: 

i H? 

iu-’U: 

! r ri 

i m 

Uü:*- *= Eî 

s; X 

. ni 

:lîiî 55 

f* y z 

i u 


1} U 

: ïsj 

•jSsïlVST 


* 554 


•:1 ?! 

1 Ol 

LMB3 


« tM 

•SVUîS 

•• 

s m 

«mus 

Z:.-* 


OM 


•JL»— 


tSrfi 

«à. i 

• —«. 1 1 


S.I.N.N.O.R. 


Le montant des loyers perçus 
en 1977, non compris les primes k 
la construction et antres produite, 
s'est élevé A 23 471067 F. contre 
21 028 000 F en 1378. 


La direction centrale du groupe 
Henbel compte deux nouveaux mena- z ''-/*;; ■*” 

bree : M. Walter Hartch, cinquante- =-» »:! 

sept ans. et le Dr Dicter Schlemmer, --S __ _ élï 
quarante-neuf ans. rî 1H 

La direction centrale se compose 
donc de huit membres : . 

Le Dr Konrad Henfcel (prérident), ‘tiîwj y.: 3 -g 

M. Walter Kobold (vice-président), **.... i;r î|g 

le Dr Helmut Bttder, le Dr Bruno 5*"*sa 37 ; 

W e id pim an n, le Dr Hans . Otto «faim jj- iji 

Wieschermann, M. Jorg Volkammer, ” uti: 54 u 

M. Walter Hsrich, le Dr Dicter --- - ■ 

Schlemmer. ^ 

Rappelons que le président- st u ï'itnd fa 

directeur général de Henfcel France as vj unterêi 
est M. Guy Van Weddlngen. ‘-® 


IflMAtlB'l 

ïorm-m 


or «t m* 1 


CFTTBUcrrgy 



REPUBLIQ UE ARABE D ü YEMEN 

YEMEN GENERAL 
ELECTRICITY CORPORATION 

Projet de transmission de 132 kV 

La Yemen General Bectrlcfty Corporation a l'intention de lancer on 
appel d'offres international pour un projet de lignes de transmission de 
132 kV pour la République Arabe du Yémen. 

Les sociétés intéressées sont invitées à faire connaître leur 
intention de demanda' le.cahier des charges, qui sera disponible vers 
la fin mars 1978. Seules les sociétés ayant l’expérience nécessaire 
et s’étant Inscrites pourront obtenir ces documents, qui seront disponibles 
auprès .(Je Pingénîeur-conseD de la Corporation, à l’adresse suivante s 
Kennedy & Donkfti, Premier House, Woking, Surrey (Angleterre). 

Une somme non remboursable de 2 500 YR ou 300 £ sera perçue 
pour chaque feu de documents. 

Les travaux comprennent des lignes de transmission 3 circuit double 
sir pylônes en acier de !a< centrale électrique proche (fHodeidah à 
Hodeidah, de cette centrale â Sanaa et de Sanaa à Amran. La longueur 
totale du tracé est de 330 km environ. 

Le projet sera financé par des prêts accordés par le Fonds Saoudien 
de Développement et’ le Fonds Arabe de Développement Economique et 
Social. 

Les sociétés intéressées sont priées d'écrire au Chairman, Yemen 
General Qectricrty Corporation, P.O. Box 178, Sana’a, Yemen Arab 
Republic, avec une copie adressée' â l'ingénieur, Kennedy & Donkm. 
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PARIS 

14 FÉVRIER 

Calme ef soutenu 


V I Le marché est resté très calme 
r « mardi à ta Bourse de Pans. 
V' tturis ta tendance est apparue 11- 
: " '■? -jBûJemenï un peu plus soutenue. 

hausse de OJ % à l'ouverture, 
V '-. ffruilŒteur instantané a terminé 
" i' ja séance en progrès de 0.5 % 
"" ■ «urfrtm- 

Tous les compartiments ont. peu 

■ : au prou, été favorisés, les valeurs 

' / alimentaires, tes établissements de 
crédit et le bâtiment prenant la 
tête d'an mouvement oui n'a laissé 
/*■ & côté çua le secteur pétrolier. 
rV Les écarts enregistré* dans tes 
.*: ' deux sens sont cependant restés 
'■ "^relativement étroits, les meilleures 
'.l- 1 performances f+ 5%) ayant été 

■ J- ‘ réalisées par Matra. G.T J». et 
-\ V \ jjfeei. A l’inverse, des ventes. 

d'origine vraisemblablement 
■■ étrangère, ont pesé sur le cours 
de Michelin. 

Autour de la corbeille, où la 
friattve bonne tenue du franc 
- '-était l'objet de tous les oommen- 

V-;*:- r ttares, l’on relevait également 
que e le marché reste sous la sur - 
peülance vigilante des gendar¬ 
mes ». Les organismes de place - 
-ment collectifs n'auront, en tout 
cas, pas eu à intervenir massive- 
sien t ce mardi Le courant des 
f(> ventes demeure, en effet, assez 
**)», «i faible, en l'absence d’éléments 
VTaimeni nouveaux. 

te Aux valeurs étrangères, les amé- 
‘i !K ricatnes se sont généralement 
' effritées sous la double pression 
^ de ta baisse de Wall Street ri 
. “ *t fléchissement sensible du dot - 
- jar. Les mines d'or ont suivi une 
tendance identique. 

Sur te marché de For, où le 
■ •- volume des transactions est resté 
*. relativement élevé (HjD8 minions 
de francs), le lingot a ajouté 90 F 
àses gains précédents en s'établts- 

‘ .- sent a 29 090 F. Le napoléon valait 

* - 299JO F. après 29920 F. contre 

• 298£0 F la veHU. 


Taux du marché monétaire 
Blets privés . ia 1/2 % 


LONDRES 

Nouveau repli 

Déçu par les mauvais résultats du 
commerce extérieur en Janvier, le 
marché se replie but toute U ligne. 
l'Indice des Industrielles accusant 
pour sa part une nouvelle baisse de 
4.7 points, O 455, Seules, les mines 
d'or poursuivent leur avance. 

0 * (amrttrm Menais) 172 SS main 177 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

COMPAGNIE PARISIENNE DE 
REESCOMPTE. — La bénéfice net 
réalisé en 1977 s'eot élevé & 40 mil¬ 
lions de francs, dont 10 millions de 
francs proviennent d'exercices anté¬ 
rieure. contre 30,M millions de francs 
en 197& 

EURAFREP. — On acompte sur le 
dividende global de l'exercice 1977 a 
été rixô à 13,05 P par action (8.70 F 
net). 

tMMOBAIL B T J*. — Le dividende 
de l'exercice 1977 a été augmenté 
de 17 %, & 15 P par action. 

P1ERREFXTTB - AUBY. — Bien que 
les chiffres définitifs na soient pas 
encore arrêtés, la bénéfice net de 
l'exercice 197 7sera.lt de l’ordre de 
20,5 mlUlona de francs, contre 22,5 
millions de francs an 1976. Le divi¬ 
dende global a été fixé A 9 F par 
action (Inchangé). 

DaHT INDUSTRIES. — Pour 1977, 
le bénéfice net de la société devrait 
atteindre 109,3 millions de dollars, 
contre 101.6 millions en 1976. Le divi¬ 
dende trimestriel s’élèvera à 40 cents 
par titre contre 25 cents, m»i» ie 
traditionnel dividende annuel de 3 % 
en actions gratuites est supprimé. 

nmnanil. — Bénéfice net pour 
1977 : 36.59 millions de francs contre 
23.94 milli ons de francs. Dividende 
unitaire : 17 F contre 16J5 F. 


NEW-YORK 

Forte baissa 

Une nouvelle et forte baisse des 
cours s*est produite mardi, à Wall 
Street, où l'indice Dow Jones a 
brusquement chuté de 9.27 points, 
pour revenir a 765.18, deux points 
seulement an-dessus de son plus 
bas niveau depuis plus de trois ans. 
Le volume des échanges s'est accru, 
passant de lfijl millions d'action» 
lundi (Jour partiellement chdmé) à 
20,47 millions. 

Sur 1 820 valeurs traitées. B9B ont 
reculé, 387 ont légèrement progressé, 
et 444 sont restées inchangées. 

Le mouvement d'effritement des 
cours, observé depuis quelques 
séances au New - York Stock 
Excbauge, s’est subitement accéléré 
pour laisser la plaoa A une chute 
sensible, en raison d’une bru taie 
dégradation du climat économique. 
Le durcissement de la grève des 
mineurs, le glissement continu du 
dollar sur les marchés des chant 
et U perspective, évoquée - par 
économistes de Merrill Lynch, d*un 
ralentissement de l'activité a ls fin 
de cette année, ont fini par ébranler 
sérieusement le moral, déjà bien 
bas. des opérateurs boursière. 
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(H?) Lamas. 

Cia Marocaine... 


71 70 
83 10 
77 80 
95 60 
143 
116 

M 

ISS 

202 


I3E 
605 
U 48 

197 


966 
317 
127 
(Il 
40 Ifi 
66 
34! 

«5 
19 301 
119 
lotos 
25 ni 


78 |0 
>4 |0 
77 |0 
95 69 
140 60 
llfi .. 

85 61 

171 . 
203 .. 


■33 U 
SOS 
82 40 
117 . 
168 

, 197 sa 
|20G0 
314 .. 
I0I3B 
180 
40 10 
63 60 
340 .. 
4SI . 
19 

lit 60 
108 
25 80 


VALEURS 


Court 

précéd. 


Dernier 

cours 


DPS Parte se.... 
Parts-Orltsot... 
Paternelle ta).. 
Places, utar... 
prwttensa SJL., 
Rsvillaa. ....... 

Snta-Fé. 

Sotte. 

Suthm........ 

Cuabosga. 

Classa. 

Indo-Hévéas.... 
uadag. Agr. Irt. 

(U.i Minot-- 

Padasg. 

éanssdoMMl.. 

Affinant Essartai 

JU (enrage.. 

Basas la. 

Fromagerie* Bel 

CAdts . 

M.i Ctajabaorcy 
Canot. Maderaes 
Owta Fonte... 
Ecascasts Centf 

Enargna. 

Fréon. P.-BeurO 
GtaAnia Affinent 

Seevrala. 

Boatcx-TiiTpld.— 
Lesleur (Cle flnjJ 270 


78 
73 30 
69 80 
77 
166 
218 

80 , 
72 20 
IBS 60 


Gr. MenL CerbaU.] 
Sr. Moal. Parla.. 

Nicolas. 

Piper «dOsieck. 

Petit . 

RocaetertatM... 
Boqaatart 

Saoplqsat. 

5ap. tarai Doc. 

laminger. 

Uoipoi. 

B&aeActHu:.I 

Bras M 618c. tat! 
Ust ibdecMM.. 

Rlcqfe-Za». 

Solnt-Rapbaél.. 

Begenat. 

Oolas anssartes 


SI 

Sua. Boucbon. 
Sacr. SotsUMHls 


CMOSOB (Bs.).. 
Eeuip vttjmte. 
Motobtcaae. 


Bol* Oér. océan. 
Baria. 


C.EC.......... 

Corotutl. 

Dnasts Vkat., 

Cacaery. 

Orag. Ira*. Pnb.. 
F.LB.LM. 

Foegereitc. 

Fnoçaisa dYetr. 
A Iras, da PEat. 
drrbcq. ....... 

Itna industries.. 
UteartFroret.. 
tarai (Et* BJ... 
Bngsy-Oesvrmsa 


Raogler. 

RanMre Cotas.. 
Sablière* Seine.. 

SJLC.EJL. 

l avsWaat .... 
Scbwartz-Hflte. 
Soie Battgaalles- 

Oowei. 

Voyer 5JL..... 


BHtp. 

BatcMmiw Map» 
Sxflc-Alcas..... 


Cœaiybas...... 

SJULC..J 


PatM-Gatma... 
PaiM-Marcool.. 
Tbar QNei. 


Ar-Mmtna..., 
AwBc. Mécaa... 

AiM., 

A*. tmu.-Bregœt 
BananKMataan 

B XL. 

*•**•*■. 

De OlBtrtcb. 

Bao-LsastM.... 
LLll-Ubtem.. 
Enuan-Saaa.. 


38 60 
351 

23 28 
18 . 

94 


128 
198 
IB4 
78 90 
846 
286 
184 
212 
211 
338 
212 
83 60 
145 78 
147 


121 , 
241 60! 
225 
168 
270 
148 10 
225 
&I78 
75 

228 , 
si sa 


27S 

m 

87 El, 
IIS 
248 
22 -. 


I7S 
62 61' 
0(41 


45 

66 


K) 17 80 
2 IS 

69 50 
\o 25 21 ! 

89 
239 
47 , 

» sa! 
62 
91 
83 2 D| 
66 SB 
ISS 
12 101 
38 
44 SOI 
68 Ul 
124 

seul 

147 

70 18 
23 


45 

121 .. 


14 BOl 
69 78, 

Ul 


«a 

foi 

91 

C 65 781 
35 

un sol 

487 
60 
138 68 ' 
22S 

388 

3N 

60 

664 


7* 

70 U 
80 U 
77 
IE 6 
228 

72 28 
I9S 


38 

365 
9! 
u 22 30 
17 U 
35 
13S 60 


129 
lo 8 

'S 

360 

2 85 
106 

286 
280 
339 
216 

0 50 
145 
149 
278 
121 

241 69 
290 
ICI 

270 
145 
226 
178 

72 68 
216 29 
92 

899 

271 
311 

P IB 
(IB 
248 
22 66 


176 
64 ED 
0(45 


3B 

46 

86 


221 . 

69 16 
26 20 
84 79 

as so 

47 29 

97 

54 

94 80 

84.. 
66 . 
140 . 
Il 86 
31 20 

a so 

67 II 

124 
96 60 
160 60 

70 . 
22 61 


46 

131 


un 

68 

131 .. 


65 .. 

82 .. 


483 . 
U II 
196 
90 90 

56 70 
35 

iio n 

438 
60 .. 
133 . 

m 2 o 

396 

306 . 
60 
E7S 


VALEURS 

Cours 

nrirM 

prttw* 

tenter 

cours: 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

cou» 

Fargcs Strashaerg 

53 .. 

65 . 

BasSiera.. 

268 .. 

263 .. 

(U) F AM. ch. te 

... .« 

III 

Satet-frtru.... 

E5 .. 

56 . 



SOI 




HBonFAAFw... 

138 . 

(88 SB 

AzdL tavteatfaa. 

(50 .. 

(47 .. 

Juger.. 

73 2t 

U 

A Cbæanou. 


115 . 

Va .. 

145 

ie> 

ton. tartla»... 


32 

Lactaire. 

148 91 

148 u 

Oelam-neiiscL 

240 30 

240 ID 

Manama....... 

144 

144 . 

Masseg. Mari*... 


90 

natal Oépleyé--. 

195 41 

196 • 


Üii 

8250 

Ratait» . 

53 6 ( 

52 .. 

Saga. 

at m 

29 SO 

Notat-esngta_ 

ISS 

ÎS5 ■ 

t-CJUL . 

SB . 

8 * 

Vengeai tac. art.; 

134 

(30 

Stand. 

234 711 

234 59 

toüer-ftw. GAP 

a 18 6 f 

13 10 

Tr. C.I.TJUL 1 A.. 

101 

tes . 

Ruserts-Uart... 

Ma 

fi 

frtnsp. et ludntt 

99 

n .. 

Boffo. 

4 21 

4 10 



SJLFJUL 4p. *fft 

75 

73 

0J) Baignoi-Fari.. 



Satan. 

49 71 

61 70 

41 . 

41 .. 

SeU. 

33 . 

a 2 q 

BU AA. 

137 ■ 

136 

Snudm tntag.. 

111 . 

II& 

Btessy-OBUL... 

172 

155 






StlMi. 

67 20 

87 .. 

Degrcmeot. 

275 

280 

Trader. 

246 . 

Dtmg-Trtu. 

272 60 

158 


80 . 

76 80 


270 



Essilbr. 

700 

E97 

At. Ch. Loire_ 

d 10 .. 

d 10 49 

Ferra) lias AF-F- 

260 

202 10 

Fraece-aunurqu 


47 69 


(03 



Lacstd. 

161 60 

152 - 


• 

88 30 

Lpw-AWoaad... 

95 M 

36 - 

Eut. Garas Fil g.. 

89 se 

A Magnant. 

.. . 

60 - 

Indes. Maritime. 

293 

232 

(Ly) Majorette... 

251 

253 

UBE-gteL Paris.. 

III 51 

111 80 



131 



Rimer.... 

I 2 Ô 

K* 90 


96 N 

33 40 

OJ r.-OtaJfwrit. 

247 

247 . 

Cercle te Mouaca 

Panne» . 

100 ID 

10 ! .. 

Eau da Vichy... 

435 .. 

437 

SeUter-LebtaJC. . 

129 

129 - 

Safltt). 

1 • •> 

21 90 

•ratatina AA.. 

190 . 

IBB - 

m«y (Ferartru) 

dl62 .. 

0182 . 

Brass te Marne: 

282 

281 - 


(63 .. 

(66 39 


94 .. 

94 -- 


Bf-finn. 

46* .. 

44S . 



29 U 

M tan. M XMtt. 

3IO .. 

319 

USMOn-tay,... 

26 M 



Daiblay S JL..... 


«24 50 




Oidat-Batttn . 

132 .. 

135 .. 

AACJL31/2*. 

.. a 

.... •• 

lmp- A Lmg.... 

0 42 19 

- •• 

Empraet-Teung.. 

2SS 

260 - 

u caste . 

4f 54 

Rat Neduianden 

235 

231 - 

■«•atte-Ceaph.. 

29 60 

23 n 

puants Assuras. 

23 30 

» .. 

A DMiy-SIgnad 

117 .. 

115 . 

AlgUteUBtek.. 

743 . 

741 • 

Bas ttarcbt . 

84 

86 . 

BcePap EspaftaL 

58 . 

62 - 

Oanurt-Serrip... 

280 

260 

B.A Mexique... 

fi . 

fi 

Oartj . ». 

321 6 D 

321 99 

B r<*L tarera... 

(8219 

I31O0-. 

Mari Mrtagasc.. 

09 91 

05 50 

BBOfihg C.I . 

B 89 

10 

Maarel et Prm*.. 

10 . 

SO 

cuuuntita... 

540 

54ff 

Dot erg . 

130 

126 

Bmonet Bank.. 

MO . 

530 . 


3W 

340 .. 

Bimter . 

(5 75 

16 75 

Prtatio . 

23 ES 

25 

Cia et. Lamhart. . 

206 10 

20 B 10 

Urtprts.. ...... 

35 

35 50 

Un. Belglqu... 

287 29 

286 





1(6 

114 . 





25* 70 

264 - 


71 41 

63 fi 

amena . 

3SSM 

354 40 

Earm 4ccuml... 

249 21 

249 10 

CaveataQ...... 


* 19 

Ind. P.|C.1J».EJJ 


75 . 

Lyon» UO ..... 

» là » 

IB fi 

Lampes. ....... 

MerUo-Greia.... 

73 20 
193 20 

73 

193 21 

Goodyear....... 

Pirntl!. 

83 78 

5 10 

86 

550 


33 . 

34 49 

I.H.C..»... 

30 25 

29 » 

Octante. 

120 .. 

MB . 

Rabota. 


B K 

ParteObdno. 

108 . 

IM .. 

0 Averti. 

4 .. 

4 -- 

pflas Mander.... 

187 

185 

AAP Uttehatag 

72 10 

71 

todlsiagie...... 

124 . 

123 . 

floited Tectratag 

176 50 

173 » 

BAR Ace. fixes.. 

4S2 

602 

Pakboed HoifflBg 

IM 

1 “> ». 

smreeWtr Radio. 

141 

141 9 

Femmes d*Ael... 


45 20 

StBSJL. 

MO 28 

114 n 

Marts^pencv.. 

14 60 

14 GO 

S.IJL1-RJL. 

252 

257 .. 






UA. 


210 .. 

CmuniLL.... 

«4 .. 

44 .. 

BtM Canada.... 

23P IP 

237 - 

Batma. 


66 .. 

EJLL. 

15 80 

16 20 

Escaut-Mas sa... 

•92 . 

92 .. 

tutaca......... 

4 16 

4 20 

Fsoderla-piac... 

29 78 

19 90 

BoaeyoeD tac... 


214 . 

Eu Bignon (F. de) 


38 K 

MatsnsMta . 

II 70 

Il 95 

Profites Taaes Es 

28 OS 

a 

Spvry Rare) . 

ISI SI 

IGS 

Sa nefle-MaU.... 

38 H 

35 50 

ThonUacWcrt. 

34 .. 

34 58 


BS 30 

54 5S 




vteccy-Buigat.. 









Araeo. 

383» 

217 - 



lit .. 

Cackeffl-Oagrée. 

M .. 

51 31 






«ata . 

2Ü28 

225 . 

Hngaveut . 

- - - 

ES IB 

UiMx . . 

ISO 

147 .. 


480 -- 

390 . 


Steel Cy af Csa., 


98 .. 




Thyssc. 1000 ... 

• >w -n 

285 . 

junyl . 

0294 

300 .. 





ISS 




Aatar P. A tint. 

67 

'07 

B(priar. ....... 

21 11 

21 70 

Rynrac- St-Dents. 

143 

143 50 

Da Bien (part). 

28 86 

20 B 0 

URe-Baeoteras-C. 

144 

144 

General MlBint-. 

IB3 61 

05 10 

SM Français e.. 

43 

43 

nartabetst . 

.. .. 

78 .. 




lanaansharg... 

• • .• 

82 

Caraana-torraiiM 

30 (0 

Si 20 

Prasiirat Steyu.. 

69 .. 

Gfl . 

Detaumoa sjl. .. 

I4E 

146 

suitaiitete. 


17 II 


45 

45 


82 25 

86 75 

FIPP . 

68 a 

08 .. 


llfi 

IO 65 

|iy) Gartead..... 

2B4 . 

200 


Géra tel. 


im sa 




Grand a^sratesa. 

*3 10 

82 10 

U eau Ata. 

117 . 

113 10 

mw les g. et dèr., 

38 . 

38 

ishglenae Hluc 

a » 

62 . 

Rnvacci. 

99 . 

99 60 


118 - 

119 : 

Parear. 

231 

231 

Fiaiiuua—.... 

(16 

1(5 . 

(Uartz al aDce.. 

423 10 

27 30 

Mteerats-Raaecrc. 

9 35 

935 

R.£.7.1. .. 

177 - 

177 



101 . 
185 .. 

Rtpeflo-Gaergot.. 
Rosssaiat AA... 


44 38 
EDO 

«Mae Montagne. 

IIS .. 

Sartre Réoaiu.. 

135 .. 

134 

Ab. Prtrrtiaa... 

149 - 

142 

Syathetebo .... 

60 .. 

90 

BrttisB Petrabne. 

. 

75 SB 

Thana et MbBL.. 


22 .. 

GaN 011 Carnau. . 

124 90 

128 .. 

imwrSJAO...., 

75 50 

76 50 

Petrafina Canada 

.. 60 

88 .. 




Sied D. (paru. . 

47» 

46 U 


426 

429 


47 . 

46 EB 

Fîtes Fente*. . 

(8 88 

(8 28 

Ban. iaamtria*. 

(Il . 

783 n 

Laatea-GouMtx. 

38 

39 

Da» nuançai. .. 

129 

119 


VALEURS 


Coan Dernier 
précéd. cour 


FtSH*. 

tenert....... 


Cran «ad fie... 

Pfizer lac. 

Practar habit. 

CoartoaMc. 

Esl-Aclallqaa.... 

Caoxdtea-Pacff.. 

Hagns-Ut». 

Barfow-Bud- 

suéd. Allument*! 

HORS 

JUser.. 

Baaq. Fie. Bar... 
Bas* Fia. Bar... 
c o H ul on Pfc... 
C o p ar ac......— 

£ccs. 

Enrafrap. 

iBtartechoten— 
Métal L Ifiafea 

PrsupUa. 

ara. Mar earv. 

SJ* JL. 

Uflaex. 

Dca v. Mates.. 
Karaté NV. 



287 20 
402 
380 20 
134 
64 
236 
158 
225 
127 
315 
286 60 


207 » 
420 
380 
128 


SICAV 

Ptaa. lastttnLI12781 78 
1 -catégorie ||D3Q6 04 


IZ348 66 
10103 96 


16/2 


Ad] nas sélect. 
AedWcasdt.... 

Agfiiao. 

ALLO. 

Amrfca-VMsr... 
Assurances Fisc. 
BDun-imn... 
B_rj». valeurs.. 

C.IJ*. 

CoaverHbte,, 
Camerttam. 
ortMof invest... 
Eiysaes-ViieuTs. 
Effugea-croks,. 
Epargte-iate. . 
Epargna-M OUI 1... 
Epargae-Obllg.. 
EpargMBoerao. 
Epargne-Unie... 
Epargna Wear.. 
ra nger Umstts 

Fartent i. 

Fmce-CretsmncV 
Fraace-EpargM.. 
ffiaata Barautl». 
Ffsnca-lomt... 
UfflttbBCM.. 
Lstfim-Toitro... 
Han. France-Obi 
Frases PMcaneal 
SesUan RaadeoL 
GesL SM. France 

IJLLL. 

iade-Vtfenr*.... 
iMarerMsnoca. 
UitarsMaetlaB... 
livrai portât.... 
OAllg. ttss cattg. 
Paribas Bestiaa.. 
Plana maints.. 
BatbseMid-Exs... 
Sacar. MoblffiOra. 
SMac Cretscance 
Stlaet Mondiale. 
Saiacttoa-Raad. 
SJt.L F* et E7H.. 
SJ.B.... 


Slfviatir. 


Sogovar 
SolMHCTCttltL. 

UJLP.-tnvestm. 


Uni Japon. 

Uot ObHgatteu. 
doipreodéra.... 
bdio. 


■& 2 
Actfgm-Etsna.. 

CreMatCf. 

Cratasauc-lmn. 
EtvD-Cratssxaca 
Floandéra Privée 

FracttOar- 

Bestial) Mabllikral 
Moadiate laeesL 

mita*. 

Opttea. 


Mcaei 

A L Est.. 

Soglnco........ 

Sogirter..I 

üuivalar 
ta te a » . 

procddaui 


bbltel 

Ms 

tecta 


tebat 

Ml 


133 4SI 
191 44 

176 95 
160 U, 
288 88 
ISO 82 
132 4S 

■121 72 

280 37 

122 45 

123 20, 

177 78 
IS7 OS 
475 57 
271 08, 
ISO 84) 
i3ft 68 
307 22 

276 46 
166 69, 
284 ED 
120 60 
172 38, 
(05 63 
228 71. 
147 Ul 
112 40 
207 99 
293 71, 
168 47 

, 20| 33 
1*149 10 
149 49 
182 95 
138 48. 
136 I 6 | 
194 41 
11140 35, 
166 89 
136 68 

277 84 
280 
643 28, 
121 25! 
(36 45, 
tU 02 1 

281 66 
(43 34 

us a, 

149 33| 

132 94. 
267 44) 
230 08. 
■81 U 
131 9Sl 
288 51 
214 96 
I486 81 
l &68 96, 
>34 33 
226 54 


116 II 
ISO 421 
133 Ml 
14S 34. 
324 Sfl! 
149 S3 
282 45 
171 88 
121 59 
148 50 
271 88 
202 68 | 
386 91 
121 61 
431 81 
154 48 
168 72J 


127 43 
154 18 
(ES 07 
153 68 
275 69 

124 89 

126 49 
117 61 

257 68 
1(6 9,1 
117 61 
169 72 
149 07 
454 .. 

258 74 
144 .. 
<33 25 
293 29 
282 96 
168 U 
271 70 
106 

164 56 
168 11 
224 23 
140 90 
107 80 
198 53 
2b0 4li 
IM 83 

149 53 
142 48 
142 70 
174 35 

127 82 
129 62 
18S 00 

I104 47 

150 32 
116 71 
2K24 
273 03 
518 66 
116 75 
129 31 
160 M 
249 il 
135 84 
197 99 
142 56 
126 91 
266 XI 
315 II 
173 69 

125 97 
275 43 
20 i 21 

I43B24 
1506 U 

128 24 
210 27 


IB9 34 
(33 (0 
127 U 
(39 71 
389 66 
!<2 84 
ISS 27 
194 00 
116 98 
130 86 
261 40 
193 37 
3S7 SS 

U* 

<12 23 
147 40 
161 52 


Compte «an da la brMvatO m dMM ul nais est imparti pan puiler ta esta 
complète dan noa dernières édition*, dos errurs pâment parfois figurer 
dans la* cours. Elles sont corrigées dés la lauiamaio dus la première adtttro. 


MARCHE A TERME 


U GBambra syndicale a décidé, 9 titre npérteeatai, da prouver, après la datera, ta 
estattoa des valeurs ayant fait PBbJrt 9e tramactfom eetre 14 A 15 et 14 A 38. Peur 
cette raison, a ans ae pâmes pim garantir reoetttuda du dernier* cours da Paprés-MdL 


'■ : . .. " 


YEMEN £1» 

lUCTRICIIY CORPOB 

■ ■< 


- Conta» 
satian 

VALEURS 

Précéd. 

riOture 

Premier 

coure 

Dernier 

cours 

774 * 

4J * 1971. 

774 - 

775 

775 . 

2M6 . 

CJLE.3%.. 

2D25 . 

2049 

2060 . 

ses . 

Atrtqon Occ. 

236 10 

295 

300 

245 . 

Air ünotas.. 

239 sa 

240 

239 50 

49 

RK Part lad 

49 .. 

48 60 

fi 40 

IIP 

AB. Sapera». 

113 . 

112 

112 . 

51 

AKtDem-Atl.. 

52 

52 

52 

IU . 

Appuca. ga. 

110 7fl 

m 50 

112 

310 . 

AqettainB... 

313 

311 

311 

54 

— canif.... 

55 ID 

54 

54 50 

01 . 

Arjom. Prfeu. 

90 50 

69 

89 70 

1 * • 

Aux. Entres* 

211 . 

212 

212 

69 . 

BaOhFlTC*.. 

69 

67 10 

68 50 

145 

Bart-Eqmp.. 

132 . 

138 - 

138 

280 

BalHuvest.. 

212 . 

212 

212 

63 

BX.l. 

57 SD 

67 60 

58 60 

«2 . 

Bazar A • 

68 90 

fi 50 

fi fi 

62 . 

Segreo-Say. 

51 S0 

fil SC 

S! 69 

585 

Ble. 

454 . 

453 

484 

an . 

Boni»*... 

351 50 

369 

357 

32S . 

B.AM.-&JL- - 

333 

[339 30 

339 50 

115 . 

— (nbL).. 

823 60 

822 

822 

1259 . 

estntoor... 

1204 

1218 

1218 . 

260 

- IflOU.- 

249 20 

251 ■ 

261 .. 

820 

Canna. 

820 

816 

8<6 

46 

CEM. 

44 59 

44 80 

44 5fl 

147 

Catetem- 

154 

154 

164 

Ifi . 

Cuarg. R ton. 

126 4C 

127 Sfl 

127 50 

12 

Chier* ... 

10 SS 

10 60 

10 70 

•2 

Cw» Beat.. 

85 60 

SB M 

88 70 

81 . 

U»- Franc. 

80 10 

gf 

Cl 

118 - 

- |ObL). 

117 4a 

117 60 

117 60 

<28 ■ 

C.I.:. Alcatel 

767 

767 

767 

330 

CUb M 6 diter 

305 es 

303 

MS 90 

149 

CJU- inüBStr. 

155 ES 

156 69 

ifi 

105 

coderai- 

101 

ID3 

102 50 

9* 

Cofitneg.... 

96 90 

93 7(1 

B5 90 

280 

Cofradel... 

281 

281 

T81 

225 

Cle Bancaire 

235 M 

237 &fl 

238 30 

2G5 ■ 

C JB.E. . 

263 (fl 

2 S 6 

266 60 

345 . 

— (DW-). 

fil 

352 

352 

I0S 

C. Eutrepr- 

J D0 50 

1 D 0 10 

100 10 

81 

C «.F eu cher 

82 90 

83 fi 

83 50 

105 

Créa Cm F 

104 

ID& 

107 

182 

- IODL) 

181 89 

183 Sfl 

(87 

275 


277 

230 

280 

92 

CJ- ffRUL. . 

SO (fl 

99 19 

99 59 

77 

Cru. lediift. 

78 

78 50 

78 

245 

Cru. Hat. 

247 II 

246 

246 .. 

50 

Crédit Muni 

50 

60 

58 

50 - 

CreuA-teira. 

52 

52 

Si 

■35 

CAJ. 

139 8 fl 

140 

(49 

191 

— «mu.- 

193 80 

194 88 

194 80 

192 

B .B JL.. 

102 

ifi 

105 

27 


25 40 

26 16 

25 2Q 

37 

MKUB-Weg. 

37 

37 60 

37 60 

425 

Dumez.,... 

440 

440 

442 

4.5 .. 

CieGte tau». 

380 .. 

380 

384 .. 


CompL 

premier 

ccors 


771 


299 90 
239 60 
60 . 
114 
52 .. 
110 ■ 
3i( . 
54 

98 20 
211 40 


67 10 
133 30 
208 
58 69 

68 90 
60 60 

470 
369 . 
333 

821 70 

1200 
248 .. 
8 K 
46 60 
161 

120 50 
10 89 
85 15 
31 . 
117 . 
767 
3D2 20 
154 
102 50 
94 19 
28> ■ 
235 
2 » 

347 IB 
100 ID 
82 60 
107 
<87 
278 . 
89 . 
7» 
246 
» 

51 

(39 70 
195 

107 
25 15 
37 10 
436 


satian 


183 

57 

151 

385 

370 

420 

46 

138 

197 

132 

68 

96 

22 


54 

151 

69 
I0Z 
IM 
162 
130 
123 

152 
308 

58 

70 
65 
£ 

(50 

140 

265 

195 
(290 
1500 
170 
H9 . 
280 
490 
2920 
290 

24 

osa 

32 

50 
280 
1909 
f ISO 

51 

33 
1090 
670 
270 
830 
630 
420 
ISS 
260 

280 

2(0 

60 


VALEURS 

Précéd 

clôture 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

CompL 

premier 

coure 

Campes 

satlou 

VALEURS 

Prédd. 

cWtura 

Frtntar 

cour* 

Denter 

coure 

CompL 

coure 

Eu. Lefumra 

170 60 

167 50 

107 U 

184 60 

16 sa 

Kan. 

15 39 

15 40 

15 90 

■s sa 

Eue sjlf.. 

64 Ifl 

53 fi 

63 Sfl 

63 90 

50 

Konv.Gau. 

49 10 

60 

50 . 

50 .. 

Enratraca.. 

145 . 

145 

J45 .. 

144 .. 

116 

OUds-Caby.- 

118 40 

118 M 

IIE 80 

116 

Camps no t. 

347 

364 

363 

399 .. 

74 . 

BpfNParfeas 

69 60 

89 sa 

U 80 

GSM 

Fernflu..... 

345 

34* 

348 SB 

342 . 

a 


58 .. 

ES 

58 58 

57 05 


418 se 

421 

428 .. 

422 

fi 

Pacha Bran 

63 

63 

63 - 

82 t® 

fin. Dé*. Eut 

45 Sfl 

48 11 

& Ifl 

48 ID 

68 

P-UJL.. 

69 811 

71 30 

71 IB 

71 

Fin Paris PB 

139 

140 50 

141 U 

139 BB 

lit . 

- (obL).. 

112 80 

112 80 

112 80 

III 80 

— BhL cou». 

193 

198 

199 

IS2 19 

33 . 

Pnarrnya .. 

30 40 

81 10 

31 . 

33 80 

Raaxtw... 

(28 811 

129 59 

129 2S 

128 

147 . 

PeoDoét ... 

ME 60 

(44 . 

MO 60 

MS 

Ftaresinet 

63 M 

63 Sfl 

83 66 

63 60 

192 . 

Peroad-Kfe.. 

193 Sfl 

199 10 

199 Ifl 

197 .. 

Fr. Peintes. 

as 

81 .. 

fl* Bu 

98 fi 

130- 

Pmie». 

127 30 

127 20 

129 

128 

— (Certifie.) 

22 45 

22 ea 

22 fi 

22 16 

67 

Pétroles B.P. 

47 10 

47 IB 

47 40 

46 38 






270 . 

Ptegut.cm 

255 

2SB . 

2S4 El 

250 . 






335 . 

- tehL). 

317 

319 

319 

319 . 

Galeries Lat. 

51 

fi ifl 

50 30 

60 (B 

53 . 

Pterre-Anay , 

68 69 

60 60 

sa 63 

60 .. 

fin d’ÏBtr.. 

129 9(1 

I3D .. 

138 . 

127 « 

51 . 

PAM. 

47 ie 

47 10 

47 il 

49 20 

G le Faudsrta 

fi K 

61 Ifl 

61 Ifl 

G2 3Q 

101 . 

Pariait». 

78 60 

77 ES 

89 . 

76 20 

ae me. pmi 

(W 

(90 

ICO 

98 

114 . 

fWIfit. 

109 96 

IIB 

118 

110 .. 

GanteKfla 

177 

177 .. 

177 

173 60 







Gr- ir «ara. 

154 21 

167 

170 2fl 

172 

77 . 

Pwnpay ... 

75 IB 

75 il 

75 IB 

74 

Goysnae-Gas 

134 

139 .. 

135 

138 

83 

P.M. LteinaJ 

79 70 

7» 50 

79 54 

80 30 

Hachette... 

127 

125 .. 

127 20 

124 . 

26 

Prénatal... 

21 10 

21 II 

21 70 

23 79 

Imetar. 

60 8 fl 

un 

50 Sfl 

50 .. 

260 

Presses Cttt 

244 60 

239 

244 80 

236 59 

Inst Mbrl box 

277 

277 69 

231 

238 

316 

PrttanattSL 

334 fi 

233 . 

333 

a . 

L Corel tel. 

84 

83 10 

83 a 

83 .. 

95 

Prfeet. 

84 40 

88 

W 88 

86 . 

lenmotn ind. 

70 

70 50 

71 

fi 88 

110 

Pnmagsz . . 

99 16 

98 30 

S5 

IBS _ 

8 xJ> 5te ta.. 

68 80 

fi 

SS 

fi OS 

37 

PTuaaaas 

37 3fl 

38 BD 

39 29 

39 >8 

Uéfcer-CoL. 

34 ifl 

35 

35 IC 

34 30 












280 

Ram AA 

256 

262 

262 

260 

Lan. Bail en. 

144 

144 SB 

144 8 C 

142 80 

446 

— (ObU 

447 

446 

441 . 

440 II 

Latargt ... 

132 211 

132 Sfl 

132 4(1 

IM . 

315 

Rartatta.. 

310 ■ 

310 

310 

310 

- (oAftgJ.. 

258 Sfl 

2 S 8 211 

266 20 

268 20 

55 

RafftafFu]. 

64 

64 fi 

64 89 

63 60 

ta Hante 

186 . 

ras .. 

186 

182 

52 

ftrft. St-L. . 

_57 60 

57 IB 

67 90 

57 M 

Legrand. 

( 2(0 

(210 

( 2(0 

1220 

-4S5 

Hsttarta ... 

471 

467 

457 

<65 

- îOOL). . 

1868 

1870 

1879 

1870 

50 

RBBne-PouL 

60 

60 86 

60 89 

51 

uwabrti... 

171 

171 

>71 

168 

164 

RnneFUcM 

175 

177 90 

178 . 

I7S . 

Lacet rance 

115 80 

117 

118 . 

1)5 

I9| 

Rnefle Picard 

186 50 

188 

ifi 

136 . 

userais . 

275 

273 . 

273 . 

273 

310 

Rnalmsérta 

388 

su 

311 . 

3AS • 

L'Oréal . 

493 

EM 

600 

490 . 







— Obi. eom. 

3002 

3(102 

3002 

3002 

26 

Sari ter . 

17 Ifl 

17 

17 

16 K 

LywuL Eaux- 

3T7 

320 . 

328 

SM ., 

(«> 

Sade . \ 

133 

132 

(32 . 

(32 






490 

Sage® .... 

377 50 

387 

370 .. 

367 

Maen. Bal). . 

2071 

25 Sfl 

29 Ifl 

29 20 

116 

Satet-Gotate 

120 Sfl 

129 . 

120 Sfl 

m . 

Mais. PtjÉnh 

627 

644 

645 

640 

439 

AAI . 

492 

403 

405 

4C3 

Mar Raanel 

29 fi 

» 

30 05 

29 65 

31 

finiras - 

23 38 

a eo 

28 ES 

27 35 

MK . Ch. Rte 

60 

50 fi 

50 50 

49 50 

59 

Satrawr-Dn 

53 80 

68 20 

61 fi 

69 2Q. 

Martall... 

272 51 

272 50 

273 

274 50 

91 

Schneider .. 

«• 

96 

96 59 

96 

am. rrtflpA 

948 

943 

359 

926 

79 

AC. O JL .. 

71 88 

7i a 

71 fi 

71 8 * 

Matra . 

1000 

(045 

1052 

1089 

97 

Srttmag-... 

95 sa 

85 80 

95 fi 

95 ID 

ALE-C.I.. ■. 

23 EU 

24 SS 

24 311 

24 85 

260 

AIJL& .... 

235 

236 

238 . 

236 -. 

Met Ma*. IL 

33 

32 811 

32 Sfl 

32 60 

173 

Slgn- A EL. 

157 

155 

ISS 

158 

Michelin B 

ID49 

1030 

1041 

1830 

174 

AIXJJL ... 

181 . 

186 

18S . 

ISS . 

— (UBIIg.>- 

662 

562 

662 

680 

113 

State.... . 

123 

124 

124 

121 60 

MMI Cle 

253 91 

2S2 

252 80 

252 

79 

ArJAN.OJL. 

70 . 

68 20 

86 2 £ 

fi 60 

MoéMIan. . 

332 

33S 

330 

3W 

(«30 

5k. Rossignol 

JS99 

16» 

1596 

136 

- (nbu. 

BIS 

619 « 

S2B 

513 

68 

Sogtrap... 

84 Sfl 

64 SO 

54 90 

65 . 

«ai. u/er-s 

413 

415 50 

415 5fl 

415 58 

385 

Swamer-JUi. 

378 

379 

.334 

380 

MaaiteH. . 

130 M 

131 20 

1131 2fl 

130 10 

213 

fiez. 

208 51 

2 fiS 8 fl 

209 SB 

2 OS 80 


225 10 231 

231 

226 60 












230 

Taica-tte... 

222 Sfl 

22S 

225 

222 10 

Mat isvbsl 

284 

284 

234 

289 

570 

I. AT... . 

380 

36! 5C 

3SI 65 

381 fi 

Martgat Mb. 

206 Sfl 

286 za 

ae 2 fl 

205 

«0 

TU. Electr. 

625 

624 

624 

5M 

KuteiOiBei. 

58 101 59 10 

53 IB 

63 U 

|IB .. 

— towj.J 

lié .. 

114 .. 

114 .. 

IIS EB 


Compen 
sa tien 

VALEURS 

Prlcéd. 

clûtere 

Premier 

coure 

Dernier 

cmn 

CompL 

premier 

COUR 

Compte 

ration 

VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier 

coure 

183 

TOLfalmaa 

165 6 Ô 

167 

154. 

134 .. 

275 . 

Gau-Mottn. 

281 U 

2S3 n 

69 

Terra Ras*. 

57 40 

66 » 

56 20 

65 18 

llfi 

Galdflefds. 

17 90 

17 36 

130 

Thansan-Br 

129 .. 

130 

130 

130 . 

26 . 

Harmauy... 

27 sa 

25 911 

230 

— («blj.. 

199 

199 60 

(99 60 

(MSD 

290 

Noecftst Attf 

237 . 

297 

220 

UJA. 

219 . 

222 

222 

221 

32 

lmp. tante-. 

34 

33 90 

158 

ACJL. 

>68 

162 

>52 

143 .. 

73 

(ko United 

74 .. 

73 38 

22S . 

BU. F. Bétel 

226 

228 

229 

225 . 

270 

LA JL. 

1276 . 

1260 

IB ■ 

HJ 4L.... . 

Il a 

84 

83 SI 

82 a 

140 

1 . 1.1 . 

143 

143 .. 

71 . 

HsBwr. 

17 31 

18 .. 

II . 

II 

260 

Merck-i- 

273 81 

272 

97 . 

- C 0 WJ- 

33 

93 

93 

92 . 

220 

MtraaeetaM 

232 

230 n 

CS . 

noaurec... 

61 

62 

62 

01 2 B 

2*5 

Mobil Corp.. 

298 68 

233 

410 . 

V.Crtcteût-P 

352 . 

347 . 

365 . 

345 

WB 8 

Meatffi. 

KD 0 

9670 . 

280 

VMprti... 

278 

284 . 

m . 

288 fit 

164 

Rare* Hjrdra. 

170 

Ifi7 

138 

Aman ..... 

163 fi 

184 U 

(64 sa 

IBS BO 

639 

Perron*»... 

689 

596 

275 

Amer-Tet.... 

295 III 

294 .. 

233 

294 58 

371 

PU M> Mont* 

2*6 64 

27* 

18 6 fl 

Aag. Am. A. 

18 n 

llfi 

1*75 

18 68 

54 

PRUiia. 

65 . 

64 76 

Ifi - 

Arasa». 

112 .. 

III 88 

III 20 

III . 

U 

Prtt.Brau*. 

M 39 

UEO 







2 fi . 

aminés.... 

250 II 

fil 50 

350 

A OnsKÙa. 

387 . 

ses .. 

3C5 . 

36C .. 

24| . 

OatafouteiB. 

233 .. 

230 SC 

SIS 

BASF (ABU- 

824 

324 

va . 

an n 





39S 

toyw.: 

324 21 

328 

330 

320 





84 

ButtctsfnaL. 

81 fil 

fil . 

60 80 

- 8 B . 

' 266 

Boyai Butta. 

275 61 

273 .. 

12 

Charter.... 

12 

Il 95 

Il 75 

Il 88 

17 

RteTlato Sac 

18 El 

16 a 

134 

ChasaKart. 

143 fi 

142 69 

142 . 

140 10 

56 

St-Heieaa Co 

55 46 

BB 

83 

CJ.Ft.-Cjb. 

82 71 

SI Sfl 

81 ES 

M 20 

320 

Schfuaber*. 

329 

327 30 

306 

CiaPttr. iny 

316 20 

317 

317 

315 .. 

47 

ShoU Ir. a J 

47 Sfl 

46 ta 

29 

De Beera (SJ 

20 65, 

28 61 

2 * fi 

20 BB 

660 

Steateu* AA. 

693 

«2 

70S 

Dean Sort. 

788 .. 

729 . 

729 

732 .. 

S5 

Son» . 

37 fi 

87 80 

339 

Dam* Kfaus 

337 71 

339 .. 

381 ■ 

338 . 

12 

Tangauytka. 

12 Db 

12 06 

515 

Db Part Mon 

623 .. 

528 .. 

526 i 

513 .. 

230 

nu mer-... 

266 

261 

231 

EastMdaA . 

222 .. 

219 

218 a 

219 N 

17 • 

U ara Cnrp. 

18 811 

19 fi 

25 

EasiRnd.. 

26 Sfl 

25 86 

fi 20 

25 IB 

135 

U. Mte. vio 

IB4 . 

196 9(1 

136- 

Criante_ 

144 . 

143 M 

144 .. 

143 38 

138 

nrest Briet- 

128 

128 . 

205 

E»oo Cor*. 

22 S .. 

223 .. 

223 . 

221 10 

48 

West Oeep. 

48 20 

43 

187 

Fard Motar.. 

213 .. 

210 . 

2(0 . 

2(0 .. 

(03 

VestROM... 

(M « 

1(4 SB 

91 

Frac State.. 

97 sa 

BS « 

97 .. 

93 30 

210 

Kern Corp.. 

224 

222 50 

220 ■ 

fieu. Effleure 

233 . 

229 91 

230 .. 

229 88 

174 

tentes Cup. 

0 78 

0 74 


Dernier, 

coure 


CompL 

(premier 

coure 


290 

17 

20 

295 

33 

73 

ISS 

141 

273 

230 

233 

9670 

181 


£99 
273 
64 60 
M 30| 
Kl 60 
230 801 


273 
16 68 
66 20! 
827 
46 80 
E94 
87 89| 
12 
2 fil 
10 26 
106 40| 

127 , 

48 58 
114 89 
223 , 

8 75 


290 90 
17 S0 
20 90 
298 60 
33 20 
Il 99 
1254 - 
142 

287 50 
229 80 
294 90 
19690 
164 .. 


278 59 
54 69 
64 

24E 60 
232 . 


274 
18 SB 
54 IB 
327 SB 

47 
BSD 
37 86 
Il 90 

259 59 
18 90 
106 70 
I2B30 

48 

1(3-79 
222 40 
0 74 


VUE0BS DOJÜUUfl UEO A DES DPEBATI0MS FUMES SEDLEMEH1 
• * BHsrt : e t tapa détaché : d i (taaoita ; * droit détaché 
Lorsqu'on • pnailar eaure ■ n’est pu buflqnA.il y a ai cutatloa potée dan* la «Mau ■ damier co ût a, ■ 


COTE DBS CHANGES 


MAS DIE OFFICIEL 


EtttaOuts (5 
Allemagne (100 DH)..—«. 
Belgique ( 1 B 0 F)...... 

Pays-Bas noo tL). 

Danemark (lin ktO) ... 

Suède (too «rsr .... 
nanesa (teo A) .... 
Brame-Bretagne (E D 
itaBn nooo nu) — 
Sais ta noo trj .... 

AutrtcM (i DO scA) .. 
Espagaa (1« pssJ .. 
Partugaf (100 uôj .. 


COOK 

BrU. 


4 866 
281 SCO 
14 858 
218 680 
84 760 
104 060 
89 760 
9439 
6 B3B 
251 930 
32 340 
t BIS 
12 030 
4375 


CODES 
14 2 


4 831 
232 «9 

14 899 
218 600 
84 680 
103 750 
88 970 
9 378 

5 633 
252 IBB 

32 312 

6 DOS 
12 825 
4 355 


CMBS 

8 ES BILLET! 

achange 
da gré à gri 


4 380 

231 

14 825 
216 668 . 
8$ 500 
104 250 
88 500 
9 S0B 
6 6B9 
250 50B 
32 450 

5 800 
Il 590 

4165 


MARCHÉ LIBRE DE L OR 


HDMUUES El DEVISES 


Or fli Qdla et barre). 
Or A* (ea Bigot) .... 

Place iia p cc te (2S frj. 
Plaça francatee (10 ftj. 
Pièce saisi» ta trj. -. 
Union tenue (20 frj... 
Sauvante ........... 

Pièce de 20 Baltes... 
PMcn de 10 dollars.... 

PKcu da fl dotera .... 

Pieu de M («su. 

Pline te 10 fwin— 


COORS 

prée. 


28909 
23000 
289 19 
218 59 
270 
258 
275 20 
1296 48 
649 
424 

I20D . 
266 .. 


COTte 

14,2 


29080 
29000 
. 2 » 10 
223 
270 90 
257 60 
276 69 
1296 40 
660 

I2BS . 
2BS .. 




î 










































































































Page 32 — 16 février 1978 


» • • 



UN JOUR 
BANS LE MONDE 

2. IDEES 

'_ ÉDUCATION : « Une didac¬ 

tique pour anjoard'feirî », par 
André Revnz; « U pro¬ 
chaine conquête : le congé- 
«dDcatü» - », par Clément 
Keucfaot; « Fonds publics et 
liberté », par Louis Touran- 
efaeau. 

. 1 ETRANGER 

— Les crises en Europe da Sud. 

4. DIPLOMATIE 

4. ASIE 

5. PROCHE-ORIENT 
5A7. AFRIQUE 

— « La Mauritanie prise an 
piège » (U), par Daniel 

Junqua. 

8 à 11. POUTHUIE 

LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— La controverse sar le chif¬ 
frage du programme écono¬ 
mique da P.S. 

— EN ILE-DE-FRANCE 0). — 
HAUTS-DE-SEINE : la cein¬ 
ture dorée. 

12 SOCIÉTÉ 

12 AÉRONAUTIQUE 

— L'Airbus aux U.SA. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 13 A H 

THEATRE : Est-U trop tard 
pour sauvegarder l’autonomie 
de l’Odéon? 

CINEMA : Un entretien avec 
Steven Spielberg. 

ABT : Troie siècles d'affiches 
françaises au musée. Une expo¬ 
sition Bodin A Calais. 


28. RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : Où trouver 
l'argent da loyer? 

29-30. ECONOMIE 

— POINT DE VUE : « Encou¬ 
rager l'investissement indrri- 
dael », par Yvon Charpenrié. 

— Les cadres, ('épargne et le 
pouvoir. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (21) 
Annonces classées (23 é 38) ; 
Aujourd'hui (27) ; Carnet (27) ; 
«Journal officiel» (27) ; Météo¬ 
rologie (27) ; Mots croisés (27) ; 
Bourse (31). 


Après le premier tour de deux Sections cantonales 

Le P. S. appelle à la régularité des scrutins 
dans le Val-de-Marne 


■ A la suite da premier tour des 
deux élections cantonales. par¬ 
tielles da dimanche 12 février {le 
Monde du 14 février), dans les 
cantons de Chennerières-snx- 
Mame et de Vlncennes-Fon te nay- 
Nord (Val-de-Marne), la fédéra¬ 
tion départementale du parti so¬ 
cialiste. dont les deux représen¬ 
tants avaient été devancés par 
les - candidats communistes, a 
décidé de a faire jouer à plein » 
le principe de la discipline répu¬ 
blicaine. La fédération, qui appelle 
les électeurs socialistes du premier 
tour & voter pour les candidats 
du F.C.. Indique : ePour battre Za 
droite, ce principe ne doit souffrir 
ni discussion ni marchandage . » 
D’autre part, des informations 
diffusées mardi matin 14 février 
faisaient état d'un communiqué 
du P.S. accusant )e P.C. de s’être 
livré à des irrégularités électo¬ 
rales. La fédération départemen¬ 
tale du PJâ, si elle a publié un 
document concernant le dérou¬ 
lement du scrutin, a dénoncé les 
Interprétations qui en ont été 
faites. Cependant, dans une réso¬ 


lution interne, le bureau fédéral 
a exprimé son « Inquiétude » 
quant aux conditions dons Ies- 

S iuelies se préparent et se dérou¬ 
ent les élections dans ce dépar¬ 
tement- Refusant de porter une 
accusation contre tel ou tel parti, 
le bureau a lancé un appel pour 
que «tous les partis politiques, 
notamment ceux se réclamant de 
la gauche », s'associent à cette 
condamnation et a réclamé l'Ins¬ 
tallation de compteurs sur les 
urnes dans toutes les municipa¬ 
lités du département 
De son côté, la fédération du 
Val-de-Mame du P.C. a protesté, 
mardi 14 février, contre « les 
manipulations auxquelles se sont 
livrés Za droite et le préfet du 
1 Val-de-Marne » pour ce premier 
tour de scrutin. La fédération 
précise que Z 000 électeurs du 
canton de Chennevléres - sur - 
Marne et 900 de celui de Vin- 
cennes - Fontenay-Nord ont été 
radiés arbitrairement des listes 
électorales et ont été ainsi em¬ 
pêchés d'exercer leur droit de 
vote. 


MORT DE RENÉ RICHARD 

Du syndicalisme du niveau de vie 
au syndicalisme du cadre de vie 


On apprend la mort, sur¬ 
venue à Paris le 14 février, 
de M. René Richard, président 
de l'Union régionale Vie et 
Nature (UJLV.N;) et ancien 
vice-président du Conseil éco¬ 
nomique et social. 

Ni le 10 avril 1904 à Paris, 
M. René Richard était Ingénieur 
de formation. H fut en 1947 le 
fondateur et secrétaire général de 
la fédération nationale des ingé¬ 
nieurs et cadres Force ouvrière. 
De 1948 à. 1987, ü fut membre 
du bureau confédéral de la 
C.G.T.-FjO. et. de 19S1 à 1987. 
membre du Consei1 économique et 
social puis vice-président de oette 
organisation. Il milita longtemps 
pour la réunification des trois 
grandes centrales syndicales F.O., 
CFDT: et C.G.T. 

C’est en 1970 qu’apris avoir 
pris sa retraite sur la Côte d’Azur 
ü fonde l'union régionale Vie et 
Nature, Qu'U ne cessera d'animer 
jusqu’à ses derniers jours. 
L’UJLVJf. est devenue- sous son 
impulsion une des principales 
fédérations d’associations de dé¬ 
fense de l'environnement de 


France gui quadrüle les six dépar¬ 
tements de Za région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur et dont les 
supporters se comptent par dizai¬ 
nes de miniers. Non conformiste, 
contestataire, d'une honnêteté — 
d'une c rigidité b — qui ne fut 
jamais prise en défaut, M. René 
Richard a mené pour la protec¬ 
tion de la Côte menacée par la 
promotion immobilière plusieurs 
combats dont certains ont fait 
date. Ainsi lorsqu'il publia en 
1972 un pamphlet à propos de 
la Côte d'Azur assassinée mettant 
en cause la prolifération des 
« marinas b. René Richard et ses 
amis s’étaient attaqués cei der¬ 
nières années à la défense de la 
forêt provençale menacée par le 
feu et la spéculation, et tout ré¬ 
cemment a 2a préservation du 
« haut pays ». 

IZ nous déclarait tout récem¬ 
ment. après avoir créé au sein 
de rtJJLVJf. des stages de forma¬ 
tion fréquentés par un minier 
de jeunes militants : « Après le 
syndicalisme du niveau de vie 
pour lequel j’ai beaucoup lutté, 
voici venir le syndicalisme du 
cadre de vie. La démocratie a 
tout & y gagner, b 


• M. Geoffroy Chodrxm de 
Courcel, ambassadeur de France, 
ancien secrétaire général du mi¬ 
nistère des affaires étrangères, a 
été élu lundi 13 janvier président 
de l'association France-Grande- 
Bretagne, en remplacement de 
M. Pierre-Olivier Lapte, membre 
de l’Institut, ancien ministre, 
démissionnaire. 


iLe numéro du «Monde» 
daté 15 février 1978 a été tiré 
i 543 748 exemplaires. 
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• Le préfet de Paris a déposé, 
mardi 14 février, un recours 
devant le tribunal administratif 
de Paris pour qu’il se prononce 
sur l’éligibilité de M. Jacky Ma- 
mou, candidat appelé du contin¬ 
gent dans La 12” circonscription 
de Paris, aux élections législa¬ 
tives de mars. Le tribunal admi¬ 
nistratif de Paris a trois Jours 
pour se prononcer. 

• Explosion de gaz & Evreux : 
un mort. — Oh officier de police, 
M_ Michel Philippot, a été tué et 
dix autres personnes 1 ont été bles¬ 
sées mardi 14 février, peu après 
22 heures, à Evreux (Eeure), par 
rmt; ex plo s ion due A une fuite 
de gaz. Tous oes sauveteurs 


venaient d’arriver sur les lieux 
d’une première explosion qui avait 
soufflé un salon de coiffure. 
Plus violente que la première 
explosion, la seconde a. en outre, 
provoqué l’effondrement d'un 
débit de boisson attenant au pre¬ 
mier magasin 

• A Boulogne-Billancourt 
(Eauts-de-SemeJ, deux enfants 
âgés d'un an et de deux ans sont 
morts asphyxiés dans leur lit 
dans l’Incendie qui a détruit au 
cours de La nuit du 14 au 15 février 
la chambre mansardée . où Ils 
dormaient. L’incendie a été pro¬ 
voqué par un sèche-cheveux qui 
tenait lieu de moyen de chauf¬ 
fage. 
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SKI 

COMBINAISONS, ANORAKS, SALOPETTES, PANTASKI. 
FUSEAUX, PULL-OVERS,SK1S, FIXATIONS, CHAUSSURES, 
AP R ES4s kl ^ACCESSOIRES ..ETC.» 

SPORTSWEAR 

IMPERMEABLES. BLAZERS, PANTALONS VELOURS, 
FLANELLE, JUPES. BERMUDAS, MAILLOTS. ETC- 

TENNIS 

RAQUETTES, CHAUSSURES, SHORTS, JUPES, ROBES, 
• CHEMISETTES. PULLS, ETC— 

EQUITATION . GOLF . CHASSE 
SPORTS DIVERS 


JUSQU'A EPUISEMENT DES STOCKS 

Ouvert sans interruption de 10 à 19h 


PRES DE LENS 

Neuf personnes périssent 
dans l'incendie d'une maison 

Six enfants et trois adultes ont péri au cours de la nuit du 
mardi 14 au mercredi 15 février dans l'incendie qui a détruit, 
à Noyelles-Godault, près de Lens (Pas-de-Calais). La maison où. 
ils dormaient Les corps de Mme Honorine Moinet, trente-six ans, 
de ses six enfants et de deux locataires ont été retrouvés sous 
les décombres de la petite maison ouvrière où le feu, vraisem¬ 
blablement provoqué par un appareil de chauffage, les a surpris 
tiw ,"* ? leur sommeil. 

A peine une maison 

De notre envoyé spécial 


Lens. — Drame bien du Pas- 
de-Calais. D'un côté, un bistrot 
borgne, de l'autre, un pavillon 
peint de blanc et de bleu. Le tout 
sur fond de champs de betteraves 
et de cheminées d’usines et de 
terrils. Au milieu, une maison de 
briques, une maison de poupée. A 
peine une maison, une bicoque. 
Deux pièces au rez-de-chaussée 
avec, immense, un poêle à char¬ 
bon. Une pièce à l’etage. un mo¬ 
deste grenier. « Pas la misère, non 
monsieur, mais pas l'Amérique, ça 
c’est sûr. Enfin, vous savez, les 
Moinet devaient bientôt déména¬ 
ger. C’était du transitoire, a 

Drame de l'exiguïté. Us étaient 
neuf. Neuf dans un mouchoir de 
poche. Us auraient dû être onze. 
Le compagnon de Mme Honorine 
Moinet était de sortie cette niut- 
là. Deux de ses enfants étaient 
également partis en vacances, la 
veille. Neuf donc. Tous regroupés 
dans le grenier. La mère et six 
de ses enfants, âgés de cinq. six. 
onze, douze, treize et dix-sep t 
ans. bien sûr. Mais aussi, deux 
locataires. Edouard et Luc. 

Drame de la marginalité, 
a Edouard était un genre de dé¬ 
bile, le deuxième locataire un 
invalide. Ils avaient la cinquan¬ 
taine. Des asociaux. » 

Edouard et Luc. personne n'en 
aurait voulu, excepté Mme Hono¬ 
rine Moinet. Cela l’aidait à faire 
vivre sa famille, à a améliorer 
l'ordinaire ». Bien utile. A l'occa¬ 
sion. Edouard et Luc aidaient le 
compagnon de leur logeuse, un 


ferrailleur. Un casseur de voitu¬ 
res. comme an les appelle IcL 
Four le reste, le maire de Noyelles- 
Godault assure que la famille ne 
vivait pas dans la misère. Non, 
juste âia limite. Blstrotier, fer¬ 
railleur. touche-à-tout, la famille 
vivait de bric et .de broc- 

n était une heure. Un feu sou¬ 
dain a dévasté la maison. La 
mère, deux enfants dama les bras, 
s'est précipitée à la fenêtre. Le 
temps de crier au secours, le 
temps pour un voisin d'appeler les 
pomniers, Q était trot tard. Le 
plancher cédait et les flammes 
couraient partout. U était lh.15 
et l’incendie avait déjà pris fin. 
Neuf morts, devant les habitants 
du quartier, hébétés et fatalistes. 

Ce mercredi maitn, 15 février, 
un faible rayon de soleil traverse 
la bicoque calcinée. On constate; 
La police, le maire, le premier 
substitut du tribunal de Béthune, 
M. Jean Pringuez ; Mme Prigent, 
juge d'instruction ; le sous-préfet 
sont là. Us ont visité les décom¬ 
bres. légèrement déplacés et ridi¬ 
cules face à un tel désastre. 

Une information a été ouverte. 
On pense ë l'accident. On le dit. 
Les preuves sont cependant 
absentes. Le poêle à charbon fo ra¬ 
tionne encore. Une bouteille de 
gaz, simplement, a été retrouvée 
intacte Voilà qui est maigre pour 
répondre aux interrogations. «A 
priori, c'est incompréhensible», a 
murmuré le substitut. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


Remplacé par une école d'art lyrique 

L'OPÉRA-STUDIO DISPARAIT 

M. Michel d’Ornano, ministre de la culture et de l’environnement, 
a annoncé, mardi 14 février, la création d’une école d’art lyrique du 
Théâtre national de VOpéra de Paris, qui prend la place de VOpéra- 
Studio. La scolarité (de deux à quatre ans), se déroulera à Paris, en 
province et à Fétranger. Les élèves seront étroi t ement associés à la 
vie de VOpéra et à ses spectacles. Le recrutement se fera par un 
concours national qui aura lieu en mai-futn prochains. L’école d’art 
lyrique, dirigée par M. Bernard Lefort, successeur désigné de M. Lïber- 
mann comme administrateur de l’Opéra de Paris, sera logée salle 
FavarL 


Avec rinstauratlon de cette 
école d’art lyrique M- d’Ornano 
a porté le coup de grâce à 
l’Opera-Studio. qui est l’un des 
plus beaux exemples d’incohéren¬ 
ce de la politique culturelle suivie 
depuis six ans (cf. le Monde des 
8 et 13 décembre 1974, 3 janvier 
1976, 26 Janvier 1977). Créé en 
1972 par M. Jacques Duhamel 
ministre de la culture, à l’instiga¬ 
tion de V Marcel Landowsfci, 
l'Opéra - Studio remplaçait 
rOpéra-Conüqufl dans la Réunion 
'des théâtres lyriques nationaux 
(décret du 30 décembre 1972) et 
avait pour but de former les 
Jeunes chanteurs aux métiers de 
la scène. 

Nommé secrétaire d'Etat à la 
culture en mai 1974. M. Michel 
Guy laissait entendre, avant 
même les premières représenta¬ 
tions de le Flûte enchantée par 
rOpérs-Studia, que celui-ci serait 
supprimé l’année suivante, puis 
déclarait en décembre qu’il serait 
transféré à Lyon. Les vives pro¬ 
testations élevées contre es 
menaces par une centaine de per¬ 
sonnalités (dont Aragon, 
J.-L. Barrault, P. Emmanuel 
P. Chëreao, A. Vitez), faisaient 
échouer ce déménagement, mais 
te budget de i'Opéra-Studio était 
réduit de 42 % en 1975, et encore 
de 5 % en 1976, rendant impossi¬ 
ble tout travail sérieux. 

En 1977, nouveau virage à 180 
degrés. Mme Françoise Giraud, 
succédant à M. Guy, redéfinissait 
l'Opéra-Studlo comme une école 
d’art lyrique appliquée et doublait 
sa subvention. Deux mois plus 
tard, M. Michel d’Ornano rem¬ 
plaçait Mme Giraud ; en juillet, 
la mort de Jean Salusse privait' 
l'Opéra-Studlo de son dernier 
défenseur de poids ; en septembre, 
la R.TUÎ. était supprimée et 
l’Opérft-Studio intégré à l'Opéra., 
sans que son existence fût mise 
en cause. Le dernier acte de cette 
mort lente vient de se produire. 
Extt l’Opéra-Studlo. qui n'aura 
mémo pas pu monter ce mois-ci 

la Vie de bohème, dont les décors 
ont été construite et livrés, les 
crédits destinés «ux artistes ayant 
été orientée dans une autre direc¬ 
tion. 

Qu’un organisme d'éducation 
placé dans de telles conditions 
matérielles et morales, soumis à 
santé, n'ait pu faire pleinement 
ses preuves n’étonnera personne. 
D est dommage que son adminis¬ 
trateur, M, Louis Eric, un des 


grands personnages du théâtre 
lyrique français, n’ait pas démis¬ 
sionné avec éclat en 1975 ou en 
septembre dernier. Sans doute 
a-t?Ll voulu ainsi protéger les 
Jeunes chanteurs qui lui avaient 
fait confiance. Mais une institu¬ 
tion capitale pour l'avenir a été 
étouffée et les stagiaires actuels se 
trouvent dans une situation pré¬ 
caire. sans solde, pour avoir 
refusé de signer un contrat de 
six mois alors que la plupart 
étaient engagés pour deux ou¬ 
trais ans. Sans dmte connaîtront- 
ils le sort de 1* chèvre de 
M. Seguin. 

JACQUES LONCHAMPT. 


UN COMITÉ 

POUR IE PETIT 0DÉ0N- 

n est prévu, dans le nouveau 
statut de l'Odéon, que le théâtre 
soit dirigé par l'administrateur 
de la Comédie-Française, le poste 
de directeur adjoint étant sup¬ 
primé (1e Monde du 9 février). 
Jean-Pierre Miquel qui assure 
actuellement oette fonction, ayant 
refusé de rester pour se charger 
uniquement de la programmation 
du Petit - Odéon, Pierre Dux, 
administrateur de la Comédie- 
Française. a décidé de confier 
oette mission à un comité dont 
11 assurera la présidence. Ont été 
pressentis : un sociétaire, Michel 
Btcheverry ; un metteur en scène, 
Yves Gasc (prix Dominique 1977) 
et trois journalistes. Lucien 
Atfconn, Pierre Marcsbra et Alfred 
Simon. 


VBH IME MODIFICATION 
DE LA PROCÉDURE DES 0.PJL 

M. Robert Boulin, ministre dé¬ 
légué à l'économie et aux finan¬ 
ces, devait faire, mercredi 15 fé¬ 
vrier, au conseil des ministres, une 
communication sur la procédure 
des offres publiques d’achat 
(O-PJL) actuellement en rigueur, 
à la Bourse de Paris, qui permet 
à une société de prendre 1e 
contrôle d’une autre,en proposant 
à ses actionnaires de leur rache¬ 
ter leurs titres à un cours supé¬ 
rieur au cours coté. 

A cette occasion. M. Boulin 
pourrait proposer d'introduire le 
système de la double OPA. inter¬ 
dite en France. Jusqu’à présent, 
une firme désireuse de prendre 
1e contrôle d’une autre avait la 
faculté de lancer une OPA. et 
une seule à un cours donné. Mais 
la société « attaquée », à condi¬ 
tion de trouver les liquidités 
nécessaires, avait la possibilité de 
oontre-attaquer en faisant rache¬ 
ter ses propres titres par des fi¬ 
liales de filiales à un cours très 
supérieur à celui offert. La récente 
affaire Delmas - Vieljeax - Navi¬ 
gation mixte en a été l'illustration. 

Ce créneau ouvert dans la 
législation laissait l’attaquant à 
peu près démuni la loi ne lui 
donnant pas les moyens de suren¬ 
chérir. Tout au plus pouvait-il 
peser sur les - cours en vendant 
des actions de la société concer¬ 
née, mais pour finalement aboutir 
au résultat inverse à celui re¬ 
cherché. Désormais, si-la nouvelle 
disposition est adoptée, il pourra 
lancer une deuxième OPA Cette 
nouvelle disposition laisse scep¬ 
tiques les spécialistes, qui souhai¬ 
teraient, pour développer les 
OPA-, voir suspendues les cota¬ 
tions pendant la durée de l’opé¬ 
ration. 


■ (PUBLICrTEi ■ 


DÉJEUNER-DÉBAT le 21 Février 1978 à .12 h 30 

«.AUDIOVISUEL ET FORMATION DES ADULTES » 


MARDI 21 FÉVRIER AU CONCORDE IAFAYEÏÏE 

Le Journal do la Formation Continue organise le 21 février 1978, 
£ 12 h. 30. £ l’hôtel Concorde - Lafeyette (7° niveau du Palais des 
Congrès) un déjeuner - débat ayant pour thème «Audiovisuel et 
Formation des adultes » (129 F par personne). 

Un groupo d’experts réunis autour de Bernard PLANQUE, conseil 
en communication audiovisuelle, vous offrent la possibilité de. faire 
le polnL 

POUR RENSEIGNEMENTS ET RESERVATION : 

Le Journal de la Formation Continue, 

2, rue d’Amsterdam • 75009 PARIS. 

Téléphone : 784-07-57. __ 
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I£ FRANC SUISSE 
A SON NIVEAU RECORD 

On notait mercredi matin, dans ns- 
marché des changes moins agité que 
les jours précédents, na certain 
effritement de la position da franc. 
Le cours da do Hoc, qui était des¬ 
cend a U refile Jusqa’à 4J2 F (nuis 
avait commencé à" remonter 'pendant 
la soirée), s'établissait autour de 
4JS460 F. Sur les antres places, on 
constatait pen de changements sur 
le dollar, qui valait 2,0835 DM et 
L9Ï48 FJS. 

le raffermissement de la devise 
américaine & Parts, alors que celle-ci 
restait & pen prés stationnaire & 
Francfort et A Zurich, a en pont 
effet mécanique d’élever en frênes 
français la valeur des monnaies alle¬ 
mande et solsse. On cotait la 
dentsetaemazb & zjss6 o F et le franc 
finisse i 2,5330 p. La devise helvé¬ 
tique atteignait. donc & Paris le 
niveau le plus élevé qui ait encore 
été enregistré. 

La livre sterling, qui s’était déjà 
aTTaïbUe au coure des jours précé¬ 
dents, a encore perdu un peu de 
terrain vis-à-vis du dollar (elle était 
cotée mercredi ««Hh 1,93 dollar), le 
marché ayant été défavorablement 
impressionné par l'annonce d'un dé¬ 
ficit en Janvier de la balance des 
paiements courants, le premier qui a 
été constaté depuis le mois de Juillet 
dernier. 
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RECHUTE 

DE IA BALANCE DES PAflMNTS 
BRITANNIQUE Bl JANVK 

La balance des paiements courants 
britannique est redevenue déficitaire 
en Janvier (de 179 millions de livres, 
soit 1.7 milliard de francs), après 
avoir été excédentaire cinq mois de 
suite. En déctanbre dernier, l’excé¬ 
dent s'était déjà nettement réduit 
par rapport aux mois précédents : 
+ 74 millions de livres (698 mil¬ 
lions de francs), contre + 216 mil¬ 
lions de livres (2 milliar ds de francs) 
en novembre. 

Cette détérioration, qui a entraîné 
un fléchissement de la livre par 
rapport an DM sur la marché des 
changes, mardi 14 février, s’explique 
par la brusque dégradation de la 
balance commerciale, dont le définit 
a atteint 324 millions de livres en 
Janvier (3.1 milliar d» de francs), 
contre 71 millions de livres en dé¬ 
cembre 1977 (670 minions de francs) 
et un excédent de 71 millions de 
livres en novembre. En janvier, les 
exportations ont en effet baissé de 
5 % par rapport à décembre, tandis 
que les importations progressaient 
de 6 %. 

Pour l’ensemble de Tannée 1977, la 
balance des paiements courants bri¬ 
tannique a 4té excédentaire 
(4- 109 millions de livres, soit l «nu¬ 
llard de Irancs), malgré un déficit de 
la balance commerciale de K mil¬ 
liard de livres (soft 15,1 milliards de 
francs). Si le déficit de Janvier ee 
reproduisait les mois suivants, fi 
pâturait amener "le gouvernement à 
freiner ses efforts de relance. 
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